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I 

HYMNES ET CHANTS DIVERS EN L'HONNEUR DE 
TRtS-SAINTE VIERGE. 



Pin DE U CONGEmON. 

(Imité de l*bymne : Àvê marié iUUa,) 

Salut, Marie , étoile sainte et pure, 
Toujours brillante au sein des vastes mers, 
Vous qui venez consoler la nature 
Et réparer les maux de l'univers. 

Depuis l'instant qui vous a vue éclore 
Les cieux grondants sont devenus plus doux^ 
D'un saint éclat leur azur se colore , 
Jour consolant qui nous rassure tous. 

Vous recevez , Vierge au Seigneur si chère , 

Le doux salut de l'ange Gabriel , 

Et de Jésus en devenant la Mère 

Vous nous sauvez et nous ouvrez le ciel. 



TROISIÈME PARTIR. 

De siècle en siècle on vous dit bienheureuse , 

Vierge par qui Tenfer est confondu : 

Èvé nouvelle, Eve victorieuse 

Du vieux serpent sous vbspied^ abattu. 

Mère du Christ, montrez-vous notre Mère! 
Portez à Dieu qui se fit votre Enfant, 
Les longs soupirs, la tremblante prière 
De tout un peuple h vos pieds gémissant. 

De votre Fils désarmez la justice! 

Oh! grâce encore après tant de forfaits, 

De nos malheurs, sainte réparatrice , 

Conduisez-nous vers réternellie paix ! (inédit. ) 



DEUXIENB CHANT PO|]R LA FETE BE LA CONCEPTION. 

De tes enfants reçois rhôtnmage; 
Pr^te l'oreille à leurs accents, 
Seigneur, c'est ton plils noble oiivt^age - 
Qu'ils vont célébrer dans leurs chants. 
Ranimé par ta main puissante , 
Plein d'un espoir cîonsDlàteùr, 
David de sa tige mourante 
Voit sortir la plus belle fléut ! 

Chœur : 

Pleine de grâce, ô Vierge incomjiarable, 
L'honneur, la gloire et Tappui d'Israël, 
Jetez sur nous un regard favorable: 
De cet elil conduisez-nous au cieL 



FÊTBS M LA Ti-S. VIBRGE. 

Les misères et les alarmes 
Sur cette terre ont leur séjour; 
Mais le ciel pour tarir nos larmes 
Nous donne une Mère en ce jour. 
Chantons cette Mère chérie , 
Offrons*-lui le don de nos cœurs « 
Et que notre bouche publie 
Et ses gloires et ses grandeurs. 

CAœur ; Pleine de grâce, etc. 

Oh ! quand disparaîtront les ombres 
Qui la dérobent à nos yeux! 
Fuyez, ftiyez, nuages sombres: 
Apparaissez, Reine des cieux! 
* Pure étoile , astre tutélaire , 
Sur Sion et ses habitants. 
Versez des torrents de lumière 
Et guidez leurs pas chancelants. 

CAû?t/r ; Pleine de grâce, etc. 

Franchissant la céleste plaine, 
Les anges, riches de splendeur, 
Pour contempler leur souveraine 
Quittent le séjour du bonheur. 
Alors, les prophètes antiques 
Tressaillent encore une fois. 
Et redisent leurs saints cantiques 
Â la Mère du Roi des rois. 

Chmir : Pleine de grâce, etc. 

Elle est pure comme Taurore 
Qui luit dans un brillant lointain , 



TROISIÈME PARTIE. 

Gomme le lis qu'on voit éclore , 
Dans la fraîcheur d'un beau matin; 
Et jusqu'aux sources de la vie 
Par un prodige sans égal, 
Son âme ne fut point flétrie 
Ihi souffle empoisonné du mal. 

Chœur : Pleine de grâce, etc. 

Ainsi qu'un palmier solitaire 
Qui croît sur le courant des eaux , 
Et tous les ans donne à la terre 
Des fleurs avec des fruits nouveaux ; 
Ainsi, loin du monde volage, 
Elle grandira sans déclin. 
Et tous les peuples d'âge en âge 
Béniront le fruit de son sein. 

Chœur: 

Pleine de grâce, ô \ierge incomparable, 
L'honneur, la gloire et l'appui dlsraêl, 
Jetez sur nous un regard favorable : 
De cet exil conduisez-nous au ciel. [1] 



TROISKHE CBANT POUR LA FÊTE DE LA CONCEPTION. 

(Tiré des Tersets et répons : Tota pulchra etê, etc.] 

Vous êtes toute belle , ô Marie ! 
La tache originelle en vous ne fut jamais. 
Et de Jérusalem , votre sainte patrie , 
Vous êtes l'ornement, la gloire, le bienfait! 

D'Israël , oui , vous êtes la joie , 
L'honneur de notre peuple et l'espoir des pécheurs! 



PÉTE8 DE LA T.-S. VIERGE. 5 

Marie ! ô guidez dans leur voie , 
Vos enfants dévoués, vos zélés serviteurs! 

Vierge très-prudente ! 

Mère très-clémente I 
Nous vous en conjurons , ah ! priez pour nous tous ! 
Auprès de Jésus-Christ , pieuse suppliante, 
Auprès de votre Fils, Avocate puissante , 

Intercédez pour nous ! (,^ii., 



PMR U rCTE K L'ANMMCUTIM. 

Dans sa cellule solitaire , 
Fermée aux regards indiscrets, 
A son Dieu du plus doux mystère 
Marie ouvrait tous les secrets. 
Portés sur les ailes des anges 
Ses soupirs et ses tendres vœux , 
Comme un doux de concert de louanges. 
Allaient charmer le Roi des cieux. 

(( Oh! prends pitié de nos misères, 

« Seigneur-, que nos malheurs sont grands! 

(( Dieu d'Israël, Dieu de nos pères, 

<i Oh! prends pitié de tes enfants! 

« Comme une épouse en son veuvage , 

« Mon âme sèche de langueur ; 

« Cieux, ouvrez-vous ; heureux nuage 

« Laissez pleuvoir le Dieu-Sauveur! » 

Un ange au radieux visage. 
Portant un lis pur en ses mains , 
Vient annoncer qu'aux Jours d'orage 
Ont succédé des jours sereins. 



« Salut, belle et tepdre Marie, 
<( Pleine de grâce et de caodeur; 
« Salut! rÉternel t'a choisie 
« Pour enfanter le Dieu-Saureur» » 



Soudain aux routes éternelles 

Ont éclaté d'heureux transports, 

Et les phalanges immortelles 

Entonnent les joyeux accords. 

La harpe sous leurs doigts s'anime ^ 

J'entends leurs chants mélodieux; 

J'entends ce cantique sufoUme ^ 

« Paix àia terre et ^oireauxcieuiL! » [2] 



POUR LA FKTE DE L'ASSOMPTION. 

Anges , applaudissez et chantez la victoire 
De la Mère de Dieu dans ee grand et bem Jour : 
Après un doux sommeil éàe arrive à la ^ire 
Oii la main de son Fïis couronne son amour. 

Tels les premiers rayons de la naissante aurore 
Annoncent du soleil le radieux retour : 
Vierge ! ta splendeur, bie» plus brifiamte encore, 
A chassé la nuit sombre et ramené le jour ! 

La lune sous tes pieds, courant dans sa carrière , 
Voit près de toi ^ir sa bridante danté^ 
Le soleil te revêt de «a vive lumière , 



FÊTES DE 1.4 T.-^/VI^;|ttCE. 7 

M^$ quel astre, ô Marie , légale ta beauté ? 

Pour te rendre au séjour où t'attend la couronne . 
Avec un saiot transport tu quittes ces bas lieux ; 
Des jsinges à l'envi la troupe t'environne , 
Et t' élève en triomphe à la gloire des «cie^x ! 

Vierge! que top Fils t'accorde de puissance ! 
Que par toi sur la terre il verse de faveurs ! 
Seule au-de^ssus des saints! quelle préémineocçl 
Au-dessous de Pieu seul, quel rang, quelles g^ande^r^ i 

Tu vois à découvert la divine nature 
Qu'ici nous dérobât $a sainte humilité ; 
L'Enfant, à qui ton lait servit de nourriture. 
Te i^urr^ dans leç pieux 4? sa divinité. 

Vierge, admise aux splendeurs du seul Être^Qf^Jej 
De tes vives clartés jrépaads sur nogs les feux^ 
Par toi , la terre i^i^ c^el fit j^n don adfîiirable , 
Par toi le ciel aussi comblera tous nos vœux ! 

très-puissante Reine, offre notre prière 

Devaflijt jce diyjn trône o^ r.ègne notre Dieu ; 

Il aime à t'eça^ucer : désarme ^ colère 

Et de son p^aipi amour répands en nous le {eju ! [3 1 



DEUXIÈME CHANT POUR LA FÊTE DE L'ASSOMPTION. 

Elle a fui vers Jescieux! chantez l'hymne nouvdle, 
^ï^s dv pieu vivant touche? yo? harpes d'or ! 
De vos ailes de feu tout v.crilés devant elle, 



8 TROISIÈME PARTIE. 

Oh! chantez, pleins d'amour, votre Reine immortelle, 
Vers vous elle a pris son essor! 

Sous ses pieds triomphants, une vapeur légère 
Flotte, et d'un poids si doux semble s'enorgueillir^ 
Marie avec splendeur abandonne la terre : 
Ainsi de ses destins Tineffable mystère 
S'explique et devait s'accomplir! 

Quel triomphe en ce jour! notre Mère chérie 
Par delà tous les cieux a fixé son séjour ^ 
Et du sein de son Fils, source immense de vie, 
Elle épanche les flots de la grâce infinie , 
Sur nous, enfants de son amour! 

Vierge auguste! par vous dans une âme troublée, 
La plus affreuse nuit fait place au plus beau jour -, 
L'orphelin sans appui , la veuve désolée , 
Toute âme qui gémit est par vous consolée : 
Vous donnez la paix et l'amour! 

Parmi les verts buissons, sous l'épine sauvage. 
Votre image est propice au pieux pèlerin ; 
Blanche étoile des mers , par vous durant l'orage 
Le navire perdu sur des flots sans rivage 
Vers le port trouve un sûr chemin. 

Aux prophètes émus Dieu vous fit apparaître. 
Comme on voit dans la nuit un astre resplendir: 
Avant nous Israël apprit à vous connaître , 
Car ces hommes remplis des temps qui devaient naître 
Vous découvraient dans l'avenir. 



FÊTES DE LA T. -8. VIERGE. 9 

Ici-bas, cependant, à souffrir toujours prête , - 
Jusqu'au pied de la croix vous suivez votre Fils: 
Que de pleurs vous coûta votre immense conquête ! 
Votre pied du dragon enfin brise la tête 
Et les cieux ouvrent leurs parvis ! 

Oh! des cieux en courroux conjurez les orages, 
Astre si bienfaisant, guidez-nous vers le port! 
Vos rayons lumineux ont éclairé les âges: 
Qu'ils embrasent nos cœurs, dissipent leurs nuages, 
Surtout à rheure de la mort. 

Chantons! qu'un pur encens sur Tautel se déploie 
Comme un nuage d'or par la brise agité ^ 
Enlaçons dans les fleurs et la pourpre et la soie ; 
Marie est Reine au ciel! chantons, chantons sa joie, 
Dans le temps et l'éternité. [4] 



TBOISIÈME CBANT POUR LA FETE DE L'ASSOMPTMM. 

Son amour comprimé par une longue attente 

A brisé les liens du corps ; 
Elle s'est envolée heureuse et triomphante : 
Vers les cieux, vers son Fils, elle a pris son essor! 

Chœur : 
Que mon âme ravie 
Glorifie à jamais et Jésus et Marie ! 
Peuples chrétiens, chantez ! formez de saints accords: 
Que la terre du ciel partage les transports. 

Mère de Jésus, souveraine des anges. 
Vie, espoir, amour de nos cœurs! 



10 TaplSIÈMÇ Pi^RTlE. 

Quelle Voix digaen^e^t chaatem vos louanges? 

Qui peut, Reine du ciel, comprendre vos grandeui^.? 

Chœur : Que mon ème , etc. 

Dieu se fit votre Enfant! dans vp$ chastes jentrailles 

Habita le Verbe fait chair! 
Vierge , maison de Dieu, tour ai^x fortes mi^rajUes^ 
Demeure inaccessible auit efforts de Y&^i&xï 

Chœur : Que mon âme , etc. 

C'est de vous que nous vient la véritaWiB yie, 

Vierge prédite à l'univers : 
Nouvelle Eve à jamais gloriei^e et béf^^e, 
Qui confondez Satan et qui brisez pjos i^^l 

Chœur : Que mon ème , etc. 

Vous que notrç Seigaeuf révère autant qju'ij pime , 

Mère admirable de Jésus , 
Quel est votre pouvoir près de ce Roi suprême , 
Vous qui brillez si pure au-dessus des élusî 

ChcBur ; Que mon âme, etc.» 

Mère du Sauveur, vous êtes notre Mère , 
Nos regards se tournent vers vous : 
A votre divin Fils porte? piotre prière , 
Reine du ciel, Marie, jiflitercM^z pour jaçus! 

Chœiir : 

Que ipon âme ravie 
Glorifie à jamais et Jésus et Marie ! 
Peuples chrétiens, chaptez ! Xorjçaez des^ts,acço**4.s ; 
Que la terre du cieJ {partage les ,transjpx>rts, (inédit.) 



FÉTB8 DB LA T.-6. VIWGE. |4 

fin N cm N lAM. 

(Imité de U proie: Terra lœtuê.) 

terre, chante d'allégresse, 
Le ciel t'y convie en ce jour 5 
Chante, avec une pure ivresse, 
Un cœur, source du pur amour ! 
Cœur où nos cosurs puisent la vie 
Et tous les trésors des élus , 
Le cœur de Tauguste Marie 
Mère admiraj^le de Jésus! 

Dans vptre coeur, auguste Mère , 
Tous les traits de Dieu sont .empreinte ; 
C'est le temple, le sanctuaire 
Où repose le Saint des saints ! 
Quels cantiqa^eSo quelles louang<es. 
Dignement chantent tes splendeurs, 
Marie ! il faudrait des anges 
Pour célél)rer tant de grandeur^. 

grâce pure et virginale , 
Douce , ravissante beauté ! 
Est-il quelque S|ilefideur ég<4e 
A cet astre de sainteté ? 
Non ! ni U pef le éblouissante . 
Ni le solei, Aa^iiliijaa^ des cie^^ , 
N'égalent, ^ Cierge puis^^^te, 
L'éclat .de ce cœi^* Tjaddewx] 

Qui peut comprendre la meryeUile 
De sa di vinse fwetié ? 



12 TROISIÈME PARTIE. 

Et quelle merveille est pareille 
A sa profonde humilité ? 
Elles ont charmé Dieu lui-même , 
Vierge ! et le Verbe divin , 
Voulut de sa grandeur suprême , 
Descendre en votre chaste sein. 

Alors, quelle céleste flamme 
Embrase ce cœur étonné , 
De quel éclat, ô noble femme, 
Votre front se voit couronné-. 
Quelle source de sainte joie 
Habite en vous! Ah! votre cœur 
Pourra-t-il jamais être en proie 
A la tristesse , à la douleur ? 

11 l'est : même à la plus cruelle 
Qu'une Mère puisse éprouver, 
Et cette angoisse maternelle 
A longs traits semble l'abreuver. 
Je vois la lance meurtrière 
Qui du Fils a percé le cœur !... 
Et je vois le cœur de la Mère 
Percé d'un glaive de douleur! 

Jésus! rendez, rendez la vie 
A ce cœur d'angoisse éperdu , 
Paraissez aux yeux de Marie 
Vainqueur de l'enfer confondu î 
Sortez des ombres sépulcrales , 
Hâtez-vous!... sortez glorieux! 
Et de dépouilles triomphales. 



FÊTES DE LA T.-S. VIERGE. 13 

Allez , enrichissez les eieux! 

Vous ressuscitez , et Marie , 
Dans son impatient amour, 
Ne peut plus supporter la vie: 
La terre n^est plus son séjour. 
Vierge, Tamour qui vous embrase 
A brisé tout lien mortel, 
Une douce , une sainte extase 
Porte votre âme dans le ciel. 

Votre cœur tressaillant de joie 

Est sur le cœur de votre Fils, 

Dans les délices il se noie 

Et tous vos chagrins sont finis ! 

saint cœur, vous avez pris place 

Au-dessus de tous les élus*, 

Cœur tendre, obtenez-nous la grâce 

De brûler aussi pour Jésus 1 inédu.) 



riTE DE LA NATIVITÉ. 

Quel beau jour vient s'offrir à notre âme ravie 
Nous inspirer des chants joyeux. 

Les temps sont accomplis : Dieu prépare en Marie 
L'accord de la terre et des cieux ! 
Cette terre ingrate et rebelle 
Du ciel provoquait le courroux ; 
Vierge humble , Vierge fidèle. 
C'est toi qui vas nous sauver tous. 

. ChxBur : 
Chantons cette fête chérie. 



■'5 



a tHÔISIÈHE PkMlt. 

Ce jour de grâce et de bonheur, 
Et que le doux nom de Marie 
Règne à jamais dans notre cœur! 

Triomphez, ô mortels , et que Tenfer frémisse! 
Tous ses efforts sont impuissants: 

Dieu qui fait étnbt'asser la paix et la jiislioe. 
Va vous adopter pour enfants. 
Son Fils deviendra notre frère, 
Jésus comblera tous noà vœux; 
Et voici qu'il naît une Mère 
A Thomme faible et itialheureu^t. 

Chœur ; Chantons, etc. 

C'est le Fils du grand Dieu que tout le ciel adore. 

Qui viendra nous porter la paix: 
Il veut qu'un si beau jour ait aussi son aurore, . 

Prélude de tant de bienfaits. 

Pouvait-il donner à la terre 

Des gages plus consolateurs? 

n s'annonce par une Mère... 

N'est-ce pas tout dire à nos cœurs ? 

Chœur: Chantons, etc. 

La nature et la grâce à Tenvi l'ont parée, 

Elle est leur chef-d'œuvre en naissant ! 

Rien ne ternit l'éclat de cette arche sacrée 
Qu'habitera le Tout-Puissant 1 
Elle étonne et ravit les anges 
Prosternés devant son berceau , 
Et leurs harpes pour ses louanges 



FÊTE^ DE La t.-6. ttiSRGB. 1S 

Résonnent d'uH hymne nouveau. 
Chœur: Chantons, etc. 

Voyez éclore un lis, et sa fleur éclatante 

Exhaler la plus douce odeur : 
Telle est à son berceau notre Reine naissante. 

Pleine de grâce et de douceur! 

Son cœur dès la plus tendre enfance 

Brille de toutes les vertus : 

Son incomparable innocence 

Est rétonnement des élus. 

Chœur : Chantons , etc. 

divine Marie, ô notre tendre Mère! 

Daignez nous bénir en ce jour: 
Nous chantons vos grandeurs dans votre sanctuaire 

Pour vous témoigner notre amour. 

A vos enfants, Mère chérie, 

Obtenez le don de ferveur, 

Guidez, protégez notre vie, 

Conservez-nous dans votre cœur. 

Chœur: 

Chantons cette fête chérie. 
Ce jour de grâce et de bonheur, 
Et que le doux nom de Marie 
Régnera jamais dans notre cœur ! [S] 



HstiiaR mm podi la tin m u nauviti. 
Quelle est cette aurore nouvelle 
Dottt le lever est si pompeux? 
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Quelle est brillante, quelle est belle I 
Est-il astre plus radieux? 
Repliant tes voiles funèbres, 
Trop longue nuit, rentre aux enfers 5 
Et de Vempire des ténèbres 
Délivre enfin cet univers. 

Je la vois, ma libératrice 
S'élever avec majesté , 
Et toute pure de justice 
Des cieux effacer la beauté. 
0.uand sous les pieds de cette Reine, 
Satan frémit, en ce beau jour. 
Les Anges, de leur souveraine 
* Chantent la gloire avec amour. 

Marie , ô flambeau céleste 

Dont rien n'obscurcit la clarté , 

Du péché la vapeur funeste 

N'a pu ternir votre beauté. 

Pour nous, hélas! dans la nuit sombre, 

Victimes du mal , nous errons : 

Divine clarté , dans cette ombre 

Faites briller vos doux rayons. [6] 



TROISIÈME CHANT POCR LA FÊTE DE LA NATIVITE. 

Roses, fleurs de la terre; étoiles, fleurs des cieux, 

Brises du soir, soleil, aurore. 
Doux parfums, purs rayons, accords délicieux, 

Soyez plus doux, plus purs encore. 
Et célébrez plus haut le Seigneur glorieux! 
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Car voici naître enfin lu Reine des merveilles, 

Astre pour les cœurs rparés, 
Aurore du soleil qu'attenciaient dans leurs veilles, 

Les saints prophètes cploriM, 
Quand la voix du TrcVIlaut tonnait à leurs oreilles. 

Voici naître la fleur aux parfums bien-aimés, 
La fleur des fleurs à jamais belle, 

Dont le miel nourrira tous les cœurs aflamés; 
L'Lve au Seigneur toujours fidèle 

Délivrant de leurs maux les justes opprimés. 

Le Seigneur s'est ( aimé dans sa bonté profonde. 
Et les fieux ne sont plus d'airain; 

Voici que de nouveau son amour nous inonde : 
Sur la terre il sème le grain 

D'où sortira Tépi qui doit nourrir le monde. 

En vain le noir démon croyait tout conquérir: 
De nos péchés le poids immense 

Nous entraine verç lui. Dieu pour nous secourir 
Mettra son sang dans la balance : 

Voici naître Marie et la nwrt va mourir ! 

berceau de Marie ! obstacle infranchissable 

A tous les efforts de Tenfer; 
Quelle force est en toi , fragile grain de sable 

Qui suffis à borner la mer? 
C'est la force de Dieu , la force impérissable ! 

Car, frêle eL-cher bei*ceau , tu renfermes déjà 
Des grâces hors de toute atteinte; 

H. 2 



18 TROISIÈME PARTIE. 

Voyant, pure du mal où Thomme se plongea 

Marie enfant et déjà sainte , 
Déjà le ciel charmé dit: Ave Maria. 

Et nous aussi, pécheurs, nous saturons Marie ! 

Le jour de sa Nativité 
Fut un jour de pardon pour la terre flétrie; 

Jour heureux ! où Thumanité 
Vit finir son exil de la sainte patrie. 

Joignons aux chants du ciel nos hymnes triomphants; 

Aimons la Vierge tutélaire; 
Elle est Reine du ciel, nous sommes ses enfants, 

Jésus nous la donna pour Mère : 
Elle est Reine du ciel, nous sommes ses enfants! 



QUATRIÈHE GflANT POUR LA FETE BE LA NATIVITÉ. 

De l'Éternel la clémence attendrie, 
Nous donne enfin le salut annoncé, 
Et sa rosée a fait fleurir Marie 
Sur le rameau de l'arbre de Jessé. 

Divine enfant! la grâce qui l'inspire. 
Remplit son cœur d'un amour tout-puissant; 
Tout l'univers reconnaît son empire, 
L'enfer vaincu l'admire en frémissant. 

Une mortelle a pu vaincre la toipbel 
C'est une fleur qui soutient l'univers ! 
L'affreux vautour fuit devant la colombe. 
Et d'une enfant le pied brise nos fers î 
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Versez sur nous la rosée éternelle , 
Rose d'amour dont la pràoe est le miel , 
Laissez-nous voir combien vous êtes belle, 
Pour qu'à jamais nous n'aimions que le ciel ! [7] 

rtTK M SARYT NOI K lARff. 

aiCOirRAIMAItCt K»V« LA niOTICTMNf fe» aAt» IT «OTtM »■ tOHtnàMM mt WLtm. 

Vous que toujours combla de ses bienfaits 

Une Mère auguste et chérie, 
Enfants de Dieu , que vos chants à jamais 

Exaltent le^nom de Marie! 
Elle reçoit les soupirs des mortels: 

Les mains de la reconnaissance 
Ont en tous lieux élevé des autels 

A cette Mère de clémence ! 

Chœur: 

Nous que toujours comble de ses bienfaits 

Une Mère auguste et chérie, 
Enfants de Dieu , que nos chants à jamais 

Exaltent le nom de Marie I 

Toujours sa voix puissante sur nos cœurs, 

A la vertu nous encourage : 
Sur le saint joug elle répand des fleurs, 

Notre bonheur est son ouvrage. 
Si le lioti rugit autour de noUs, 

Elle étend soii braslutélairei 
L'enfer frémit d'un impuissant courroux, 

Et le ciel sourit à la terre. 

Chœur : Noos que toujours, etc. . . 
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Quand le chagrin de ses traits acérés 

Blesse nos cœurs et les déchire , 
Sensible Mère, elle est à nos côtés; 

Avec nos cœurs, le sien soupire. 
Combien de fois sa prévoyante main 

De r ennemi rompit la trame! 
Nous la priions et nous sentions soudain 

La paix descendre jians notre âme. 

Chœur: Nous que toujours, etc. 

Battu des flots, vain jouet du trépas, 

La foudre grondant sur sa tête , 
Le nautonier se jette dans ses bras , 

L'invoque, et voit fuir la tempête. 
Tel le chrétien sur des flots orageux. 

Vogue toujours près du naufrage : 
Mais à Marie adresse-t-il des vœux , 

Il 8d)orde en paix au rivage. 

Chœur : Nous que toujours, etc. 

Heureux celui qui dès ses premiers ans, 
. Se fit un bonheur de lui plaire ; 
Heureux cent fois, heureux ses vrais enfants, 

La Reine des cieux est leur Mère ! 
Toujours, toujours elle vient secourir 

Un cœur confiant qui la prie : 
Siècles, parlez!... vit-on jamais périr 

Un vrai serviteur^de Marie ? 

Chœur : Nous que toujours, etc. 

Vos fronts, pécheurs, pâlissent abattus 
A Vaspect du souverain Juge : 
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Ah! si Marie est Reine des vertus, 

Des pécheurs elle est le refuge ! 
Déposez donc dans son sein maternel 

Les aveux de votre misère , 
Elle prira... le cœur de FÉternel 

Va s'apaiser à sa prière. 

Chœur : Nous que toujours, etc. 

Si vous avez dans toute sa fraîcheur 

Gardé la paix de Tinnocence, 
Ah! votre Mère en a sauvé la fleur: 

Elle protégea votre enfance! 
Consacrez-lui vos cœurs et vos esprits, 

Et placez-vous sous ses auspices ; 
A son autel , venez, enfants chéris. 

Goûter de célestes délices. 

Chœitr : Nous que toujours, etc. 

Temple divin, sanctuaire béni, 

Il faut quitter ta douce enceinte ! 
11 faut aller de ce monde ennemi 

Braver la meurtrière atteinte ! 
Tendre Marie, ah! nous pouvons périr. 

Car le mal inonde la terre. 
Veillez sur nous, daignez nous secourir. 

Montrez-vous toujours notre Mère ! 

Chœur: 

Nous que toujoi^rs comble de ses bienfaits 

Une Mère auguste et chérie , 
Enfants de Dieu , que nos chants à jamais 

Exaltent le nom de Marie. [8] 
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KUXIÈME CIMrr MSI Ll PItI N Um NM N lAM. 

Marie ! ô bonne Mère, à mon âme enflammée 
Prête un accent divin, souris à ton enfant: 
Je chanterai ton nom ! pour l'oreille charmée 
Ton nom seul est un chant! 

Pour louer tes grandeurs , pour bénir ta puissance , 
Les plus nobles esprits parlent en bégayant; 
Mais un mot peut suffire à ma reconnaissance: 
Ton nom seul est un chant ! 

Aussi doux que le miel aux lèvres de l'enfance , 
Gage assuré dé paix au pécheur repentant, 
Refuge de nos cœurs, appui dé l'innocence , 
Ton nom seul est un chant! 

C'est l'hymne des douleurs, le cri de la détresse , 
Il console, il séduit par son charme touchant : 
Pour bercer l'infortune et calmer la tristesse. 
Ton nom seul est un chant ! 

Oui, tout espèref eti toi dans ce séjour d'alarmes. 
L'homme qui naît à peine et le chrétien mourant , 
Pour l'univers entier dont tu sèches les larnies. 
Ton nom seul est un chant ! 

Le ciel aussi s'unit aux transports de la terre , 
Et des anges en chœur le concert ravissant , 
Redit avec amour : « Reine, ô Vierge, 6 Mère, 
c( Ton tiotn seul est un chant! )> [9] 



FÊTES PB LA T«^» VIfiRGE. 23 

TRMSKflB emm mi* u rtn w um ma m iaui. 

Nom d'amour et d'espoir d'une Mère chérie. 
Nom que j'aime d'enfance, ô beau nom de Marie , 
Le plus doux qui, tombé des montagnes du ciel, 
Sur une lèvre humaine ait répandu son miel ^ 
Nom céleste , créé du sourire des anges , 
Pour en parer un jour la fleur de leurs phalanges, 
Marie, 6 nom divin, étoile du pécheur, 
Rose du paradis, baume plein de fraîcheur, 
Qui parfume ïe monde et qui révèle aux âmes 
La femme la plus belle entre toutes les femmes ! 

Quand j'entends ce doux nom , il me parait soudain 

Voir s'ouvrir à mes yeux le céleste jardin ^ 

Je crois voir au milieu de son troupeau de saintes , 

De ses enfants vêtus de lis et d'hyacinthes, 

Et de ses beaux vieillards, la reine du saint lieu 

Avec son voile blanc et son grand manteau bleu, 

Marie, aux pieds du Christ, dans sa pose modeste , 

Relevant vers le ciel sa paupière céleste , 

Et regardant son Fils avec un triste amour, 

Comme craignant encor de le reperdre un jour. [10] 



- ritK mj imm. 

Rose mystique, ô divine Marie, 
Fleur de Jessé, l'amour de l'Éternel; 
Entre les fleurs, fleur a jamais bénie. 
Vous exhalez tous les parfums du ciel! 

Votre calice épanche dans nos âmes. 
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Tous les trésors de Famour de Jésus , 
Source de paix et de célestes flammes, 
Mère de grâce et Reine des élus ! 

Paisible étoile au milieu de Forage ^ 
Sur vous notre œil se fixe avec amour ^ 
Oh! guidez-nous, sauvez-nous du naufrage, 
Conduisez-nous à Téternel séjour. 

Sainte Marie , objet de nos louanges, 
Qui nous peindra vos augustes attraits? 
Reine du ciel , étonnement des anges. 
Qui nous dira vos grâces, vos bienfaits? 

Nous vous louons dans de pieux cantiques, 
Nous célébrons vos immenses bontés^ 
Avec Tencens des fêtes catholiques. 
Que nos accents jusqu'à vous soient portés ! 

Oh ! recevez la mystique couronne 
Qu'à vos genoux déposent vos enfants ! 
Malgré l'éclat dont votre front rayonne, 
Reine ! daignez accepter nos présents. 

Mère du Christ! montrez-vous notre Mère, 
Tournez sur nous vos yeux pleins de douceur! 
Puissent les fleurs ^e notre humble rosaire 
Vous être un don d'une agréable odeur! (inédu.) 



1 
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rin M LA mm h u sAimi vnci. 

(TrtdneliM de PbymM : OprmeUira emlm, tic.) 

Des vierges, ô Marie, et Reine et protectrice, 
Vous , Mère du Seigneur et très-pure à ses yeux ; 
Porte du paradis, astre toujours propice. 
Notre amour, notre espoir*, Vallégresse des cieux*. 

Lis de notre désert, ô rose sans épine , 

La plus belle colombe apparue ici-bas; 

Doux rejeton sorti d'une antique racine , 

Pour guérir tous nos maux, soutenir tous nos pas; 

Tour .d'ivoire, au dragon toujours inaccessible, 
Étoile de la mer, secours des naufragés, 
Guidez-nous, gardez-nous sur cette mer terrible: 
Reine, que par vous nous soyons protégés! 

Dissipez des erreurs l'obscurité profonde, 
Et préservez nos cœurs de toute impureté; 
A travers les attraits, les périls de ce monde. 
Conduisez-nous , Marie, à la félicité ! 

Jésus, né d'une vierge I à vous amour et gloire : 
Au Père, à l'Esprit-Saint, gloire, amour à jamais! 
Que les siècles sans fin célèbrent la mémoire 
Du Dieu qui chaque jour nous comble de bienfaits ! 

(inédit.) 



V 
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poin m Ks rÈTis i u bamtk ymii. 

Chœur : 

toi qui près du trône où siège rÉternel , 
Des astres à tes pieds vois briller la lumière , 
Vierge sainte ! reçois en ce jour solennel 
Notre encens et notre prière. 

Digne objet des faveurs de la Divinité , 
De son hymen antique avec l'humanité 

Tu nous présentes Theureux gage ; 
Jouets trop imprudents de coupables erreurs, 
L'image des vertus règne encore en nos cœurs , 

Si nos cœurs gairdént ton irhàge. 

ChcBur : toi, etc. 

Osons-nôus vers les cièiix élever un soupir. 
Tu portes à ton Fils le pieux repentir 

Qu'en nous sa grâce a fait édore. 
Gloire te soit rendue , Étoile du mâtin , 
Qui viens au voyageur; de sa route incertain, . 

Présager une douce aurore. 

Chœur ; toi , etc. 

Du mondé bannissant le trouble et les forfaits, 
Marie! à ton seul liom, que là céleste paix 

Descende en nos humbles demeures ; 
Héprime de nos cœurs les désirs égarés: 
Que d'innocents plaisirs, que des devoirs sacrés. 

Se partagent toutes nos heures. 

Chœur : toi , etc. 



è 
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Vierge, céleslqlis, 6 fleur de pureté. 
Oh! daigne protéger l'aimable chasteté. 

De toute vierge qui te prie ; 
Mère d'un Dieu mourant, console les douleurs , 
De la mère qui vient arroser de ses pleurs 

Les fleurs d'une tombe chérie. 

CAcBur : toi , etc. 

Admis à contempler les beautés du Seigneur, 
Puissions-nous au séjour de Téternel bonheur , 

Chanter sa gloire et tes louanges ! 
Mais quand un voile encor te cache à notre amour , 
Reine du ciel! entends du bienheureux séjour, 

Nos voix 3' unir au chœur des anges. 

Chœur ; 

toi qui près du trône où siège TÉternel , 
Des astres à tes pieds vois briller la lumière , 
Vierge sainte reçois en ce jour solennel . 
Notre encens et notre prière. H 1 ] 

OFFiCe M LA SÀINTK Vl£R(iE, k MATINES. 
(Traduction de l'hymne : Quem terra^ ponfuf, etc.) 

Marie a dans son sein (et le monde Vignore) 
Le Monarque étemel, le Seigneur glorieux • 
Le Maître souverain, que sert^ annonce, adore 
Tout l'univers .: la terre, et la mer et les cieux! 

Sein virginal , fécond par la céleste grâce ! 
Vous renfermez le Dieu de puissance, et d'amour, 
A qui tout obéit dfkn§ ^e temps et l'espace : 
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Les flambeaux de la nuit comme Fastre du jour. 

bienheureuse Mère! ô vous pure et féconde, 
Vous portez , renfermé dans votre chaste sein , 
Le Très-Haut , le très-grand , l'architecte du monde 
Qui tient tout T univers dans sa puissante main 

Vierge heureuse ! à vos yeux un ange se présente ; 
L'Esprit-Saint vous choisit pour Mère du Seigneur: 
De la terre et des cieux vous remplissez l'attente, 
Et de vous naît Jésus, notre divin Sauveur. 

Jésus, né d'une Vierge, à vous amour et gloire ! 
Au Père, àl'Esprit-Saint, gloire, amour à jamais! 
Que les siècles sans fin célèbrent la mémoire 
Du Dieu qui chaque jour nous comble de bienfaits. 

(Inédit). 

OmCE DELA SAINTE \IERCE, A LAUDES. 

(Traduotiou de Vïiymae :0 glorioêa domina.) 

glorieuse souveraine, 
Élevée au-dessus des feux du firmament ; 
Celui qui vous créa, par vous, auguste Reine, 
Fut nourri d'un lait pur, doux et saint aliment ! 

Vierge féconde. Mère heureuse ! 
Vous nous rendez les biens que nous avions perdus ; 
Vous devenez du ciel la porte bienheureuse , 
Ouvrant aux affligés le séjour des élus 1 

Éclatante, royale porte , 
Vous conduisez au Christ, roi de l'éternité^ 
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Peuples, applaudissez! car une Vierge apporte 
La lumière et la vie au inonde racheté I 



A vous, éternelle mémoire, 
Très-doux Seigneur Jésus, par la Vierge enfanté; 
Au Père, à TEsprit-Saint, louange, amour et gloire 
Dans les siècles futurs et dans Téternité. (inédH.) 
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(Traduction de l'hymne :Jf nneulo rerum condiUtr») 

Souvenez-vous qu'un jour, ô Créateur du monde, * 
Vous avez pris un corps pour vivre parmi nous : 
Jésus , né pour nous de la Vierge féconde. 
Ecoutez notre voix qui s'élève vers vous! 

Mère de la grâce et Vierge secourablel 
Contre nos ennemis daignez nous protéger; 
Secourez-nous, Marie, à l'heure redoutable, 
A l'heure de la mort si pleine de danger l 

Jésus, né d'une Vierge, à vous amour et gloire ! 
Au Père, à TEsprit-Saint, gloire, amour à jamais I 
Que les siècles sans fin célèbrent la mémoire 
Du Dieu qui chaque jour nous comble de bienfaits! 

( Inédit. 

SALUTATION AKGÉirQUE. 

( Imitation de la prière : Ave Maria.) 

Salut, Marie : ô vous. Vierge féconde et pure. 
Dans votre chaste sein, à l'humaine nature 
Le Verbe s'est uni. 
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Soyez bénie : un Dieu vous appela sa Mère! 
Et qu'avec vous ce Fils, qui n'u que Dieu pour Père 
A jamais soit béni ! 

Priez pour nous, Marie , et soyez-nous propice^ 
Mais surtout tendez-nous une main protectrice 

En ce jour redouté, 
Quand l'heure sonnera terrible au juste même, 
Où Fhomme doit entrer dans la maison suprême 

De son éternité. 



ANfiSLCS. 

Un ange apparaît à Marie \ 
Le ciel nous donne un Rédempteur: 
De nos pleurs la source est tarie^ 
La terre enfante son Sauveur. 

« Du Tout-Puissant humble servante, 
« Je me soumets à ses desseins. » 
Soudain la Vierge obéissante 
Devient Mère du Saint des saints. 

Le mystère alors se consomme ; 
Dieu laisse fléchir son courroux : 
Son Fils unique se fait homme 
Et vient habiter parmi nous. 

Sainte et puissante protectrice , 
Obtenez-nous de votre Fils 
Le don heureux de la justice 
Et Jes biens qu'il iiôus â promis. 
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CHAin SIR L*AK€KL18. 



A genoux , à genoux! la cloche nous engage 
D'unir notre prière à son timbre pieux : 
Avec la cloche sainte adressons notre hommage 
A la Reine des cieux. 

Saluons à Tenvi TÉtoile magnifique, 
Le lis de nos vallons éclatant de blancheur! 
Cette rose du ciel, cette Vierge mystique 
Qui porta le Sauveur! 

Ah ! quand Tombre du soir monte sur la colline, 
Quand s'éteignent au loin les feux mourants du jour, 
Le cœur, au tintement de la cloche divine, 
A tressailli d'amour. 

Sur les lèvres alors ruisselle la prière; 
Le pauvre se recueille et suspend son labeur : 
Il songe au Rédempteur né d'une Vierge--Mère 
Et bénit le Seigneur. [12j 



CANTI(P SUR LA SAINTE YIERCK. 

(Imité du Magnificat.) 

Mon àme vous glorifie, 
Vous qui régnez dans le ciel ^ 
vous, ma joie et ma vie. 
Mon Dieu, Sauveur d'Israël! 

Qui suis-je ? une humble esclave ; et du sein de la gloire 
Celui qui donne aux rois l'empire et la victoire 
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. M'invite à la splendeur: 
Les siècles a Fcnvi, dans leur reconnaissance, 
mon Dieu , vont bénir le jour de ma naissance 
Et chanter mon bonheur ! 

Ah! chantez le saint nom, exaltez la puissance 
Du Dieu dont ce beau jour proclame la clémence, 

Les éclatants bienfaits ; 
Sur tous ceux dont le cœur lui rend un pur hommage, 
Tendre consolateur, son amour d'âge en âge 

A répandu ta paix. 

Mais comme la poussière au souffle de Forage, 
Son terrible regard, de Torgueil qui Toutrage 

Dissipe les complots : 
Méchants, c'est le Dieu fort! redoutez sa colère ; 
Frémissez , car son bras lancera sur la terre 

D'impétueux fléaux ! 

Mon âme vous glorifie, 
Vous qui régnez dans le ciel ; 
vous, ma joie et ma vie. 
Mon Dieu , Sauveur d'Israël ! 

Le captif enchaîné gémit dans la poussière, 
Le prince glorieux lève une tète altière; 

Le Seigneur a parlé!... 
Sur le front du captif brille le diadème, 
Et dans l'horreur des fers le roi tombe lui-même, 

Et son trône a croulé. 

Le pauvre abandonné pleure dans l'indigence, 
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Le riche fastueux étale Topulence ; 

Mais Dieu parle... et soudain 
Le pauvre en opulence a changé sa misère , 
Et , vêtu de lambeaux , le riche solitaire 

S'assied sur le chemin. 

Dieu s'est ressouvenu de sa longue tendresse; 
Il dégage en ce jour son antique promesse : 

Israël est son Fils. 
Aux enfants d'Abraham il verse Tallégresse; 
Que ta gloire, ô Sion, charme, étonne sans cesse 

Tous les peuples ravis. 

Mon âme vous glorifie 

Vous qui régnez dans le ciel , 

vous ma joie et ma vie , 

Mon Dieu , Sauveur dlsrael. [13] 



LE STABAT. 

(Traduction de la pro'se : Slabal fnaler.) 

Marie, au haut du Calvaire, 
Triste, inconsolable Mère, 
Debout , contemple son Fils : 
Ce Fils, son amour, son âme, 
Pendu sur un bois infâme, 
Les bras tendus et meurtris. 

De son âme gémissante, 
Désolée et frémissante. 
Qui comprendra les douleurs? 
De quel glaive elle est percée. 
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Quel objet à sa pensée , 
Et quelle source de pleurs! 

Qui peut retenir ses larmes , 
La voyant pleine d'alarmes, 
Pâle, debout et sans voix? 
Sur la croix, douleur amère, 
Jésus expire au Calvaire 
Et sa Mère est sous la croix ! 

Debout sous la croix sanglante , 
Avec Jésus défaillante. 
Les yeux sur ses yeux mourants-, 
Dans son âme maternelle 
Ressentant sa mort cruelle. 
Son angoisse et ses tourments! 

Et c'est pour nous, pour nos crimes, 
Que tous deux, saintes victimes, 
S'abreuvent de tant d'horreurs I 
C'est pour nous, enfants coupables. 
Qu'aux coups les plus effroyables 
Ils ont dévoué leurs cœurs! 

source d'amour, ô Mère , 
De votre douleur amère 
Que mon cœur sente les traits^ 
Que pour Jésus il s'enflamme, 
Que Jésus règne en mon âme 
Et qu'il y règne à jamais! 

Oh! faites-mpi. Mère sainte, 
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Dans mon cœur sentir Tempreinto 
De cette croix , de ces clous ! 
A ces saintes meurtrissures, 
Â ces sanglantes blessures, 
Donnez-moi part avec vous. 

Jusques à ma dernière heure , 
Qu'avec vous toujours je pleure, 
Contemplant mon doux Sauveur ! 
Qu'à lui seul mon cœur s'attache, 
Que pour jamais il s'arrache 
A ce monde corrupteur! 

Au pied de la croix sacrée, 
Oui, je veux, Mère éplorée, 
Je veux rester avec vous! 
Et cette douleur profonde 
Qui vous prçsse, vous inonde, 
Sera mon bien le plus doux! 

Qu'avec vous, oui je m'y plonge, , 
Qu'avec vous toujours je songe 
A Jésus, souffrant pour moi! 
A sa croix je veux sans cesse 
M'abreuver avec ivresse. 
D'amour, d'espoir et de foi ! 

Grâce à vous, par ses souffrances, 
J'espère au jour des vengeances . 
Ne point être confondu \ 
Par v^us, de Jésus mon juge 
La croix sera mon refuge 
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Et l'enfer sera vaincu ! 

Par vous, Mère de la grâce, 

Je marcherai sur la trace 

Des vrais amis de Jésus; 

Et par cette sainte voie 

J'irai partager la joie , 

Qu'il réserve à ses élus. (inédit.) 



LE STABAT. 

(Deuxième traduction de la même prose.) 

Elle pleurait la pauvre Mère 
Debout sous la croix du Calvaire 
Où pendait son Fils expirant -, 

Dans les angoisses, les alarmes, 
Elle versait, versait des larmes. 
En voyant ruisseler son sang. 

Oh ! comme elle était éplorée, 
Gémissante et l'âme navrée ; 
Oh 1 comme le cœur lui fendait, 

En suivant sur la croix honnie 
Soupir à soupir, l'agonie 
De son Fils qui la regardait! 

Ah ! devant cette pauvre Mère, 
Devant cette douleur amère^ 
Qui pourrîyt retenir ses pleurs?' 



fe 
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Qui, sans souffrir.de ses souffrances, 
Pourrait voir pleurer dans les transes, 
Pleurer la Mère de douleurs? 

Jésus, pour laver nos souillures, 
Verse son sang dans les tortures , 
Et sa Mère le voit souffrir! 

Abandonné de tout le monde, 
Il meurt sur une croix immonde , 
Et sa Mère le voit mourir! 

Pauvre Mère! triste, abattue, 
Aux pieds de votre Fils qu'on tue , 
Laissez-moi pleurer avec vous. 

De moitié dans votre détresse , 
De moitié dans votre tendresse , 
Laissez-moi Taimer avec vous ! 

Laissez-moi souffrant les tortures, 
Laissez-moi saignant des blessures 
De mon Sauveur. sacrifié. 

Jusqu'à la mort porter l'empreinte 
De la croix sur mon cœur étreinte, 
L'empreinte du Crucifié ! 

Pauvre Mère dans les alarmes 
Laissez-moi partager vos larmes , 
Vos angoisses, votre douleur-, 
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Au pied de cette croix bénie , 
Laissez-moi porter, ô Marie , 
La moitié de votre malheur! 

Durant cette cruelle épreuve , 
Souffrez qu'avec vous je m'abreuve 
Du vin de l'arbre de la croix. 

Oublieuse de mes offenses , 

Au grand jour prenez ma défense, 

Vierge en qui j'espère et je crois. 

Puissé-je un jour, Vierge éplorée , 
A l'abri sous la croix sacrée 
Échapper au sort des maudits; 

Et quand viendra mon agonie 
Tendez-moi votre main bénie 
Pour que je monte au paradis ! (médit.) 



HiYlOUTâ. 

( Traduction de la prose latine.) 

Vierge pure, chaste Marie, 

Eclatante porte des cieux ! 

De Jésus , ô Mère chérie , 

Ecoutez nos accents pieux : 

Que nos cœurs, nos corps soient sans tache! 

Qu'à Dieu seul notre âme s'attache ! 

Reine du ciel, priez pour nous! 

A votre prière efficace 

S'ouvrent les sources de la grâce, 
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Le ciel devient riant et doux. 
Mère aimable ! 
Mère aimable! 
Vierge admirable ! 
Seule pure en tout temps, intercédez pour nous. 

(Il 



SALVE RKCINA. 

(TraductioD de Ptntieane Utiue.) 

Salut, Reine du ciel, et Mère de la grftce , 
Vie, espoir de nos cœurs, source d'un saint transport, 
Douce étoile dès mers qui jamais ne s'eilace , 
Salut! vous qui guidez notre navire au port. 

Pttuvres exilés, enfants d'Eve, 
Vierge, c'est Vers vous que notre voix s'élève? 

Refuge assuré du malheur. 

Écoutez tios cris de douleur ! 
Dans ce vallon de larmes, de misère. 
Gémissants et pleurants, courbés sous notre croix, 
Nous soupirons vers vous, entendez notre voix ; 
Soyez notre avocate, aimable et tendre Mère-, 
Tournez sur nous vos yeux pleins de bonté , 
Et montrez-nous, dans la sainte cité, 
Après des jours d'exil et de souffrance, 

Jésus! notre chère espérance-, 

Jé^s ! le bonheur souverain , 
Jésus ! le fruit béni de votre chaste sein : 

L'Église à genoux vous en prie , 
clémente, ô pieuse, ô très-douce Marie ! 

(loèdit.) 
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Sur le Sohe regma. 

Je VOUS salue , ô Reine, 6 Mère aimable! 
notre vie, ô charme de nos cœurs! 
Salut, Marie! ô Vierge secourable, 
Vous notre espoir, r^uge des pécheurs. 

Vers vous Marie, en ce vallon de larmes. 
Nous élevons, plaintifs et désolés. 
Nos yeux en pleurs, nos cœurs gonflés d^alarmes, 
Enfants d'Adam , malheureux exilés. 

Oui , c'est vers vous que nos voix gémissantes 
Vont s' élevant et les nuits et les jours-, 
bonne Mère! en nos douleurs pressantes, 
Gomment à vous n'aurions-nous pas recours? 

soyez donc , sainte Reine des anges, 
Notre avocate auprès de votre Fils; 
Vierge puissante et digne de louanges, 
Tournez vers nous vos regards attendris. 

Et lorsqu' enfin de ce lieu de misère 
Nous sortirons, malheureux exilés. 
Faites qu'alors , ô Vierge , ô tendre Mère ! 
A voir Jésus nous soyons appelés. 

* (Inédit.) 
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AUU IDUrTMIS HATKR. 

( Traduction de Tantiauie Utine.) 

Du Rédempteur auguste et sainte Mère, 

Pure étoile, porte du ciel; 
Porte toujours ouverte ! ô Vierge tutélaire , 
D'un peuple qui succombe écoutez Thumble appel! 

Nous tombons tout souillés de péchés et de crimes , 

Mais nous voulons nous relever -, 
Du mal et de l'enfer serons-nous les victimes? 
Vierge, secourez-nous! vous pouvez nous sauver! 

L'ange vous salua, Vierge humble. Vierge pure : 

Il vous annonça le Sauveur; 
Un prodige a surpris le monde et la nature : 
Vous avez enfanté Dieu , votre créateur I 

Mère toujours Vierge, ô Mère immaculée. 

Salut du profond de nos cœurs ! 
Sur la terre d'exil, sombre et triste vallée. 
Ayez pitié de nous, misérables pécheurs! (inédit.) 



GANTigiIE 

Sur VJlma redemptorU makr. 



Fleur de nos champs, aussi belle que pure; 
Lis des vallons. Mère du Rédempteur! 
La grâce en vous étonnant la nature , 
Fit votre enfant de votre Créateur! 
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Par une gloire aux humains inconnue , 
Vous entendez la voîx de Gabriel , 
Oui Vierge et Mère à la fois vous salue ; 
Et ce salut fait tressaillir le ciel. 

Des chastes cœurs vous êtes le modèle , 
Reine du monde, étoile de la mer, 
Ouvrez le ciel à ce peuple fidèle , 
Et fermez-lui les gouffres de l'enfer. 

D'un Dieu vengeur fléchissez là justice-. 
Pauvres pécheurs, hélas ! que pouvorts-nous? 
Pour secouer le joug impur du vice 
On ne peut rien sans votre Fils et vous! 



RECtNA CCU, LITAiB. 

(Traduction de rantienne latine.) 

Reine du ciel, ô Marie, 
Soyez d'allégresse ravie, 
Alléluia ! 
Tressaillez d'allégresse, ô divine Marie: 
Celui que votre sein glorieux a porté , 
Du sépulcre est résfsuàcité ; 
Comme il l'a dit, il est ressuscité. 
Reine du ciel, soyez triomphante et ravie, 
Allëlttia! alléluia! 

Sainte Marie , 
Vierge bénie, 
Nous avons tous 
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Recours à vous : 
Priez pour nous! • 
Alléluia! alléluia! alléluia! (in^dii > 



AVI UCDU CIltRDN. 

(TraduetioD de fanUeiiiM litiiM.) 

Salut, Reine des cieux! salut, Reine des anges ! 
Salut, Marie ! à vous nos hymnes de louanges ! 
Salut, tige sacrée, espoir de Tunivers! 
Salut, porte du ciel, Vierge pure et féconde: 
Vous nous donnez Jésus , la lumière du monde , 
Jésus, soleil vainqueur de la nuit des enfers. 

Oh! réjouissez-vous. Vierge très-glorieuse ; 
Belle au-dessus de tout! ô Mère bienheureuse. 
Le ciel chante et bénit vos merveilleux destins. 
Reine , votre prière est toujours efficace : 
Priez Jésus pour nous, ô vous pleine de grâce,* 
Sanctuaire d'or pur, rose aux parfums divins! (inédit.) 



CANTIQUE 

Sur fÀve regina cœlorum. 

Souveraine des anges , 
Reine auguste du ciel , 
Déposez nos louanges 
Aux pieds de TÉternel. 
Sainte réparatrice 
Des malheurs de Sion, 
Du soleil de justice 
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Vous fûtes le rayon. 

Sa lumière divine 
Par vous nous apparut. 
Vous êtes la racine 
De Tarbre du salut ; 
Vous brillez embellie 
Par la puissante main 
Du Dieu qui prit la vie 
Dans votre chaste sein. 

Marie ! ô refuge 
Des pécheurs repentants, 
Auprès du juste Juge 
Plaidez pour vos enfants ! 
Votre douce prière 
Comme un fleuve de paix, 
Éteindra la colère 
Qu'allument nos forfaits ! 



CANTIQH 

POUR SE METTRE SOUS LA PROTECTION DE MARIE. 
(Tiré de l*antieime : 5tf 6 liium prœiidium.) 

Puissante protectrice 
Des fragiles humains, 
Vierge toujours propice 
Veillez sur nos destins -, 
Mille sujets d'alarmes 
Sont semés sous nos pas : 
Dans ce séjour de larmes 
Ne nous délaissez pas ! 
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Satan, la chair, le monde, 
Conspirent contre nous ; 
Que votre bras confonde 
Tous leurs efforts jaloux; 
Venez, ô tendre Mère 
Protéger vos enfants : 
En vous leur cœur espère, 
Rendez-les triomphants. 

Partout, àrinnocence 
Des pièges sont tendus , 
Prenez notre défense, 
Ou nous sommes perdus! 
Âh! sur notre faiblesse 
Daignez fixer les yeux, 
Et nous guidant sans cesse 
Conduisez-nous aux cieux! 



GIANT 

Tiré du Memorare^ prière de saint Bernardt 

Souvenez-vous, je vous supplie. 
Très-pieuse Vierge Marie 
Que jamais nul infortuné , 
Recourant à votre clémence , 
Mettant en vous sa confiance 
Ne fut de vous abandonné. 

Plein de la même confiance , 
J'implore aussi votre assistance , 
Je viens, j'accours à vos genoux ; 
Vierge des vierges , tendre Mère , 



46 TROISIÈME PARTIE. 

Me voici chargé de misère , 
Pécheur gémissant devant Vous. 

Oh! ne méprisez pas ma plainte , 

Mère du Verbe, Vierge sainte, 

Recours de tous les malheureux! 

Des chrétiens tendre protectrice 5 

Regardez-moi d'un œil propice 

Et daignez exaucer mes vœux ! . (inédit.) 



BEIIXIÈNE CHANT 

Tiré de la mèiqe prière : Uemorare. 

ChceuT i 
Souvenez-vous , ô tendre Mère, 
Qu'on n'eut jamais recours à vous. 
Sans voir exaucer sa prière, 
Et dans ce jour exaucez-nous. 

Des siècles écoulés j'interroge Thistoirej . 
Pour dire vos bienfaits ils n'ont tous qu'une voix : 
Ne souffrez pas, Marie, au nom de votre gloire, 
Qu'on vous invoque en vain pour la première fois. 

Chœur : Souvenez-vous, etc. 

Marie aux vœux de tous prête toujours l'oreille : 
Le juste est son enfant, il peut tout sur son cœur^ 
Mais auprès du pécheur nuit et jour elle veille : 
Il est son fils aussi , l'enfant de sa douleur. 

Chœur: Souvenez-vous, etc. 
Et moi , de mes péchés traînant là longue chaîne , 
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Vierge sainte, à vos pieds j'implore nioD pardon! 
Me voici tout tremblant, et je n'ose qu'à peine 
Lever les yeux vers vous, prononcer votre nom. • 

Chœur : Souvenez-vous, etc. 

Mais quoi , je sens mon cœur s'ouvrir à l'espérance! 
Il retrouve la paix et le chagrin a fui ; 
Il goûte le bonheur, grâce à votre clémence, 
Mère de Jésus, ma mère et mon appui I 

Chœur : 

Souvenez-vous, ô tendre Mère, 
Qu'on n'eut jamais recours à vous 
Sans voir exaucer sa prière. 
Et dans ce jour exaucez-nous. [1 4] 



CHANT 

Tiré <te U prière de taint Louis de Goniague : iomimn t 

Ma douce souveraine , 
Protégez-moi toujours-, 
A votre garde, ô Reine, 
J'abandonne mes jours. 
Marie , ô tendre Mère , 
Secourez votre enfant 
A son heure dernière , 
A son dernier moment ! 

Oui, je vous recommande 
Et mon âme et mon corps-, 
Vierge , je vous demande 
Une chrétienne mort. 
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Je VOUS remets, ô Mère, 
Ma joie et mon bonheur, 
Ma peine , ma misère , 
Et ma vie et mon cœur. 

Qu'au ciel votre clémence 

Intercède pour moi , 

Vierge, mon espérance 

Auprès du divin Roi ! 

Que par votre prière 

J'obtienne en ce bas lieu 

Et d'aimer et de faire 

La volonté de Dieu ! (inédit.) 



GBAKT 

Traduit de U prière latine : Protège me. 

Protégez-moi , Marie, à l'ombre de vos ailes ! 

Que votre nom vainqueur 
Soit éternellement sur mes lèvres fidèles, 

Ainsi que dans mon cœur. 
• ' 

Dans mon âme toujours, ô sainte protectrice, 

Répandez votre amour. 
Alors je redirai votre bonté propice 

En tout lieu , chaque jour. 

Oui, je célébrerai, divine bienfaitrice. 
Vos grandeurs en tout temps; 

Vierge sainte , après Dieu, seule consolatrice 
Des pécheurs pénitentsl 
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Gomme le faible enfant soupire après sa Mère, 

Je soupire après vous ! 
Ne me repoussez pas , Vierge , dans ma misère : 

Je suis à vos genoux! 

Qui ne vous aimerait, rose mystérieuse, 

Sainte Reine des cœurs! 
Mère d'amour, Marie, étoile radieuse, 

Refuge des pécheurs! 

Ah ! que tout ici-bas vous aime et vous révère -, 

Et puissions-nous un jour, 
Malheureux fils d'Adam, exilés sur la terre. 

Mourir dans votre amour! 

Vierge! le plus aimé, le plus parfait ouvrage 

De notre Créateur, 
A la fin de mes jours que votre douce image 

Apparaisse à mon cœur ! 

Dans ce dernier moment, ô Mère de clémence. 

Venez à mon secours, 
Et réjouissez-moi de la sainte espérance 

Du céleste séjour ! inédit.) 



VIE ET WAIWEIIRS BE MARIE. 

Quels éclairs ont percé les ombres 
Qui couvraient ce vaste univers? 
Quels feux chassent ces voiles sombres 
Et les dissipent dans les airs? 
u. 4 
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Un nouvel astre vient d'éclore: 
Plus riche et plus doux que l'aurore, 
n s'annonce par ses bienfaits-) 
D'Ëden , noble et chère patrie, 
Je vois cette terre flétrie 
Recouvrer ses brillants attraito. 

Je vous salue, astre propice, 
Brillante étoile du matin; 
Par vous la paix et la justice 
Vont réparer notre destin. 
Nos pères , d'un œil prophétique , 
Dans un avenir magnifique 
Ont vu ce jour consolateur; 
Ds vous ont prédite , ô Marie ! 
De David, ô fille chérie. 
Mère auguste du Rédempteur! 

Vierge, le plus parfait ouvrage 
Du Dieu dont tout peint la splendeur, 
Beauté pure, heureux assemblage 
Et d'innocence et de grandeur. 
J'entends l'immortel choeur des anges 
Célébrer aux deux vos louanges 
Par un cantique solennel. 
Quand dans votre obscurité sainte 
Vous ne recevez qu'avec crainte 
Le message de l'Éternel. 

Ne craignez point, humble Marie, 
Sainte épouse de l'Esprit-Saint, 
Le Verbe, l'auteur de la vie», 
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Est fait homme dans votre sein : 
Déposant sa toute-puissance, 
A la faiblesse de Venfance 
Il se soumet entre vos bras; 
Et vous couvrez de vos caresses 
Celui qui répand ses largesses 
Sur des pervers et des ingrats. 

Ingrats ! de la crèche au Calvaire 
Osez suivre un Dieu délaissé -, 
Considérez sa tendre Mère: 
De quel trait son cœur est percé ! 
Comme son âme est défaillante 
Lorsqu'au pied de la croix sanglante , 
Debout, contemplant le Sauveur, 
Au milieu d'un peuple en délire 
A son Fils elle semble dire : 
Je suis la Mère de douleur ! 

Mais soudain quels cris de victoire 
Ont fait pâlir tous les bourreaux? 
Le Christ, environné de gloire, 
Sort vivant du fond des tombeaux. 
Ah ! triomphez, heureuse Mère! 
Dans les cieux , au sein de son Père, 
S'il vous devance en ce moment. 
Un trône déjà vous appelle , 
Dont l'éclat divin étincelle 
De tous les feux du firmament. 

Reine de ce séjour suprême. 
Noble espoir des faibles humains. 
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Les trésors de Dieu qui nous aime 
Ont été remis en vos mains! 
Sur la mer fertile en naufrages 
Votre voix commande aux orages, 
Et brise la fureur des flots -, 
Du ciel apaisant la colère, 
Cest vous qui donnez à la terre 
Et l'abondance et le repos. 

Marie, ô nom plein d'espérance I 
Nous vous bénissons dans nos chants. 
De la tendre reconnaissance 
Nos cœurs rediront les accents: 
Tout ce que rame la plus pure 
Peut concevoir dans la nature 
De plus touchant et de plus doux , 
Exprime avec trop de faiblesse 
Cette pieuse et sainte ivresse 
Qui nous élève jusqu à vous. [15] 



WIIXIEIR CHANT SU LES CRANHORS M MAME. 

(Cantique ancien.) 

CIuBur : 

Sainte Marie, 6 Reine, ô Mère! 
La joie et Tespoir de nos cœurs-, 
Que tout vous aime, vous révère, 
Que tout nous dise vos grandeurs! 

Vierge , vous êtes toute belle , 
Le Saint-Esprit est votre Époux ^ 
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Et de la tache originelle 

La souillure n'est point en vous. 

Chœur : Sainte Marie, etc. 

Vous êtes la brillante aurore 
Annonçant le divin soleil ; 
Votre splendfde éclat décore 
Toute Vimmensité du ciel. 

Chœur : Sainte Marie , etc. 

Vous êtes la femme puissante 
Qui foule à ses pieds le dragon , 
Et cette colombe innocente 
Qui nous annonce le pardon. 

Chœur : Sainte Marie , etc. 

Votre corps est le temple aimable 
Où réside le Dieu vivant -, 
Votre cœur le trône admirable 
Où règne le Dieu tout-puissant. 

Chœur : Sainte Marie , etc. 

Vous êtes, ô douce Marie, 

Ce paradis délicieux 

Qui nous donne le fruit de vie , 

Et qui nous rend Tespoir des cieux. 

Chœur : Sainte Marie , etc. 

Tabernacle où Jésus repose , 
Cœur de Marie , auguste autel , 
Foyer d'amour ! notre cœur ose 
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S'offrir par vous à FÉteraeL 
Chœur : Sainte Marie, etc. 

Étendez vos mains maternelles , 
Daignez bénir tous vos enfants \ 
Guidez aux splendeurs éternelles 
Vos innombrables suppliants. 

Chœur : Sainte Marie, etc. 

Qu'en ce monde pervers, fragile , 
Votre cœur soit notre secours \ 
Votre chaste sein , notre asile , 
Votre doux Jésus, notre amour. 

Chœur : Sainte Marie , etc. 

Pour vous nous renonçons au monde, 
Ainsi qu'à tous ses vains plaisirs ; 
Jésus est notre paix profonde , 
L'unique objet de nos désirs. 

Chœur : Ssdnte Marie , etc. 

Vierge, obtenez-nous Tinnocedce, 
L'humilité , la chasteté , 
La charité, l'obéissance, 
La douceur , la fidélité. 

Chœur : Sainte Marie , etc. 

Des chrétiens augmentez le nombre; 
Régnez sur nous de plus en plus-, 
Éclairez-nous dans la tiuit sombre, 
Conduis<^z-pous jusqu'à Jésus. 
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CAiBur: 

Sainte Marie, ô Reine, ô Mère I 

La joie et Vespoir de nos cœurs î 

Que tout vous aime , vous révère , 

Que tout nous dise vos grandeurs I f 16] 

TROISIÈHK CHANT SIR LES GRANDEURS DR MARIE. 

L'univers languissait dans une nuit profonde: 
La voix de rÊternel promet un jour serein. 
céleste Orient 1 la lumière du monde 
Sortira de ton sein ! 

Le Fils de léhovah se revêt de poussière , 
De ton flanc virginal il veut naître mortel; 
C'est par toi que le ciel habitera la terre 
Et la terre le ciel ! 

Quel désordre éclatant à mes yeux se présente : 
Le Maître , des captifs vient partager le sort^ 
Une Vierge est féconde, une mortelle enfante 
Le vainqueur de la morti 

Malheureux fils d'Adam, dépouille-toi du crime, 
Eve victorieuse a soumis les enfers -, 
Le vieux serpent vaincu se roule dans Tabime 
Et les cieux sont ouverts! 

Mais, Vierge, tes douleurs ont précédé ta gloire: 
Que de pleurs t'a coûtés le salut des humains! 
Quel siang ont exigé pour prix de ta victoire 
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Les célestes destins! 

Exempte du péché, tu connus nos alarmes, 
Tu partageas nos maux^ tu sais y compatir; 
Quand on pleure avec toi, Tinfortune a des charmes, 
La douleur son plaisir. 

Tu règnes sur les cœurs, partout la foi t'implore , 
Tu recueilles nos vœux, nos larmes et nos cris , 
Des mers de l'Occident à celles de Vaurore 
Et du chaume au lambris. 



LA YIER6C. 



Voyez-vous cet enfant sur le sein maternel, 

Sans pompe, sans éclat, sans sceptre et sans autel! 

La terre est son berceau, son trône une chaumière^ 

Nul mortel n'accourut à son heure première. 

C'est la fille des rois, la reine de Sion ; 

C'est du sang de David l'illustre rejeton , 

Le gage précieux d'une sainte alliance, 

Et le vase sacré qui contient Fespérance. 

Dans un jardin mystique , Éden silencieux , 

Ornement de la terre et délice des cieux. 

Des anges du Seigneur demeure fortunée, 

Des profanes humains longtemps abandonnée, 

♦Ignorant ses destins , la terre et ses douleurs , 

Ce lis mystérieux croissait parmi les fleurs. 

Déjà quinze printemps ont couronné sa vie , 

Et la Vierge, toujours modeste et recueillie, 

N'a jamais des mortels recherché les regards* 

Son esprit franchissait les célestes remparts , 
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Et son ccBur , renfermant sa sagesse profonde , 
Pour le ciel qui l'attend , se dérobait au monde. 
Ses lèvres, que fermait la timide pudeur, 
N'ont jamais prononcé que le nom du Seigneur, 
Et son œil azuré, sous sa noire paupière. 
Ne semble qu'à regret s'ouvrir à la lumière. 
Les siècles entassés se sont évanouis; 
L'Éternel à la terre avait promis son Fils! 
Du chœur des séraphins , la lyre harmonieuse 
Annonce d'un grand jour la pompe radieuse. 
Marie est à genoux et les cieux sont ouverts; 
Un archange descend environné d'éclairs; 



L'enfer est ébranlé sous sa voûte affaiblie ; 
Sur le gouffre sans bords le serpent se replie ,' 
Le péché s'engloutit dans le sein de la mort. 
Le monde rentre enfin dans le céleste port, 
Et vient de recouvrer une gloire flétrie. 
Mais déjà l'Esprit-Saint, qui plane sur Marie, 
Accomplit du salut le mystère sans fin ; 
La Vierge, qu'humilie un glorieux destin, 
S'abandonne au désir du Dieu qu'elle fait naître ; 
La nature, en tremblant, a reconnu son maître, 
Elle fléchit ses lois devant son Créateur , 
Et le sein d'une Vierge enfante le Sauveur. [17] 



MARIE hmmdl AD NONK. 
Chceur: 

Vierge, d'étoiles couronnée. 

Vous qui brisez d'un pied vainqunr 
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Le front de Tange séducteur^ 

Oh! vous étiez prédestinée 

Dans les saints décrets du Seigneur ! 

Eve livre à Satan sa race malheureuse \ 

Dieu promet un Sauveur à ce monde pervers: 

Une femme naîtra^ puissante, glorieuse, 

Sous ses pieds, ta tète hideuse, 

Se brisera, roi des enfers I 

Chœur: Vierge, d'étoiles, etc. 

Israël abattu gémit sous la poussière , 
Sisara sous son char l'écrase avec orgueil ^ 
Mais Débora se lève et sa main tutélaire 

Frappe l'oppresseur sanguinaire 

Et ravit Jacob au cercueil. 

Chœur: Vierge, d'étoiles, etc. 

A dévorer Juda le fier Assur s'apprête : 
Holopherne poursuit ses peuples effrayés ^ 
Judith seule s'avance et brave la tempête , 
Et du géant je vois la tête 
Qui roule sanglante à ses pieds. 

Chœur: Vierge, d'étoiles, etc. 

La mort va moissonner tout le peuple fidèle... 
Sa faux déjà s'aiguise aux sombres cris d'Aman, 
Mais Esther a prié... la mort fuit devant elle, 

Et sa faux justement cruelle 

Dans l'enfer plonge le tyran. 

Chœur: Vierge, d'étoiles, etc. 
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Soyez belle! avait dit la Sagesse infaillible , 
Sur vous de mon soleil j'épandrai les raybus : 
Vous serez toute belle et vous serez terrible 

Comme une phalange invincible 

Aux infernales légions ! 

Ch(Bur : 

Vierge^, d'étoiles couronnée , 

Vous qui brisez d'un pied vainqueur 

Le front de Fange séducteur, 

Oh! vous étiez prédestinée 

Dans les saints décrets du Seigneur! 



A MARR, mm nMLK. 

Chceur: 

Mère d'amour, Vierge fidèle , 
Toi qu'admirent la terre et les cieux triomphants, 
Entends nos vœux, Marie ! et fais que tes enfants 
R^ètent les vertus dont tu fus le modèle. 

Si Dieu daigna dans son amour 
Bénir cette âme entre les âmes, 
Marie aussi fut en retour 
Fidèle entre toutes les femmes ! 
Comtné par les vallons obscurs , 
L'eau fuit les monts ailiers et lés rochers arides, 
La grâce du Seigneur cherche lés vases vides, 
Pour y répandre ses .flots purs. 

Cheeur : Mère d'amour, etc* 
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A la flamme des saints désirs 

Marie ouvrait son âme aimante , 

Et la flamme dans ses soupirs 

Au ciel remontait plus brûlante. 

Divin mystère de Tamour ! 
Entre Thomme et son Dieu délicieux échange ; 
Douce ivresse inconnue aux cœurs souillés de fange, 

Puissions-nous te goûter un jour ! 

Chœur-, Mère d'amour, etc. 

Pour mieux revêtir la splendeur 

Et les charmes de Finnocence, 

Marie , humble et modeste fleur, 

Se recueillait dans le silence. 

Le Seigneur n'est pas dans le bruit;... 
Le monde le blasphème, il rejette le monde. 
Toute voix de la foule est comme un vent immonde 

Dont Vhaleine brûle et flétrit. 

ChcBur : Mère d'amour, etc. 

Chaste et naïve , sa pudeur 
Rougit à la voix d'un archange ; 
Simple et timide, sa grandeur 
Est pour elle d'un poids étrange. 
Et quand Dieu même est attentif 
A protéger les vœux que la Vierge soupire , 
Elle craint jusqu'à l'air que le monde respire , 
Tant Tamour est sage et craintif! 

Chomri Mère d'amour, etc. 

Puis, quand le glaive de douleur 
La perce de sa pointe amère , 
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Résignée, elle unit ses pleurs 

Au sang qui rougit le Calvaire. 

Que Venfer épuise ses coups : 
Le salut des mortels oommande un sacrifice, 
Et fidèle, Marie accepte le supplice 

De son Fils immolé pour nousl 

ChoBur : Mère d'amour, etc. 

Marie , en nous ouvrant le ciel, 

Nous légua ses traces splendides, 

A nous qui du vase de fiel 

Détournons nos lèvres timides. 

L'Esprit de feu brûlait son cœur, 
Mais son cœur à VEsprit resta toujours fidèle : 
Voilà tout le mystère 1. .. aimons, aimons comme elle, 

Nous irons comme elle au bonheur. 

CfuBur: Mère d'amour, etc. 

Trop heureuse l'àme ici-bas 
Qui dans la joie et la tristesse , 
Dans la paix et dans les combats, 
A Dieu seul s'attache sans ce^se. 
Trop heureux qui sait comme toi 
Se nourrir de la grâce et demeurer fidèle, 
Marie! ici-bas ma faiblesse chancelle: 
Mère de grâce, soutiens-moi! 

ChcBuri 

Mère d'amour, Vierge fidèle, 
Toi qu'admirent la terre et les cieux triomphants, 
Entends nos vœux, Marie! et fais que tes enfants 
Reflètent les vertus dont tu fus le modèles ' 
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jeune R096 épanouie 
Près du tabernacle immortel ; 
Vierge pure , tendre Marie, 
Douce fleur des jardins du ciel-, 
toi qui sais parfumer l'âme 
Mieux que la myrrhe et le cinname, 
Et r encens mémo du saint lieu; 
toi dont la grâce est Tempire , 
Toi qui ramènes d'un sourire 
Le pardon aux lèvres de Dieu 1 

Reine du ciel, auguste Mère, 
Oh ! laisse tomber jusqu'à nous 
Cette pure et sainte lumière 
Que nous demandons à genoux : 
Cette lumière intérieure 
Qui fait que la vie est meilleure 
Et le poid» du siècle moins lourd } 
Luomière féconde en délice 
Où le cceur boit à plein ealiee 
Les ivresses du pur amour. 

Hélas! il est tant d'amertume. 
Tant de douleurs à consoler, 
Tant d'êtres qu'un chagrin consume 
Et qui n'osent le révéler! 
Leur existence est si troublée 
Que la pierre du mausolée 
Rrille à leurs yeux comme le port; 
Et que vaincus par la tempête, 
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Ils ne veulent poser la tète 
Que sur l'oreiller de la mort! 

Vierge I éeoute leur prière, 
Sois indulgente et souris^leor: 
N'abandonne pas sur la terre 
Ces déshérités du bonheur 1 
Sois leur appui, sois leur patironne ! 
Que ton bras sûr les environne 
Et défende leur doux sommeil; 
Relève , relève Marie , 
Chaque fleur mourante et flétrie 
Qui n'a point de place au soleU. 

Et nous qu'un regret suit encore 

Viens nous consoler ici-bas: 

Au nom de ce Christ qu'on adore, 

Et que tu portas dans tes bras ! 

Vierge! ô toi qu'un regret touche, 

Laisse descendre de ta bouche 

Quelques accents délicieux : 

Rose, entr^ouvre tes corolles, 

Et tes parfums et tes paroles 

Nous feront respirer les cieux ! [18] 



ÎTOILE D8S HKRS. 

Blanche étoile des mers ! daignez, daignez nous luire : 
Au nom des jours amers, 
Au nom des maux soufferts ! 

Envoyez sur nos fronts la grâce d'un sourire ] 
Daignez, daignez nous luire 
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Blanche étoile des mers ! 

Voilà déjà longtemps que la tempête gronde ; 
V(Hlà déjà longtemps que le vaisseau du monde 

RouIq au sein des rescifs ; 
n souffre, il va sombrer sur quelque affreuse plage, 

Tandis que Féquipage 

Pousse des cris plaintifs. 

Quel pouvoir invoquer dans la brume où nous sommes? 
Ainsi, quand tout se voile, ainsi parlent ces hommes 

Comme s'ils étaient seuls! 
Comme s'ils n'avaient pas, dans cette nuit funeste, 

La lumière céleste 

Pour briser leurs linceuls ! 

Et le frêle vaisseau qu'emporte la tourmente , 
Miné de plus en plus par la vague écumante. 

Semble aussi murmurer; 
Et pendant que le flot l'enveloppe et le presse, 

Ces cœurs pris de faiblesse 

Ne savent que pleurer. 

O délire! ils ont mis sur leur mât qui chancelle 
Je ne sais quels drapeaux que l'ouragan rebelle 

A dispersés dans l'air; 
Et c'était pour bannir la croix ! la croix sublime 

Qui surmonte l'abîme 

Et commande à l'enfer ! 

Car un peuple égaré ne se souvient pas même 
De l'astre étincelant dont le regard suprême 
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Pénètre au fond des cœurs •, 
Il ne vous nomme plus, ô Vierge! son œil sombre. 
Son œil amant de Tombre 
Se ferme à vos splendeurs! 

La chair, Fimmonde chair a dompté la pensée 
De ces faibles mortels, dont Faudace insensée 

S'égalait presqu'à Dieu ; 
Cernés par l'Océan qui gronde et les entraîne , 

Hs connaissent a peine 

La route du saint lieu. 

Et pourtant s'ils osaient vous invoquer encore, 
S'ils élevaient les bras vers l'étoile qui dore 

L'horizon soleoxiel. 
Que n'obtiendraient-ils pas de cet amour immense . 

De ce flot de clémence 

Que vous versez du ciel ! 

Vous calmeriez encor leurs âmes orageuses •, 
L'espérance étendrait ses ailes radieuses 

Sur leur fragilité, 
Et malgré les rescifs ils vogueraient sans crainte 

Jusqu'à l'aurore sainte 

De votre éternité. 

Blanche étoile des mers! daignez, daignez nousluire : 

Au nom des jours amers , 

Aux nom des maux soufferts! 
Envoyez sur nos fronts la grâce d'un sourire; 

Daignez, daignez nous luire, 

Blaiiche étoile des mers ! 
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fm m mm mtkmtm n u sAinm yierck 

QU*ox OIT Af<nm ira piixti rAft un anoi. 

Douce image de notre Mère, 
Vous remplissez les cœurs de respect et d'amour: 

Dieu bénit votre sanctuaire 
Et votre gloire éclate en cet humble séjour. 

Sur un endroit obscur^ terre pauvre et lointaine, 
Vous daignez arrêter vos yeux , 
Mère chérie , auguste Reine 
Dont le trône est au haut des cieuxl 
Vous exaucez Thumble demande, 
Et vous recevez Thumble offrande 
De ceux qui recourent à vous; 
Votre maternelle tendresse 
Vient en aide à toute détresse : 
Votre amour nous accueille tous. 

radieuse et sainte image! 
miroir de justice où s'entrevoit le ciell 

Doux phare, montrant d'âge en âge 
La route qui conduit au bonheur étemel. 

Mère pleine de grâce, en miracles féconde. 

Quelle main nous peignit vos traits ? 
• Qui vous a fait connaître au monde 

Si ce n'est d'éclatants bietifaits? 

Admirable consolatrice^ 

Marie, aimable protectrice. 

Espoir, refuge des pécheurs , 
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Pour nous abriter de Torage, 

Pour nous ga^ntir du naufrage 

Gravez votre image en nos cœurs! (iu«dit ) 
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ChoBUr: 

Bonne Marie, 
Vierge chérie, 
Oh ! qu'il m'est doux 
De pouvoir faire 
Une prière 
A vos genoux! 

Dans votre enfance 
Que d'innocence 
Et de candeur! 
Votre jeunesse 
N'est que sagesse, 
Grâce et pudeur^ 
Vertu sans faste ! 
Épouse chaste 
D'un chaste époux. 
Dieu faisant grâce 
A notre race 
S'incarne en vous ! 

Chœur : Bonne Marie, etc. 

Je vous honore, 
Je vous implore, 
Vous du Seigneur 
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Fille très-chère. 
Epouse et Mère, 
' A vous mon cœur! 
doux mystère! 
Dieu, votre Père! 
Dieu, voire Époux! 
Et sur ht terre 
O Vierge-Mère , 
Dieu naitde vous! 

Chœvr: Bonne Marie, etc. 

Par lui, joyeuse. 
Et Mère heureuse 
A son berceau \ 
Pour lui souffrante 
Et gémissante 
A son tombeau ; 
Rien ne balance 
Votre influence 
Auprès de lui : 
A ma pauvre âme 
Qui vous réclame , 
Prêtez appui. 

Chœur : Bonne Marie, etc. 

Que dans l'ivresse 
Votre allégresse 
Plonge mon cœur, 
Et qu'il ressente 
Vive et poignante 
Votre douleur. 
mon refuge 
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Devant mon Juge 
Plaidez pour moi , 
J'ai Tassurance 
Que la clémence 
Vaincra la loi. 

Chœur: Bonne Marie, etc. 

Dans ce bas monde 
Le mal abonde 
Et nous poursuit; 
Mais il nous cède 
Avec votre aide 
Et bientôt fuit. 
Vierge sans tache 
Mon front s'attache 
A vos pieds saints; 
Là tout m'attire 
Et ne m'inspire 
Que bons desseins. 

Chœur : Bonne Marie etc. 

Des créatures 
Nobles et pures, 
Type éclatant; 
Vous qui vainquîtes 
Par vos mérites 
L'affreux serpent ; 
Vierge céleste , 
Vierge modeste , 
Cœur plein de foi ! 
Ame fervente 
De Dieu servante , 
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Priez pour moi ! 
Chœur : Bonne Marie, etc. 

Au ciel brillante , 
Mais suppliante 
Pour nos erreurs-, 
Vierge tendre , 
Peut-on vous rendre 
Assez d'honneurs? 
Reine aimable, 
Mère admirable , 
Puissé-je un jour , 
Dans votre empire 
Vous voir sourire 
A mon amour! 

Chœur : 

Bonne Marie, 
Vierge chérie , 
Oh ! qu'il m'est doux 
De pouvoir faire 
Une prière 
A vos genoux! 



LA YIERGE DU PAUVRE, 

ou l'image de M4RIE DANS jLES CHAMPS. 

Toujours notre madone 
Est là, levant sa main, 
Entre le ciel qui tonne 
Et les blés du chemin \ 
Dans l'herbe haute assise 
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Au salut des passants , 
Elle n'a point d'église , 
De cierges, ni d'encens. 

Sous le toit d'aubépines 
Qui lui sert de palais, 
L'oiseau chante matines. 
Dans l'arbre pur et frais ; 
Les enfants du village 
Sont ses anges élus. 
Et les bruits du feuillage 
Lui sonnent l'angélus! 

Son regard sans colère 
Parle au cœur repentant. 
Son doux silence éclwe 
La douleur qui Tantend \ 
Un pauvre ^ç^ trouvé(^ 
Au fond du ravin çrem, 
Et Dieu l'a conservée 
Aux autres malheureux! 



GANTIQUI^ SUR L'ASGÉLUS P SOIR. 

Ave Mariai 

Car voici l'heure sp^nte; 
La cloche tinte, 
Ave Maria! 

Le chœur des smnts a»gejs 
Au front ri^dieuï. 
Chante vos louanges, 
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Reine des cieux ! 
Ave Maria, etc. 

L'enfant, tendre Mère, 
Se berce en vos bras , 
C'est vous sur la terre 
Qui guidez ses pas! 
Ave Maria, etc. 

Vous êtes la voile 
Du pauvre marin ; 
Vous êtes l'étoile 
Du bon pèlerin. 
Ave Maria , etc. 

Vous êtes servante 
Du pauvre blessé ; 
Vous êtes l'amante 
Du cœur délaissé. 
Ave Maria , etc. 

Votre nom si tendre, 
Ce nom ravissant. 
Du ciel fait descendre 
Un secours puissant. 
Ave Maria, etc. 

Vierge Marie! 
cœur maternel ! 
Après cette vie 
Ouvrez-nous le ciel ! 
Ave Maria, etc. 
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Mais le jour s'en va, 
De la cloche qui tinte 
Finit la plainte. 
Ave Maria! [19] 
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Astre aux rayons sacrés, étoile tutélaire, 

Amour des matelots ; 
Toi dont le doux regard fait tomber la colère 
Et des vents et des flots ! 
Astre divin, étoile de Marie, 
Protége-nous de ta clarté chérie. 
Les mariniers invoqueront toujours 
Notre-Dame-de-Bon-Secours ! 

Mère du Dieu vivant , ce radieux emblème 

Réfléchit ta beauté : 
Dans ce signe de paix nous t'admirons toi-même, 
source de bonté ! 
Le Dieu puissant, né de sa créature. 
Reine des cieux, t'a soumis la nature. 
Les mariniers invoqueront toujours 
Notre-Dame-de-Bon-Secours ! 

Quand nos cris gémissants, à travers la tempête , 

Iront te supplier, 
Daigne écarter la mort qui plaije sur la tête 
Du pauvre marinier -, 
Et souviens-toi , dans la tourmente amère , 
Des pleurs qu'un fils peut coûter à sa mère. 
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Les mariniers invoqueront toujours 
Notre-Dame-de-Bon-Secours ! 

Étoile du matin, guide notre voyage, 

Sauve-nous de la mort , 
Et conduis-nous, après ce court pèlerinage, 
Dans le céleste port , 
Où , pour jamais , dans une paix profonde , 
Nous oubltrons les tempêtes du monde. 
Les mariniers invoqueront toujours • 
Notre-Damo-de-Bon-Secours ! 

Astre aux rayons sacrés, étoile tutélaire , 

Amour des matelots, 
Toi dont le doux regard fait tomber la colère 
Et des vents et des flots , 
Astre divin, étoile de Marie, 
Protége-nous de ta clarté chérie. 
Les mariniers invoqueront toujours 
Notre-Dame-de-Bon-Secoi^rs ! 



AMAUK, 

sous L'imrOGATlON DE N.-D. DE LA 6A1IBB. 

Gardez-nous bien , Vierge Marie, 
Puissante au ciel pour protéger \ 
Gardez-nous bien, vous que l'on prie 
Surtout à rheure du danger^ 
Astre béni dans la nuit sonibre , 
Espoir du pécheur, doux soutjen. 
Nous qui marchons souvent dans Vpmbr^, 
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De tous périls gardez-nous bien !.,. 

Gardez-nous bien, Vierge Marie, 
Nous, pauvres pèlerins d'un jour ; 
Versez sur notre àme flétrie 
Tous les parfums de votre amour. 
Avec le lis de l'innocence 
Laissez croître aussi dans nos cœurs 
La foi, ra0U)ur et Tespérance, 
Ces fleurs du ciel, ces douces fleurs. 

Gardez-nous bien, Vierge Marie, 

Protégez le lévite obscur ; 

Protégez la fille chérie 

Qui consacre à Dieu son cœur pur ; 

Protégez, protégez encore 

Le matelot, le prisonnier, 

Le moissonneur qui vous implore , 

La famille autour du foyer. 

Gardez-nous bien , Vierge Marie, 
Rendez le calme au cœur troublé, 
Le flot à la source tarie, 
L'ombrage au chêne dépouillé; 
Ranimez, ô Mère si tendre, 
L'amour de notre ange gardien ; 
Et si la mort vient nous surprendre, 
Veillez sur nous, gardez-nous bien! 
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LODAUCES A NAUE. 



Ses traits mystérieux sont couverts de longs voiles; 

Un cercle lumineux d'étoiles 
Brille autour de son front, comme au sein d'un ciel pur; 

Sa robe flottante d'azur 
Se déroule à longs plis sur d'éclatants nuages, 
Et la Vierge sacrée, aux genoux de son Fils, 
Vers le Christ élevant ses regards attendris. 

Dépose à ses pieds les louanges 

Du juste et du simple de cœur, 
La prière du soir, les douleurs matinales, 
Les mystiques amours des âmes virginales 
Avec les larmes du pécheur. 

Écoutez quelles voix célèbrent ses louanges : 
Les martyrs ont saisi leur luth harmonieux, 
Et des jeunes enfants le chœur mélodieux 
Entoure la Reine des anges. 

« Le ciel s'émeut de joie au son de ta parole; 
Salut , trois fois salut à ta sainte beauté ! 
Ton sourire est de miel et ton regard console 
Le pécheur attristé. 

« Tu fus , blanche colombe , enlevée à la terre , 
Où tu vis sur la croix ton Fils et ton Sauveur; 
Où dès lors sur ton front s'impreignit d'une Mère 
La profonde douleur. [20] 

<( Un souvenir pensif semble attrister encore 
Tes yeux brillants des feux de Vimmortalité : 
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Comme Thumide fleur que la lune décore 
D'uir rayon argenté. 

« Tu souffris, et tu plains les souffrances humaines ; 
L'enfance au cœur joyeux et Thomme aux jours flétris 
N'ont jamais répandu ni vœux, ni larmes vaines 
A tes genoux bénis ! 

« Regarde ces élus dont le chœur t'environne , 
Tous sont sauvés par toi, tous célèbrent ton nom \ 
Les vierges à tes pieds déposent la couronne 
Que tu mis sur leur front. 

« Les mères, de pudeur et d'amour rayonnantes, 
A la Mère du Christ présentent leurs enfants ; 
Le martyr tend vers toi ses palmes verdoyantes 
Et ses bras triomphants. 

c( Salut! trois fois salut, Vierge, Reine des anges, 
Porte du paradis, recours des malheureux \ 
Le ciel ne saurait dire en ses douces louanges, 
Tes noms délicieux ! » 



GANTIOOE A MARK. 

Vierge Marie 
Que chacun prie 
Avec espoir. 
Vierge honorée , 
Vierge.implorée 
Matin et soir; 
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Ma voix s'élève 
Pour que j'achève 
Mon temps de deuil; 
Pour que j'arrive 
Vite à la rive, 
Vite au cercueil. 

Azur sans voile, 
Charmante étoile 
Qui brille aux deux! 
Fleur sans souillure 
Que la nature 
Cache à nos yeux-, 

Voix des fontaines 
Dont les haleines 
Parlent sans bruit-, 
Chant de l'abeille 
Qui se réveille 
Quand fuit la nuit ^ 

Douce colombe 
Qui, sur la tombe 
De nos douleurs , 
Avec mystère 
Viens solitaire 
Verser des pleurs ; 

Sainte patronne, 
Oh ! je vous donne 
Les plus doux noms, 
Des lis, des roses , 
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Des belles choses 
Que nous aimons! 

Tout ce que Thomme 
Connaît et nomme 
Dans ses désirs : 
Songes sans nombre 
Qui dans leur ombre 
Ont nos soupirs-, 

Rêves de flamme 
Qui de notre âme 
Vont jusqu'aux cieux; 
Divin cantique, 
Écho mystique , 
Écho joyeux -, 

Fleurs d'espérance 
Que Thomme encense 
Avec amour, 
'Et que Vaurore 
Toujours colore 
Quand vient le jour ; 

Mousse odorante 
Où Foiseau chante 
Dès son réveil, 
Où la rosée 
Vite épuisée 
Brille au soleil ] 

Vierge cherchée, 
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Perle cachée 
Au sein des mers, 
Beauté secrète 
Que tout reflète 
Dans l'univers-, 

Sainte patronne 
Oh ! je vous donne 
Les plus doux noms, 
Des lis, des roses, 
Des belles choses 
Que nous aimons ! 



AUTRE CANTIQUE A NARIE. 

D'une Mère chérie 
Célébrons les grandeurs : 
Consacrons à Marie 
Et nos voix et nos cœurs. 

Chœur : 
De concert avec l'ange 
Quand il la salua , 
Disons à sa louange 
Un Ave Maria. 

Modeste créature 
Elle plut au Seigneur; 
Et Vierge toujours pure 
Enfanta le Sauveur. 

Chœur : De concert, etc. 
Nous étions la conquête 
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Du tyran des enfers, 
En écrasant sa tête 
Elle a brisé nos fers. 

ChoBur ; De concert , etc. 

Que Tespoir se relève 
En nos cœurs abattus; 
> Par cette nouvelle Eve 
Le cieux nous sont rendus. 

Chœur: De concert, etc. 

Marie, ô ma Mère! 
Prenez soin de mon sort: 
C'est en vous que J'espère 
En la vie , à la mort. 

Chœur : De concert, etc. 

Obtenez-nous la grâce, 
A notre dernier jour, 
De vous voir face à face 
Au céleste séjour! 

Chœur : 

De concert avec Tange 
Quand il l'a salua , 
Disons à sa louange 
Un Ave Maria. 
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GANTIQDB DE RECONNAISSANCE ENYKRS MARIE, 

PAR CN DE SES SERTITECRS. 

Que mon âme chante et publie, 
A la gloire de mon Sauveur, 
Les grandes bohtés de Marie 
Envers son pdliVt^ë serviteur. 

Que n'ai-je Utie Voix de totiiiët-rè 
Afin de chanter en tous lieux , 
Que les plus heureux de la terre 
Sont ceux qui la servent le niieux! 

Chrétien^, apjiirêtez vos oreilles, 
Écoutez-moi, prèdestitiés^ 
Car je raconte les merveilles 
De celle dont vous êtes nés. 

Marie est ma grande richesse 

Et mon tout aiiprès de Jésus 5 

C'est mon bonheur, t'est ttia bildiresse; 

C'est le trésor de mes vertus I 

Elle est mon arche d'alliance 
Où je trouve la sainteté: 
Elle est ma robe d'innocence 
Dont je couvre ma pauvreté ! 

Elle est mon divin oratoire 
Ou je trouve toujours Jésus ; 
J'y prie avec beaucoup de gloire , 
Je n'y crains jamais de refus. 
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Elle est ma ville de reruge , 
Où je ne suis point outragé ; 
Cest mon arche dans le déluge 
Où je ne suis point submergé. 

Je suis tout dans sa dépendance 
Pour mieux dépendre du Sauveur, 
Laissant tout à sa Providence: 
Mon corps, mon ftme et mon bonheur. 

Quand je m'élève à DifeU Hioh W>e 
Du fond de mon iniquité , 
Cest sur les ailes de ma Mère , 
Cest sur l'appui de sa bonté. 

Pour calmer Jésus eh colère 
Avec Marie il est aisé; 
Je lui dis : « Voilà votre Mère. » 
Aussitôt il est apaisé. 

Cette bonne Mère et Maîtresse 
Me secourt partout puissamment , 
Et quand je tombe par faiblesse 
Elle me relève i l'instant. 

Quand mon âihe se sent troiiblée 
Par mes péchés dé tous les jours. 
Elle est toute pacifiée 
Disailt : « Marie , à mon secours ! w 

Elle me dit daris Son langage 
Lorsque je suis dans mes combats: 
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(( Courage, mon enfant, courage! 
(( Je ne t'abandonnerai pas. » 

Voici ce qu'on ne pourra croire : 
. Je la porte au dedans de moi , 
Gravée avec des traits de gloire, 
Quoique dans Tobscur de la foi ! 

Elle me rend pur et fertile 
Par sa pure fécondité ; 
Elle me rend fort et docile 
Par sa profonde humilité. 

Marie est ma claire fontaine 
Où je découvre mes laideuA, 
Où je me délecte sans gène , 
Où je tempère mes ardeurs. 

Je vais par Jésus à son Père, 
Et je n'en suis point rebuté ; 
Je vais à Jésus par sa Mère, 
Et je n'en suis point rejeté. 

Je fais tout en elle et par elle ; 
C'est un secret de sainteté , 
Pour être à Dieu toujours fidèle , 
Pour faire en tout sa volonté. , 

Chrétiens, suppléez, je vous prie, 
A ma grande infidélité 5 
Aimez Jésus, aimez Marie, 
Dans le temps et l'éternité. 
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ITHNB n IBCON9IAI88ANCB A HAIIE. 

ChcBur: 
Chantons un hymne à Marie I 
Chantons un hymne nouveau, 
Un hymne au seuil de la vie. 
Un hymne près du tombeau ! 

C'est elle qui d^en haut, sur nous veillant sans cesse, 
Répand un jour divin sur nos yeux aveuglés ; 
Soutient nos pas tremblants de crainte et de faiblesse. 
Et fait rentrer Fespoir dans nos esprits troublés. 

Chœur : Chantons, etc. 

C'est elle qui présente à Dieu nos sacrifices, 
Nous sauve bien souvent des erreurs du chemin , 
Elle qui , nous voyant au bord des précipices , 
Descend à nos côtés et nous prend par la main. 
CItcBur : Chantons , etc. 

Cest elle qui toujours assistant à nos luttes 
De nos fiers ennemis nous a rendus vainqueurs; 
Cest elle qui toujours, secourable à nos chutes, 
A fait pleurer nos yeux, et consolé nos cœurs. 

Chœur : Chantons, etc. 

C'est elle, lorsque Dieu veut punir notre offense. 
Que la foudre s'allume et commence à gronder. 
Elle qui , devant lui prenant notre défense , 
Retient son bras vengeur tout prêt à nous frapper. 

Chœur : Chantons, etc. 
Cest elle qui jadis nous ouvrit cette voie 



8t) TROISIÈME PARTIE. 

Où nous devops inarchpr de vertus en vertus, 
Supporter la douleur que le ciel nous envoie , 
Et suivre au Golgotha l'humble croix de Jésus. 

Chœur : Chantons, etc. 

Cest elle enfin, c'est elle , à l'heure où notre vie 
S'arrêtera brisée aux limites du temps, 
Qw\ ^'en Yiendrï^ ijoys dire : « Ame qui m'i^ SHÎvie, 
u Viens, Thive^r s'est enfi^i ! vjejis, voici le prjfl temps, n 

CkcBur : Chantons, etc. 

« A la gloire aboutit le doujoureux Cs^lvaire , 
« Du monde ténébreux tu vas quitter l'effroi, 
« Pourpasser dansçes Ueuxqu unjQUFUinpIde éclaire : 
<( Avec mpî tu SQwffria, viens m eiel avec moil » 

Chceur: 

Chantons un hymne ^ M^rie ! 
Chantons un hymne nouveau, 
Un hymne au seuil de la vie , 
Uq hymne près du tombeau ! 



MOIS DE MM. 

Chœur: 

Vierge , Rose bénie , 
Aux suaves odeurs , 
C'est votre mois, Marie ! 
C'est le doux mois des fleurs. 

Reine des fleurs mystiques 
De la maison de Dieu , 
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Pour VOUS nos suints cantiques 
Remplissent' le saint lieq . 

Chœur : Vierge, Rose bénie, etc. 

Nouvellement écloses 
Aux rayons d'un beau P?' i 
Que les plus belles roses 
Parfument votre autel. 

Consacrons à Marie 

Les trésors du printemps : 

AvQVfç, Mère chérie, 

Et nos fleuri e|^ nos ch^^ts | 

Chœur : Vierge, Rose l)énie, etc. 

Mêlons notre cantique 
Au doux parfujï^ des ({eiprs. , 
Comme \xx\ parfupi mysticjpp 
S'échappent dq pqs cœur?;. 

Fleurs, ruisseaux, frais ombrages , 

Oiseaux mélodieux ^ 

Oh ! rendez j^i^s hpïftïtiage 

AlaReii}p4fi^cip|^x! 

Chceur : Vierge, Rose bénie, etc. 

Chantez, belle nature. 
C'est notrç R^jpfi h tpus ! 
Que toute cré^tijre 
La bépiçsfî avpç Yqijs| 

Mystérieuse étoile. 



# 
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Nous guidant vers les cieux , 
Oh! quand pourront sans voile 
Vous contempler nos yeux ? 

Chœur: Vierge, Rose bénie, etc 

Vous verrai-je, ô Marie ! 
Vous verrai-je, ô Jésus ! 
Dans la cité bénie 
Où régnent les élus ? 



Reine triomphante ! 
Je vois sous vos drapeaux 
L'Église militante , 
Ses martyrs , ses héros. 

Chœur : Vierge, Rose bénie, etc. 

A la sainte bannière 
Mon cœur s'est attaché : 
Secouons la poussière 
Du monde et du péché \ 

Ne cherchons d'autre gloire 
Que celle des élus ; 
Marchons à la victoire 
Que nous promet Jésus ! 

Chomr: 



Vierge, Rose bénie, 

Aux suaves odeurs, 

C'est votre mois , Marie ! 

C'est le doux mois des fleurs. (inédit.) 
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LE SAm SCAPnAlU. 

Quand porté sur un char de flamme 
Élie échappait au tombeau , 
Il légua son puissant manteau 
Au disciple cher à son Ame ; 
Alors récho du mont Carmel 
Redit dans un transport do joie : 
<i Disciple , celui qui t'envoie 
« Est vraiment le Dieu d'Israël I » 

Chœur : 

vous que du nom de Mère 
Daigne honorer VÉternel, 
Vierge du mont Carmel ! 
D'un vêtement tutélaire 
Revêtez-nous pour le ciel ! 

Dans cette passagère vie 

Les rois parent avec splendeur 

De nobles insignes d'honneur 

Les serviteurs de la patrie -, 

Autour du trône étincelant 

On entend des voix triomphales : 

« Toi que parent des mains royales , 

« Te voilà grand, sois toujours grand ! » 

Chœur : 

vous que du nom de Mère 
Daigne honorer l'Éternel , 
Vierge du mont Carmel ! 
D'un insigne tutélaire 
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Uevêtez-nous pour le ciel ! 

Le héros couvert de ses armes , 
Quand a retenti le cls^iron, 
Court braver, tel (jii'un fier lion . 
La mort ay milieu des alarme^ ] 
Bientôt ppuroqué de lauriers, 
Dans Vivrosfse de la yiptoire , 
II dit : (( J'associe à ma gloire 
« Et mon glaive et mop bouc|ipr. » 

Chœur : 

vousf que dw nonj dç'Mèfe 
Daigne honorer TElternel, 
Vierge du mont Carmpl ! 
D'une armure tutélaire 
Revêtez-nous pour le cie| ! 

Ici, dans ce yal de luisère , 
En butte sf des flèches de feu , 
Aux archanges i^audits de Dieu 
Nous avons déclaré lî^ gtjerre^ 
Chrétiens, yqiflons-nous conquérjr 
La Jérusalem éternelle?... 
Viypp§ et çQiu^ttons pqur elle , 
Qu'elle ait notre dernier soupir ! 

Chœur : 

vpus que du nom de Mère 
Daigne hqnqrer l'Éternel, 
Vierge du mont Carmel : 
D'une armure tutélaire 



CHANTS UIVËKS A MARll!;. 01 

Revotez-nous pour le ciel! 

bonheur! là Vierge clémente 

Répond à notre tendre appel 5 

Au solitaire du Orm^l 

Elle apparaît resplendissante*, 

« Mon fils, j'accours à votre voix : 

« Prenez cet humble scapulaire -, 

« n est aux yeux de votre Mère 

« Plus beau que la pourpre des rois! » 

Chœur : 

vous que du nom de Mère 
Daigne honorer VÉternel , 
Vierge du mont Carmel J 
D'un insigne tutélaire 
Revètez-nous pour le ciel ! 

La Vierge, l'espoir 4^ la terre. 

Revêt de son habit pieux 

Et le monarque glorieux 

Et l'indigent de la chaumière. 

Esclave ou roi, qu'il est heureux 

Celui qui le pqrte fidèle ! 

Ceint 4'une couronne immortelle 

n triomphera dans les cieux. 

Chœur : 

VOUS! qiie du ï^oip de Mère 
Daigpe honqrpr VÉternel, 
Vierge d^ niont Carmel 1 
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D'un Vêtement tutélaire 
Revêtez-nous pour le ciel I [21 ] 



LE lOSAlRE DE LA T.-S. YIERtt. 
3noo(ation. 

Indignes que nous sommes 
De célébrer un nom 
Dont nul concert des hommes 
N'égale le doux son 5 

Prions, prions Marie 
De bénir nos accents, 
Que son âme attendrie 
Daigne accueillir nos chants ! 

PRSHiiU PAITIS : LES MYSTÈRES JOYEUX. 

Ilrrmtrr ^petcrr : CJncarnatiou. 

, Elle était en prière 
Et son cœur se troubla, 
Quand voilé de mystère 
L'ange la salua. 

<( Qu'il me soit fait, dit-elle, 
« Au bon gré du Seigneur ^ » 
Et la Vierge fidèle 
Conçut le Dieu-Sauveur! 

jQcurtèmr Mp9\tt€ : £a Uteitattou. 
Vierge , au Seigneur si chère , 
Dont rapproche à l'instant, 
Dans le sein de sa mère , 



L 
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Fit tressaillir saint Jean. 

Vierge, rose fleurie ^ 

La plus douce des fleurs, 

Épanchez, ô Marie, 

Vos parfums dans nos cœurs ! 

Croi^trme Jlp^tèrr: Ca Hatioitr hn Battorur. 

Des bergers et des mages 
L'étoile brille aux cieux, 
Sur le front des nuages 
Phare mystérieux! 

Gloire, gloire à Marie, 
En ce jour fortuné 
Où joyeuse, elle prie 
Berçant son nouveau-né 1 

Cuatnrmr Ht^tère : £a yrrerntation )r tt.-B. Sreu^-Cljriet 
ou Srmplt tt la purifuatton ht <^onr. 

Plus pure que Taurore 
Aux longs voiles d'azur, 
* Qu'un lis qui vient d'éclore 
Ou que l'or le plus pur ^ 

Qu'elle est noble, Marie, 
Lorsque devant la loi. 
Reine , elle s'humilie 
Pour plaire au divin Roi ! 

(ttnqutrmr illpetèrr:3t0U0 rttrouot ban^ le ^cmplr. 

Quelle céleste joie 
Éclate dans ses yeux 
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Quand le ciel lui renvoie 
Son Elnfant glorieux. 

Empressons-nous comme elle 
Aux pieds des saints autels 
Où Jésus se révêle 
Aux regards des mortels. 



; FAiTtI:UlBTSTiltt MOUUOOX. 

premier Jl^tère : C^^tfoie >e Ihus au {àrlin >e« C^lives. 

Sous le ciel tout sommeille , 
Il est nuit : le Sauveur, 
A genoux prie et veille 
Accablé de douleur. 

Cest pour nous, Vierge auguste, 
Que déchu de son rang , 
Jésus, Dieu fort, Dieu justfe , 
Pleure des pleurs de sang. 

JieitrîhRe iHpMère : €a ila^ellatton be 3é9tt9. 

La victime est livrée, 

Et sa chair en lambeaux 

Rejaillit déchirée 

Sous le fouet des bourreaux ! 

Chaque coup qu'il endure , 
Ainsi qu'un trait mortel , 
Creuse une autre blessure 
Dans le sein maternel. 

£rot9tème M^sicvc : Ce itottronnemnit b'éptne». 
Dérision suprême! 




V 
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Épouvantable aiTront! 
D'un sanglant diadème 
tls ont pan» <^)n IVont ! 

Et dans leur jeu sauvage 
Ils abreuvent son sein 
D'outrage sur outrage 
Et de rigueurs sans fin ! 

€lttatrirmr iHpetèrr : Ce yortrinriit br (roir. 

Inconsolable Mère! 
Quelle fut ââ douleur^ 
Et quelle pointe amère 
Lui déchira le cœur, 

Quand sous un bofs infâme 
Son œil qui se troubla 
Vil rame de son ânie 
Traînée au Golgotha ! 

Cinquitmr Jfflysttvt : tt Cruriflrmrhi. 

La sanglante hécatombe 
Est déjà sur l'autel, 
Et pour nous Dieu succombe 
Comme un vil criminel. 

La Vierge désolée , 
Sanglotante et isàiis voix , 
Tendre fleur effeuillée..... 
Pleure au pied de la croix. 
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TlOlSltHI PABTU: LU HTITftlfl ftieiItUX. 

yrrmtrr JtpMrrr : ia Ei^urrrction bc Uotrc-6rtgnetir. 

triomphe I ô victoire! 
Jésus ressuscité , 
Apparaît dans sa gloire, 
Et l'homme est racheté. 

Refleurissez plus belle 
tige de Jessé, 
L'aube se renouvelle 
Et l'orage est passé! 

Ururirine ^petm : ffTi^ttnemx br ttotrc-^rigncur. 

Vers la clarté première 
Invisible à nos yeux, 
Éclatant de lumière 
Jésus-Christ monte aux cieux; 

Mais une Mère tendre 
Avec nous reste encor 
Pour nous aider à prendre 
Un glorieux essor ! 

Croiettmr ^p^tèrt : €a JQrdtrntr bu Sanit-d^prit 0ur Ir» 

Fidèle à son oracle, 
L'Esprit-Saint, l'Esprit-Dieu , 
Dans l'ombre du cénacle 
Brille en langues de feu. 

Venez, Esprit de flamme! 
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Marie, obtenez-nous, 
Qu'il embrase notre ftme 
D*un feu puissant et douxl 

ituatrihM Mlptûtt: <*;2UMmpttoii le U tliefge, 

La Vierge a de la vie 
Épuisé la douleur, 
Et Jésus la convie 
Au suprême bonheur I 

Les troupes immortelles, 
Anges, esprits d'amour, 
L'emportent sur leurs ailes 
Au radieux séjour! 

Cinqttîèmr M^ttttiitt Couronnement leU titerge. 

Oh ! le beau diadème 
D'or et de diamant, 
Que Dieu pose lui-même 
Sur son front triomphant. 

Reine du ciel, Marie! 
Refuge du pécheur, 
Pitié pour qui vous prie : 
Ouvrez-nous votre cœur! 

finale. 
Patronne du Rosaire, 
Reine des saints parvis , 
Portez notre prière 
Aux pieds de votre Fils : 

Dans le vallon de larmes 
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Ne nous oubliez pas, 
Vierge plfeitie dfe ChàméS, 
Et ii'ôftdiiisëiz tids pas ! [Sfj 



♦f?TrT r 
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Ayez pitié de nous, Seigneur! lé poids du crime 
Accable des pécheurs qui tremWéhl devant vous. 
Père juste \ Jésus , adorable victime. 
Esprit, Trinité sainte^ ayez pitié de nous! 

Priez pour nous, 6 vôiîs que lé monde révère-. 
Vous dont le pied Vainqueur écrasa le serpent; 
Vierge sainte ! qu'un Dieu Voulut nommer sa Mère , 
Vous poûVei tdUI pour nmê : Jéeiiftfut votre Etiftint! 

Priez pour nous, ô Mère aussi tendre qtie pure, 
Que la grâce d'un Dieu pare de tous ses dons -, 
Cette grâce par youii a vaincu la natures 
Par vous elle triomphe et nous la possédons. 

Priez pour nous, ô vous qu'ott chérit^ qu'dti admire , 
Humble fille des roiS) Mère du Créateur ) 
Merveille du Très-Haut , vous dont Taimable empire 
Est cher à l'univers qui vous doit son Sauveur. 

Priez pour nous, ô vôlîs, ^tkûA et pàl*ifalt modèle 
De justice, de foi, d'eàpératicë et d'àîïiduV-, 
Vous qui nous retracez iîbtîlttië tlli mïtoir fidèle 
Les vertus qui du cîel pèupletlt l'hëUféill séjour. 

Priez pour nous, Ô VOUS dont là téiidi*ë ëlèmence 
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Rassure des pécheurs les cœurs humiliés. 
Peut-on assez louer votre douce puissance, 
Puisqu'un Dieu né de vous met le monde à vos pieds? 

Priez pouf*nôUâ, 6 voui^, trône de la Sagesse 
Qui Semblait sé jouer eu créant Tunivérs, 
Source pour les chrétiens d'une sainte allégresse : 
Que de captifs par vous ont vu briser leurs fers ! 

Priez pour tious, Marie, augusté tabernacle, 
Vaisseau d'élection, séjour du Saint des saints; 
Arche de l'alliance , où réside l'oracle 
Qui promet le salut aux malheureux humains. 

Priez pour nous, ô vous, rose mystérieuse, 
Dont Védat embellit le printemps éternel; • 
Noble tour de David, temple d'or, porte heureuse 
Qui nous ferma Tabtme et nous ouvrît le ciel. 

Priez pour nous, ô vous que le malade implore, 
Qui visitez le pauvre en son triste' séjour; 
Refuge des pécheurs, resplendissante aurore. 
Étoile du matin qui promet un be^u jour. 

Priez pôUi* nous^ 6 vous, muf d'airain, tour d'ivoire, 
Des peuples et des rois invisible Soutien t 
Vous dont le nom puissant assure la victoire , 
Terrasse le démon et sauve le chrétien. 

Reine, que le péché n'a jamais asservie, 
Divin buisson qu'entoure et qu'épargne le feu , 
Priez pour nous : la grâce a précédé la vie 
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En vous, fille d'Adam, Mère de notre Dieu l 

Priez pour nous, Marie, 6 vous dont les louanges 
Épuiseront toujours les transports des élus; 
Les patriarches saints, les apôtres, les ang^, 
Vous proclament leur Reine et chantent vos vertus. 

Reine des saints martyrs, qui, prodiguant leur vie, 
De votre divin Fils ont confessé le nom-. 
Reine des chastes cœurs, priez pour nous, Marie : 
D'un amour chaste et saint obtenez-nous le don. 

Priez pour nous; c'est vous que les chantres antiques 
De loin avaient montrée à l'espoir des humains*. 
Les Prophètes louaient dans leurs divins cantiques 
Le Réden^pteur du monde et la Reine des saints ! 

Priez pour nous, ô vous dont le lis est l'emblème , 
Dont le nom retentit en tout temps, en tout heu; 
Le ciel dans sa^splendeur ne voit qu'un diadème 
Plus brillant que le vôtre : et c'est celui de Dieu ! 

Agneau de Dieu, mourant pour les pèches du monde , 
Jésus ! puissions-nous fléchir votre courroux ! 
Où le crime abonda, que la clémence abonde : 
Agneau de Dieu, Jésus ! ayez pitié de nous! [23 ] 



-►«M* 
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II 

HYRMNES ET CHANTS DIVERS EN L'HONNEUR DES 
SAINTS ANGES ET DES SAINTS. 

A 8. IICIEL ARCIANCB. 

« 

( Traduction de Thyinne :Te ipUndor ei rtrfiM.) 

Nous VOUS louons, Jésus « splendeur, vertu du Père, 
Vous la vie et l'espoir et le charme des cœurs 1 
Les anges dans le ciel, les hommes sur la terre, 
Tous chantent vos bienfaits, vos divines grandeurs. 

C'est pour vous que combat la céleste milice: 
Innombrable, elle s'arme et marche a votre voix-. 
Mais Tarchange Michel a le subUme oflice 
De porter en vainqueur l'étendard de la croix. 

il précipite au fond de l'éternel ublme 

Le dragon infernal, ses anges éperdus : 

Sur eux, du haut des cieux, pour châtier leur crime, 

il a lancé la foudre et les a confondus. 

Sous l'étendard sacré de ce chef invincible 
Rangeons-nous ! combattons le prince de l'orgueil -, 
Et portant dans nos mains la p^lme incorruptible 
Nous recevrons au ciel un triomphal accueil! 

saint Michel! 6 chef des célestes phalanges. 
Souvenez-vous de nous en ce jour solennel-, 
Et quand nous célébrons ici-bas vos louanges, 
Là-haut priez pour nous auprès de VEternel! 

(Inédit.) 
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AUX SAINT» ANCES. 

Salqt, Wnes, vertqs, principwtés, ^rchang^u, 
Chérubins, séraphins et dominations i 
Salut! ô chœurs du ciel! agréez nos louanges, 
Avec nos chants d'amour, nos bénédictions ! 

Salut, ô Gabriel, vous à la Vierge Mère 
Envoyé par Dieu même annoncer le Sauveur! 
Messager radieux, apportant à la terre 
La nouvelle de paix, de grâce et de bonheur. 

Salut à vous, Michel, vous plus beau que Taurore ; 
Votre glaive enflammé jeta dans les enfers 
Cet archange orgueilleux que l'univers abhorre , 
Satan, du haut des cieux tombé comme Téclair. 

Salut, ô Raphaël, dont le bras tutélaire 
Du bras du Tout-Puissant emprunte la vigueur. 
Vous versez sur nos maux un baume salutaire 
. Et de Satan vaincu maîtrisez la fureur. 

Salut, anges gardiens, ô protecteurs fidèles. 
Qui toujours près de nous veillez sur nos destins ; 
A l'abri bienfaisant de vps puissantes ailes. 
Conduisez-nous en paix vers la cité des saints. 



wiiuENs mm knum^ aimkes. 



AJssîs sur un trône de gloire 
Où les anges sanç nombre adorent tes grandeurs, 
De tpn sang précieux nous sommes la victoire , 



AUX SAINTS AMGfiS. |(K) 

Seigneur, répands sur hqus Ui grâce et tes faveurs! 

Appelés par ta voix puissante 
Au souyemin bonheur des esprjts immortûli , 
Ta bonté veut encor que leur main bionhisante 
Nous fîonduise au séjour de tas biens élerneU^ 

Prévoyant nos vives alarmes , 
Tu fais voler vers nous ces puissants messagers , 
Et tu veux que sans cesse ils nous prêtent des armes, 
Pour nous conserver purs au milieu des dangers. 

En viio , an bord du précipice, 
Par Tattrait du plaisir le démon nous conduit; 
Pour nous rendre vainqueur d'un perfide Artifice 
Les anges près de nous veillent et Jour et nuit! 

Toi qu'on vit spr l'ange rebelle 
Venger des droits divins le mépris orgueilleux, 
saint Michel archange, armenious de ton zèle 
Pour braver des démons les assauts dangereux. 

Ange qui prédis le mystère 
Du Sauveur, Hmime-Dieu qui vint briser nos Cars , 
Descends, ô Gabriel l yiens encore i la terre , 
Viens anncHieer la paix, consoler Tunivers t 

ïlaphaêl , dont Tart admirable , 
Au saint vieillard Tobie a rendu la clarté , 
Éclaire nos esprits-, que ta main charitable 
Dissipe ïm IwgMi^urs (^i notre infirmité. [34] 
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FÊTE DKS SAINTS AN6ES CARDIENS. 

«( Tndnit de Thymne : Cuilodei hominum piollimut Àngeloi.) 

Nous chantons en ce jour la gloire des saint anges 

Nos célestes gardiens-, 
Le Seigneur qui créa leurs nombreuses phalanges 

Les a faits nos soutiens *, 
L'amour du Tout-Puissant à Thumaine nature 

Donne ces protecteurs : 
Leur secours est divin, et leur victoire est sûre 

Contre nos agresseurs. 

Depuis que l'ange altier dans Tétemel abîme 

S'est vu précipité ; 
Cet apostat du ciel veut entraîner au crime 

Toute l'humanité. 
Le Seigneur nous appelle au royaume céleste 

Pour nous glorifier, 
Et l'envieux serpent à son destin funeste 

Veut nous associer ! 

Accourez à notre aide, ô protecteur fidèle 

Et gardien vigilant; 
Combattez avec nous 5 ranimez notre zèle 

Et si faible et si lent ! 
Écartez loin de nous tout ce qui nous dispose 

A trahir le Seigneur, 
Et rendez-nous vainqueurs de tout ce qui s'oppose 

A notre vrai bonheur. 

Gloire à la Trinité! louange, gloire, hommage 
A notre unique Dieu ! 



ACX SAI74TS ANGES. 105 

Sa Providence sainte est présente à tout âge 

Et se montre en tout lieu. 
Sans cesse elle régit et les cieux et la terre 

Veillant sur tous nos jours : 
Gloire à Dieu! tout-puissant, aimable, tendre Père, 

Et gloire à lui toujours ! (inédit.) 



AD SAINT ANC8 fiAMNKN. 

Dès que la naissante aurore 
A mes regards fait éclore 
Les premiers rayons du jour -, 
Ange puissant qui me guides 
Éclaire mes pas timides 
Dans ce ténébreux séjour. 

C'est en tes soins que j'espère-, 
Offre à mon Juge, à mon Père, 
Mes désirs et mes regrets : 
Daigne implorer sa clémence. 
Et suspendre sa vengeance 
Prête à punir mes forfaits. 

Que mes malheurs t'intéressent! 
Aux maux divers qui me pressent 
Oppose ton bras vainqueur ! 
Si ma volonté chancelle , 
Que ta voix toujours fidèle 
Fixe le vœu de mon cœur. 

Je sens un poids qui m'accable 5 
Prête un secours favorable 



4 mon esprit ^attu ; 
Loin du vice qqi m'ej^traip^ , 
Que t^ bpnté me raipèae 
Sous Ifi joug d^ la verto. 

Le démon |cbe^c^l^ à me pui^i^; 
Le monde pour me séduire 
M'offre ses charmes pervers ; 
Il tente mes sens rebelles -, 
Mais craindrai-je sous tes ^iles 
Et le monde et 1ib$ epfensf? [25] 

Excite mon indolence, 
Ranime ma vigilance 
Dans la carrière où je çoqrs 5 
Que dans sa courte durée , 
- Je songe h l'I^eure ignoréi^ 
Qui doiit terminer m§s jours. 

Que par tpn br^ invincible, 
Vainqueur d'wR pomh^t Wv\hk 
Je triomphe j^près ma mprt^ 
Qu'au ciel mon àme ravie 
Danj^ une immorteH§ yi§ 
Par Jiage ^n benre^^ sort. 



DEUXIÊHE CHANT AU SAINT ANGE CARDflEN. 

Ange commis à m^ g^^B mr tepre , 
Pour me guider aux sentiers du dévoir. 
Flambeau caché dpnt mon me s'épl^re. 
Céleste voix qnî çbftnite en wpi resp# h 



t 
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Doux cpQ046Qt de mei pteiirs , de ma joie, 
Ami que j'aime et; choisis pour aoutien) ' 
Parle à mon (xpur du bon Dieu qui t'enyoïe; 
Veille syr moi, mon bpn ange gardiep I 

Comme une fleur a besoia de rosée 
Et d'un air pur pour croître et pour fleurir, 
Ainsi n^on âme aux douleurs exposée , 
Ne peut sans toi que pleurer et languir. 
Que devenir ^ans toi?,., sinon le vase 
Où du parfum il ne reste plus rien \ 
Sinon TœiUet sans tuteur à sa base ; 
Reste avec moi, mon bon ange gardiefî 1 

J'ai tant 4^ fois mr le ciel (le la yiQ 
Vu circuler l'orage menaçant, 
Que d'aller seul je ne sens point Tenyie^ 
Mon cœur mourrait s'il te croyait absent. 
Dans les conseils de ta haute sagesse 
J'ai foi toujours et je t'écoute bien \ 
Tu me tiens lieu d'étude et de richesse; 
Ne t'en va pas, mon bon ange gardiept 

N'est-ce pas toi qui, dans les temps d'épreuves, 
Soutiens ma force et doubles ma vertu?... 
De ton amour chaque instant dit liss preuves. 
Quand par le mal roon cgeur est combattu. 
Ne quitte pas le chevet de ma couche g 
Et berce-moi dans un doux entretien^ 
Fais-moi rêver le sourire à la bouche. 
Rêver à toi , mon bon ange gardien. 
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Entoure-moi comme l'air qu'on respire, 
Ceins-moi d'amo^ir comme d'un vêtement; 
Sois le foyer où mon âme s'inspire, 
Un monde à moi dans mon isolement. 
Remplis ma main quand le pauvre demande; 
Révèle-toi dans mes yeux, mon maintien-. 
Rends-moi fidèle à ce que Dieu commande : 
J'espère en toi, mon bon ange gardien. 

Et quand la mort au seuil de ma demeure 
Viendra frapper en me disant: suis-moi! 
Dans une vie immortelle et meilleure. 
Porte mon âme aussi pure que toi. 
Hâte ton vol ; plonge-moi dans Dieu même ; 
Que ton bonheur devienne aussi le mien-, 
Et que je dise en ce ciel oii l'on aime: 
Je te le dois, mon bon ange gardien. 



A s. JOSCPI. 

Joseph ! que votre mémoire 
Est grande et sainte parmi nous ! 
Quelle gloire égale la gloire 
Que la main du Seigneur a répandu sur vous? 

Chœur \ 

Vous êtes l'Époux de Marie 
De laquelle est né le Sauveur ! 
Du haut des cieux sur notre vie 
Jetez, grand saint, un regard protecteur! 

Du ciel la milice éclatante , 
Les anges et les séraphins , 
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Toute rÉglise' triomphante 
Proclament saint Joseph, saint entre tous le saints! 

. Cliœur: Vous êtes TÉpoux, etc. 

Dans votre réduit salutaire 
Habita VEsprit du Très-Haut; 
UEnfant-Dieu vous nomma son Père , 
Le Fils de l'Éternel fut chez vous en dépôt ! 

Chœur : Vous êtes T Époux, etc. 

glorieux dépositaire 
Et de la Mère et de FËnfant! 
Illustre Époux, illustre Père, 
Que vos titres sont beaux ! que votre nom est grand ! 

ChxBur : Vous êtes l'Époux , etc. 

L'Enfant Jésus, dès sa naissance 
Voulut reposer dans vos bras 5 
Vous avez soigné son enfance : 
Votre main paternelle affermissait ses pas. 

Chœur : Vous êtes l'Époux , etc. 

Vous l'avez soustrait à la rage 
D'un prince parjure et cruel. 
Obéissant avec courage 
Aux ordres rigoureux que vous donnait le ciel. 

Chœur \ Vous êtes l'Époux, etc. 

Toujours calme dans les traverses, 
Protégeant la Mère et l'Enfant, 
Après tant de peines diverses , 
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Vous mourez dans leurs bras heureux et triomphant ! 
Chœur: Vous êtes l'Époux, etc. 

Bienheureux qui passe sa vie 
Avec Marie ^ avec Jésus ; 
mort surtout digne d'etivie 
Qui fait briller Joseph entre tous les k\\x%\ 

Chœur : Vous êtes l'Époux, etc. 

Nous sommes enfants de Marie, 
De nos ans protégez le c0Ui*s ! 
Veillez suf tîous dur àiit Ift vîe , 
Protégez-nous surtout au detnief de nos jours! 



Chceti 



ir: 



Vous êtes TÉpoux de Marie 
De laquelle est né le Sauveur I 
Du haut des cieux sui" noU*e vie 
Jetez, grand saiilt^ un regard protecteuf! (inédit.) 



DEOllEMS GHANT A S> MBEPH^ 

( Pour la Tète de la protection de S. Joseph, tradaction de Thymne : 
Te Joieph bêlettëM.) 

Joseph, célébré par les saintes phdatlges 

Des angéUqUeS chœurs. 
Vous dôttt tous les chrétiens répètent les louanges 

Et chantent les grandeurs : 
Vos insignes vertus ont atteint la mesure 

Des célestes desseins, 
Et le Seigneur unit la Vierge toujours pufe 

A vos chastes destins. 



AUX dAiKtd. Hi 

« 

Quelle épreuve bientôt, ô juste plein dé zèle 

Trouble votre bofihetif 1 
Voua doutez un mometit de lii Vierge fidèle, 

Trésor de votre cœur ; 
Mais un ange vous dit le sublime mystère 

De rétemel amour, 
Et vous adorez Dieu dans le sein de sa Mère 

En bénissant ee jolir t 

C'est vous qui dahg Vôâ bras, à èâ âàirilé naissance, 

Reeevëi le Seigneur- 
Vous fuyez en Egypte et de sa tendre enfance 

DëVêtiez te Sauveur • 
Vous le cherchez aU Temple, acôablé dé tristesse.., 

ËtletMUVâtitètiûtt, 
Vos pleurs ne sotit alors que des pleurs d^allègresâe 

Par ce bonheur Soudain^ 

Plusieurs, après leur mort, lôués sur cette terre 

Sont courotmés âUx eieux i 
Pour vous, dès cette Vie , eti ce lieu de tuisére 

tKeu se motitre à vos yeux; 
(1 veut vivre avec vous! magnifique partage. 

Et céleste douceur: 
C'est le bonheur du eiél daîiS le pèlerihâge 

D'exil et de douleur ! 

Trinité sacrée, exâUôê^.tiOS prières 

Et nos désirs pieUxt 
Les vertus de Joseph, ses grâces singulières 

Protégeront ttos vœui^ î 
Accordez-nôuS par lui ta courontie de gloire , 
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é 

divine bonté, 
Et nous vous bénirons dans des cliants de victoire 
Pendant Tétemité ! (médit/ 



TttHSKIK GHiUlT A 8. JOSEni. 

( Trtdttît du répoDft : QvMwmq'ike lanm «tf>0re.) 

Celui qui désire 
Vivre dans la justice et saintement aspire 
A terminer en paix ses jours , 
Doit de Joseph implorer le secours. 

Il est rÉpoux de la Vierge admirable, 
Il est nommé le Père de Jésus; 
Chaste , fidèle , et juste et tout aimable, 
Sa prière obtient tout et n'a point de refus 1 

Celui qui désire, etc. 

Il adora TEnfant-Dieu dans Tétable , 
11 le protège en Egypte exilé -, 
Ayant perdu ce Sauveur adorable , 
Il le cherche , le trouve et revient consolé. 

Celui qui désire, etc. 

Par son labeur il soutient l'existence 
Du Créateur de ce vaste univers I 
Le Fils de Dieu, remis en sa puissance, 
Obéit à sa voix , le respecte et le sert \ 

Celui qui désire, etc. 

Au lit de mort et Jésus et Marie 
L'ont assisté, et c'est entre leurs bras 
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Qu'un doux sommeil a terminé sa vie: 
Il accueillit joyeux Theure de son trépas I 

Celui qui désire , etc. 

saint Joseph I ô serviteur fidèle 
Que le Seigneur sur les siens établit; 
Priez pour nous, ô bienheureux modèle , 
Que nous soyons un jour dignes de Jésus-€hrist! 

Celui qui désire 
Vivre dans la justice et saintement aspire 
A terminer en paix ses jours, 
Doit de Joseph implorer le secours. i inoim ) 



(HIATRIEHE CHANT A S. JOSEPH. 

Traduction d*un hymne en Thonneur du nom de S. Joseph : Dei qui 
gratiom impoUi.) 

. Que celui qui cherche la grâce 
Et désire les dons du ciel. 
Invoque le grand nom, le secours efficace 
Du bienheureux Joseph, auprès de l'Éternel. 

Le Seigneur se montre propice 

A ce nom saint et glorieux : 
11 pardonne aux pécheurs; il accroît la justice , 
Et la grâce et la paix des cœurs droits et pieux. 

Amis de TÉpoux de Marie 
Dieu répand sur vous ses bienfaits, 
Et vous réserve encore à l'heure d'agonie 
La palme de triomphe et l'éternelle paix. 

H. 8 
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Aimé de Jésus , de Marie, 
Joseph î mourant entre leurs hrÈ& , 
Est le modèle saint de qui veut voir sa vie 
Dans la paix du Seigneur s'achever ici-bas. 

Et quoi de plus puissant âu monde 

Que Joseph du ciel respecté? 
Il était obéi de la Vierge féconde ^ 
Jésus , humble et soumis, a fait sa volonté ! 

Rien de plus parfait sur la terre 

Que Joseph, choisi du Seigneur 
Pour Époux de Marie , et pour veiller en père 
Sur Jésus, Fils de Dieu, Dieu puissant et Sauveur! 

Unité sainte et bienheureuse, 

Père , Verbe, Esprit divin , 
Honneur, amour à vous, Trinité glorieuse ! 
Nous voulons vous louer dans les siècles sans fin. 

., (loéditO 



iCIANTAS.. 

GARDIEN DES FAMILLES. 

chaste Époux de la Vierge Marie, 
Simple artisan, couronné de vertus. 
Guider nos pas aux sentiers de la vie, 
Vous dont Tamour guida l'Enfant Jésus ! 

Lis qui brillez aux célestes vallées 
Pour embaumer nos arides chemins, 
Espoir si doux des âmes consolées, 
Semez sur nous vos dons à pleine mains. 



AUX SAINTS. HfJ 

saint Patron des vertus domestiques. 
Qui protégez les enfants , les aïeux , 
Rendez au cœur la foi des jours antiques, 
Versez la paix au seuil religieux! 

Squs votre toit modeste et solitaire , 
Entre Marie et Jésus son Enfant , 
Pour nous instruire au travail sur la terre 
Vous-même avez travaillé saintement. 

Chaste gardien des chrétiennes familles , 
Saint protecteur de là virginité, 
Faites fleurir au cœur des jeunes filles 
La modestie avec la pureté. 

Vous qui veillez sur les humbles ménages, 
Vous que le soir on invoque à genoux, 
Daignez bénir les chastes mariages , 
Et le foyer et le cœur des époux ! 

Laissez tomber un rayon de la grâee 
Sur les fronts ceints du virginal bandeau -, 
Quand la foi meurt, quand la pudeur s'efface, 
Des saints désirs rallumez le flambeau ! 



FÊTE. DES SS. INilOGENTS. 

(Traduction de Phymne: Salvele /loi.) 

Salut, enfants-martyrs, qu'Hérode en sa furie 
Moissonna sans pitié sur le seuil de la vie, 
Comme un noir ouragan brise de tendi:es fleurs I 
Salut, fleurs des martyrs ! fraîches, naissantes roses, 
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Sous le tranchant du fer tombant à peine écloses, 
Doux trésors de Rachel et Tobjet de ses pleurs. 

Des saints martyrs du Clirist vous fûtes les prémices : 
Oh ! qui pourrait compter ces sanglants sacrifices 
Dont Famour de la croix étonna l'univers I 
Souriez-nous, enfants, dans les splendeurs divines: 
Placés devant Tautel, de vos mains enfantines, 
Jouant avec la palme au bruit des saints concerts. 

Gloire au Dieu trois fois saint! au Créateur, au Père! 
Gloire au Verbe, son Fils, qui, pour nous sur la terre. 
Voulut naître et souffrir et mourir sur la croix ! 
Gloire àlEsprit d'amour, consolateur suprême, 
Qui du Père et du Fils procède, est Dieu lui-môme ! 
Gloire égale à chacun, gloire égale à tous trois! 

(iDédit.) 

FÊTE DE S. JEAN-BAPTISTE. 

(Imité de rbymne : Ut queant laxit.) 

C'est toujoursd'uncœurpurquepartrhymne inspirée: 
Jean , précurseur du Christ, Jean si puissant au ciel, 
Faites que du péché notre âme délivrée 
Célèbre saintement cette fête sacrée 

Par un chant solennel 

Qui monte à l'Étemel I 

Un messager céleste, un ange à votre père 
Prédit votre naissance et dit : « Il sera grand! 
« Il sera le plus grand des enfants de la terre : 
« Sanctifié déjà dès le sein de sa mère, 
« Ce bienheureux nfant. 
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« Vous rappellerez Jean ! » 

Lors. Zacharie exprime un doute inexcusnblo , 
Dieu le rendit muet pour punir son erreur : 
Mais dès que vous naissez, Jean , enfant admirable, 
La parole est rendue au vieillard vénérable, 

Et rempli de ferveur 

H bénit le Seigneur. 

Quand Jésus a par vous signalé sa présence , 
Tous deux vous reposiez. dans le sein maternel, 
Il vous fit tressaillir avant votre naissance , 
Elisabeth sentit la divine influence : 

moment solennel , 

Transports dignes du ciel ! 

Qui dira ces transports de Tune et Taulre Mère 
A qui se révélait alors le Rédempteur? 
Qui dira vos transports, ô Jean ! et quel mystère 
S'accomplissait en vous qui deviez sur la terre 

Être le précurseur 

Du Christ, notre Sauveur? 

Gloire à vous, ô mon Dieu, tout à vous nous rappelle ; 
Père, Fils, Saint-Esprit, auguste Trinité! 
En tout temps à nos cœurs votre amour se révèle. 
Source de tous lés biens, ô puissance éternelle. 

Immortelle Beauté , 

Ineffable Bonté ! (loédii. ) 
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KiixiOB cijun ptn u rm n s. Jun-iAmsTC. 

« Ton épouse deviendra Mère 
« Et ton fils s'appellera Jean. 
<( De tous les enfants de la terre 
u Celui-ci sera le plus grand. » 
Ainsi parlait à Zacharie 
L'ange envoyé par le Seigneur, 
Et réponse stérile, au déclin de sa vie, 
Elisabeth conçut saint Jean le Précurseur! 

fruit de si chastes entrailles î 
Fruit tardif d'un si pur amour, 
Salut! D'où vient que tu tressailles 
Avant même de voir le jour ? 
Ah! c'est l'approche de Marie 
Qui cause ce transport divip; 
Elisabeth la voit et sent soudain ravie 
Son fruit sanctifié tressaillir dans son sein. 

Ta vie en merveille féconde , 
Grand saint, nous frappe et nous instruit, 
Ta voix retentit dans le monde : 
Les pécheurs tremblent à ce bruit 
Ouvrez vos yeux et vos oreilles 
Amateurs de la vanité , 
Reconnaissez enfin après tant de merveilles, 
Qu'il est temps d'apaiser le Seigneur irrité. 

Tu sors de ton humble retraite , 
Tu vas sur les bords du Jourdain, 
Plus grand que le plus grand prophète , 
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Tout rempli de TEsprit divin ; 
Choisi dès le sein de la Mère 
Pour confondre un monde pervers, 
Pour être une lumière annonçant la lumière 
Qui devait tout à coup éclairer Tunivers. 

Tu disais : <t Faites pénitence, 
((Le temps approche, frémisse?*, 
« Sortez de l'affreuse indolence 
(( Où si longtemps vous croupissez. » 
Et la foule accourait dans Tonde 
Humble et tremblante sous ta main... 
Et tout à coup Jésus, F Agneau sauveur du monde , 
S'avance et vient à toi sur les bords du Jourdain. 

Sous ta main le Seigneur s'incline , 

Dans sa divine humilité. 

Tu touches sa tête divine 

Saintement confus, agité. 

AccompUssant sans le comprendre 

Ce baptême mystérieux, 
Disant avec transport d'une voix douce et tendre : 
« Voici l'Agneau sans tache envoyé par les cieux. » 

— « Quoi, Jean, n'e*-tu pas le Messie 
(( Par nous si longtemps attendu? » 

— « NonI je suis une voix qui crie 
(( Que tout orgueil soit abattu : 

« Redressez, redressez vos voies, 
(( Peuples, redoutez le Seigneur ! 
(( il en est temps, quittez, quittez vos folles joies, 
(( A recevoir le Christ, préparez votre cœur. 
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Gloire à Jean, voix forte, voix sainte, 

Voix que Dieu faisait retentir , 

Pour frapper son peuple de crainte, 
• Pour le toucher, pour le guérir ^ 

Gloire à Jean, plus grand qu'un prophète , 

Brillant entre tous les élus ; 
Chrétiens, accourons tous pour célébrer la fête 
De saint Jean précurseur qui baptisa Jésus ! (inédit.) 



PÈTE DE s. PIERRE ET S. PAUL. 

(Traduit de rhjnme : Àwrea Ince, etc.) 

Gloire à vous, ô Jésus, lumière de lumière. 
Qui nous donnez un jour si brillant et si doux : 
Ce jour où deux martyrs terminant leur carrière 
Vont, la palme à la main, se réunir à vous! 

Siégez avec Jésus , dans une paix profonde , 
Au céleste sénat qui pour vous s'est ouvert : 
Pierre, portier du ciel, Paul, le docteur du monde , 
L'un, vainqueur par la croix, et l'autre par le fer, 

Rome, heureuse cité, témoin de leur victoire , 
Éternelle cité des grands triomphateurs , 
La pourpre des Césars n'est plus rien pour ta gloire : 
Le sang de tes martyrs a bien plus de splendeur! 

Après vos grands combats sous la sainte bannière^ 
Rome enfin est conquise , et l'empire nouveau 
Qui par vous est fondé, se répand sur la terre, 
S'élève et s'affermit sur votre saint tombeau. 
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Gloire donc à vous deux, grands conquérants des ànies, 
Que Jésus envoya subjuguer l'univers -, 
Vases d'élection, âmes toutes de flammes, 
Astres victorieux de la nuit des enfers. 

Gloire en soit au Seigneur, qui donne la victoire 
A ceux qui comme vous combattent pour le Christ ; 
Gloire en soit au Seigneur, source de toute gloire , 
Gloire à jamais à Dieu, Père, Fils, Saint-Esprit! 

( Dédit.) 

A S. PIERRE. 

(Traduit du répons latin xSi vif paironum quœrere.) 

Si vous cherchez, pour vous défendre. 
Parmi les saints du ciel, un puissant protecteur , 
Pierre, Tillustre apôtre est prêt à vous entendre : 
Invoquez, plein d'espoir, ce grand intercesseur! 

Chœur : 

Apôtre saint! porteur des clefs du ciel. 
Nous recourons à vos saintes prières : 
Soutenez-nous en ce lieu de misères , 
Ouvrez-nous le séjour du bonheur éternel! 

Oh ! quelles larmes abondantes 
Ont lavé votre faute, illustre pénitent ! 
Obtenez-nous aussi de ces larmes ferventes 
Don de l'esprit d'amour, fruits d'un cœur repentant. 

Chœur : Apôtre saint, etc. 

Vos yeux ont vu paraître un ange , 
Qui rompit vos liens, ouvrit votre prison 5 
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Brisez ainsi nos fers ; tirez-nous de la fange 
Ou nous tiennent encor la chair et le démon ! 

Chœur : Apôtre saint, etc. 

pierre ferme, inébranlable, 
De rÉglise de Dieu colonne et fondement, 
Faites qu'en nous la foi comme un roc immuable 
Aux flots de toute erreur résiste constamment. 

Chœur : Apôtre saint, etc. 

Protégez la ville bénie , 
Rome! par votre sang consacrée autrefois-, 
A toute nation qui vous aime et vous prie, 
Obtenez du Seigneur le salut par la croix. 

Chœur : Apôtre saint, etc. 

Du haut des deux, pasteur suprême. 
Protégez vos enfants, votre immense troupeau; 
Préservez de tout mal le peuple qui vous aime, 
Chassez toute discorde , éloignez tout fléau ! 

Chœur: Apôtre saint, etc. 

Sauvez-nous du vieil adversaire, 
Des pièges qu'il nous tend pour nous perdre à jamais ^ 
Contenez sa fureur ! et guide tutélaire 
Dirigez tous nos pas dans des chemins de paix! 

Chœur : Apôtre saint , etc. 

Enfin dans la lutte dernière 
Contre tous les assauts du démon furieux. 
Obtenez-nous la force, et que votre prière 
Nous fasse en ce combat rester victorieux. 
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Chœur: 

ApAtre saint! porteur des clefs du ciel, 
Nous recourons i vos saintes prières : 
Soutenez-nous en ce lieu de misères, 
Ouvrez-nous le séjour du bonheur étemel I (loédu. 



miuBB cuirr A s. 

Jésus Ta dit : vous êtes Pierre ! 
Vous êtes le sûr fondement 
Sur qui l'Église tout entière 
Repose inébranlablement \ 
En vain le schisme et l'hérésie , 
En vain Fenfer dans sa furie 
Lui livre d'incessants combats : 
pierre par Jésus posée , 
Sur vous leur rage s'est brisée 
Et l'enfer ne prévaudra pas! 

Le Sauveur vous place à la tête 
Des apôtres par lui choisis, 
A vous il remet sa houlette 
Pour paître ses chères brebis. 
A vous les clefs de son Eglise , 
A vous sa puissance est remise , 
Souverain d'un peuple nouveau, 
Et jusques à la lui des âges, 
Dans les célestes pâturages 
Vous guiderez le saint troupeau. 

Car, du sein des splendeurs suprêmes 
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Vous veillerez toujours sur nous, 
Et nos saints Pontifes eux-mêmes 
Ont chaque jour recours i vous. 
C'est votre esprit qui les éclaire; 
C'est vous qui soutenez la chaire 
De réternelle vérité -, 
Votre mission souveraine 
Vit dans cette Église romaine 
Qui confond toute impiété. 

Vous avez affermi vos frères, 
Jésus vous a fait leur soutien ^ 
Rome hérita de vos lumières 
Et commande au monde chrétien. 
La foi, le zèle, le martyre, 
Vous ont mérité cet empire, 
Qui passe à tous vos successeurs : 
C'est votre sang qui le cimente , 
Des Césars la pourpre éclatante 
A brillé de moins de splendeurs ! 

Salut , sainte Église romaine 
Où Pierre souffrit et mourut; 
Salut, Église souveraine , 
Salut, notre Mère, salut! 
Arche puissante , sûr refuge 
Contre les ondes du déluge-. 
Église embrassant T uni vers! 
Barque solide de saint Pierre , 
Qui vogue indépendante et fière 
Bravant les efforts des enfers ! 
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Pierre, fondement de FÉglise, 

Pierre! le premier des pasteurs, 

Ah! que votre main nous conduise 

Et chasse les loups ravisseurs. 

Voyez , voyez quelles teinpétes , 

Soufflent aujourd'hui sur nos têtes, 

Et soulèvent les flots grondants! 

Poussez notre barque au rivage : 

Que nous échappions à Forage , 

Vainqueurs des démons frémissants I (inédao 



PÈTE DE LA CHAIRE DE S. PIERRE, A ROME. 

{Traduction de rhymne : Quddeunque in orbe.) 

Bienheureux apôtre, ô saint Pierre ! 
Quel immense pouvoir vous donne rÉternel : 

Ce que vous liez sur la terre 

Est aussi lié dans le ciel; 
Ce que vous déliez est délié de môme I 
Vicaire bien-aimé du Sauveur trèsrclément, 
Ministre glorieux de ce Juge suprême , 
Vous jugerez le monde au dernier jugement! 

A Dieu seul la gloire éternelle : 
Père, Fils, Esprit- Saint, notre unique Seigneur; 

Gloire à lui! que l'âme fidèle 

Chante le divin bienfaiteur. 
Gloire au Dieu Créateur, notre céleste Père! 
Gloire au Dieu Rédempteur, notre ineffable espoir ! 
Gloire au Dieu Saint-Esprit, notre unique lumière ! 
Gloire à la Trinité, source de tout pouvoir! (incdit.) 
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FKTK K S. nnU AUl L1KNS. 

(Traduction de Thymoe: Jftrii wtodis repenie.) 

Pierre est libre par un prodige : 
Ses liens sont tombés i Tordre du Sauveur! 

Pasteur des troupeaux qu'il dirige , 

Rempli d'amour et de ferveur, 
Il mène ses brebis aux divins pâturages, 
Aux fontaines de vie, aux salutaires eaux «, 
Il écarte les loups : de leurs mortels outrages 
n défend les brebis ainâ que les agneaux. 

A Dieu seul la gloire éternelle : 
Père, FUs, Esprit-Saint, notre unique Seign^ir; 

Gloire à lui! que l'âme fidèle 

Chante le divin bienfaiteur. 
Gloire au Dieu Créateur, notre céleste Père ! 
Gloire au Dieu Rédempteur, notre ineffable espoir! 
Gloire au Dieu Saint-Esprit , notre unique lumière ! 
Gloire à la Trinité, source de tout pouvoir ! (inédit.) 



A s. FADL. 

(Tradnetion dn répons latin: Preuî nmUoriiM.) 

Cœurs oppressés par la tristesse 
Au grand saint Paul ayez recours ! 
Son inépuisable tendresse 
Donne à tous force et secours. 

Chœur: 

saint Paul , illustre martyre , 
Des Gentils sublime Docteur ! 
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Vous , puissant au céleste empire, 
Devenez notre protecteur ! 

On vous vit dans Tardeur nouvelle 
D'une céleste charité, 
Souffrir pour le peuple fidèle 
Que vous aviez persécuté. 

Cliœur : saint Paul, etc. 

Soldat 'du Christ* qu6 rien n'arrête, 
Pour lui vous bravez mille morts, 
Les fers, le glaive, la tempête. 
Rien ne refroidit vos transports. 

Chœur : saint Paul, etc. 

Grand apôtre, qu'il vous souvienne 
De votre charité pour tous: 
Soulagez toute âme chrétienne 
Qui met son espérance en vous. 

Chœur : saint Paul , etc. 

De l'enfer déjouer la rage 
Qui tend des pièges sous nos pas : 
Sauvez-nous d'un triste naufrage. 
Que l'enfer ne prévale pas ! 

Chœur : saint Paul, etc. 

Que parmi nous toujours fleurissent 
La foî , Vespoir, la charité , 
Que jamais nos cœurs ne s'aigrissent 
Du venin de l'impiété. 

Chœvr : saint Paul , etc. 
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Que la paix règne dans le monde 
A Fabri de la loi d'amour ^ 
Que la grâce, sève féconde, 
Se répande au loin chaque jour. 

Chœur ; saint Paul , etc. 

Que notre volonté soit ferme 
A tendre toujours vers les cieux , 
Et que nous arrivions au terme 
G)mi9e vous, saints et ^orieux. 

Chœur : 

* saint Paul, illustre martyre , 
Des Gentils sublime Docteur ! 
Vous, puissant au céleste empire. 
Devenez notre protecteur I (médit.) 



FltTE BE LA GIVNVKRSION DE S. Pm. 

(Traduction de l*byiime : Doetor egregU PatUe.) 

Docteur des nations, Paul , apôtre admirable , 

Puissant auprès de rÉternel , 
Réformez notre vie infidèle , coupable : 
Attirez après vous tous les cœurs vers le ciel ! 

Et tandis qu'à nos yeux le Soleil de justice 

Voile ses divines splendeurs , 
Faites que parmi nous , comme un soleil propice 
La charité du Christ brille et règne en nos cœurs I 

Gloire à la Trinité, souveraine et féconde. 
Puissance, Intelligence, Amour! 
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Adorable Unité qui gouverne le monde 

Et de ses doux bienfaits enrichit chaque jour, (loédu.) 



rtTE BE S. ALEIANBU, 

ÉVÉQUE d'aLCXANDRIE. 

Quand Tenfer enfante une erreur, 
Le ciel produit un juste et Tanne : 
Il jette au monde un cri d'alarme 
Pour les batailles du Seigneur. 
La bonté divine est immense, 
Et ne laisse jamais les chrétiens sans défense. 

Arius, fou d'impiété, 
Fait du Verbe une créature : 
Il ose attaquer sa nature 
Et sa divine éternité I 
Alexandre crie au blasphème, 
Et l'Église avec lui prononce Tanathème. 

Toujours luttant, toujours debout, 
En Egypte comme à Nicée, 
Pour la doctrine menacée 
Il combat sans cesse et partout. 
Il meurt : le serpent qu'il écrase 
Revit... mais pour périr frappé par Athanase. 

Succession des saints docteurs. 
Oh ! que vous êtes admirable I 
Par vous l'Église est immuable 
Et résiste au choc des erreurs 5 

II. 
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Mais la gloire que Dieu vous donne, 
L'Eglise vous Tobtient , TÉglise vous couronne ! 

Saint évoque, priez pour nous! 
Notre âge est plein d'erreurs infâmes ; 
Obtenez-nous, pasteur des âmes, 
De bons pasteurs, saints comme vous! 
Que l'Église, forte et féconde, 
Triomphe en tout combat et règne sur le monde! 

(iDédit. 
A S. AMBROISE. 

Gloire, honneur, amour et louanges 
Au courageux évoque, au vigilant pasteur ! 

Dieu l'a placé parmi ses anges 

Et revêtu de sa splendeur ! 
docteur de l'Église ! ô lumière éclatante , 
Saint Ambroise, éloquent et doux intercesseur, 

Priez pour nous, troupe humble et militante 
Qui soutenons ici les combats du Seigneur! (médit.) 



A 8. AOCDST». 

Des confesseurs sacrés, vous la perle et la fleur. 
Salut, ô voix des deux, langue sainte et bénie. 
Lumière des docteurs , écrivain de la vie 

Et glorieux pasteur ! 
Vous que toute âme sainte et chérit et révère, 
guide aimable et sûr dans les chemins du ciel , 
Bienheureux Augustin ! du séjour immortel 

Voyez notre misère , 

Et que votre prière 
Nous aide à parvenir au bonheur étemel ! (médit.) 
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A S. lASILB. 

(tmlté d*un« anUenne tatin«.) 

confesseur du Christ et docteur de TÉglise, 
Saint Basile, écoutez nos prières, nos vœux : 

Que par votre sainte entremise 
La grâce du Seigneur brille en nos cœurs heureux ; 
Que Dieu nous fasse aimer et goûter sa parole, 

Qu'il daigne éclairer notre foi ; 
Que cette foi toujours nous guide et nous console-. 
Qu'en nous Famour divin accomplisse la loi ! (loédu) 



A s. JEAN CBRYS0ST91». 

Pontife aimé de Dieu, sa gloire en vous rayonne ; 
Vos combats ont cessé : vous portez la couronne 
Dans le séjour de l'éternel bonheur I 
Docteur, lumière de FÉglise, 
Saint Jean, ô bouche d'or, ô saint prédicateur! 
Priez Jésus, nôtre Sauveur, 
Afin qu'au ciel sa grâce nous conduise ! (inédit.) 



Â s. jiROMK. 

Interprète inspiré de la sainte Ecriture, 
Saint Jérôme, flambeau divin. 
Docteur illustre, éloquent écrivain , 
Éclairez notre route obscure-, 
Raflermissez nos pas en ce rude chemin ! 
Au sein du jeûne et de l'étude. 
Dans la prière et dans la solitude. 
Vous avez craint le jour du jugement ; 
Obtenez-nous ce don de crainte filiale : 
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Qa'avec amour et tremblement 
Nous servions Dieu fidèlement 
Pour contempler un jour sa gloire sans égale ! [laédn ) 



k s. BENOIT. 



Par les prières pieuses 

De Benoît, votre serviteur, 

Délivrez-nous, ô Dieu-Sauveur! 
Brisez de nos péchés les chaînes odieuses : 
Alors de vos enfants goûtant la liberté 

Après un pénible esclavage, 
Nous viendrons de nos cœurs vous présenter l'hommage, 
Bénissant vos bienfaits, chantant votre bonté, (inédig 



k s. BERNARD. 

Lumière et docteur de l'Église, 

Thaumaturge et prédicateur, 

Saint Bernard, ô nouveau Moïse, 
Vers la félicité proposée et promise 
Vous avez entraîné le peuple du Seigneur! 

Illustre dévot à Marie, 
La prière et l'action partagent votre vie, . 

Et nous voulons vous imiter \ 
Priez pour nous! que Dieu nous donne la victoire-, 
Que, foulant à nos pieds toute mondaine gloire. 
Nous recherchions les biens qu'on ne peut nous ôter! 

(Inédit.) 

A S. FRANÇOIS D'ASSISE. 

(Traduit du latin.) 

saint François orné de vertus et de grâces , 
Patriarche du pauvre et des frères mineurs. 
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Vos prières sont efficaces 
Pour fléchir du Très-Haut les divines rigueurs; 
Nous recourons à vous : notre cœur vous implore; 

Parlez, intercédez pour nous, 
Afin qu'un jour au ciel notre front se décore 
Des célestes splendeurs des amis de TËpoux ! (loédii.; 



A s. BtMINIQUE. 

(Imité du latin.) 

Flambeau divin de l'Église, 
docteur de vérité, 
Rose de patience et lis de pureté ! 

Par votre sainte entremise, 
L'eau vive de la grâce arrose et fertilise 
Tout l'univers dans sa stérilité. 
Saint prédicateur de la grâce , 
Que votre prière efficace 
Nous obtienne de voir Téternelle beauté ! (iDédit.) 



AS. TH9MAS D'AQVIN, 

PATRON DES ÉTUDES. 

Saint Thomas , docteur angélique , 
Astre toujours brillant d'une sainte clarté , 
Oh! faites-nous goûter la science pratique, 

L'étude de l'éternité ! 

Guidez-nous dans notre ignorance. 
Protecteur de tous ceux qui veulent s'éclairer : 
Aimer, connaître Dieu, c'est l'unique science ; 

Faites-nous-y persévérer. 

Faites-nous croître en cette étude-. 
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Vivre fidèles, purs-, aimer la vérité; 
Obtenez-nous les biens exempts d'inquiétude: 

L'éternelle félicité ! {mèdïx.) 



A 8. ICNACI n MYtLA. 

Du Christ confesseur admirable 
Et de la sainte Église illustre défenseur ! 
bienheureux Ignace ! çitUlète infatigable , 
Auprès de TÉternel, à son trône immuable, 
Priez pour nous, céleste intercesseur! 

Obtenez par votre prière 

Que surmontant notre misère 
En tout nous rendions gloire à Dieu, notre Sauveur! 

(UiédilO 
A S. fUWm \AVfER, 

APÔTRE DES INDES. 

De rindc et du Japon la lumière éclatante. 
Saint François Xavier ! apôtre du Seigneur , 

Couronné de gloire et d'honneur. 
Vous portez dans les cieux la palme triomphante ! 
Patron des cœurs zélés, enflammçz notre cœur \ 
Obtenez-nous une ferveur constante, 
L'amour de toute œuvre excellente, 
Parfum des cieux, suave odeur ! 
Jetez les yeux sur nous, foule humble et suppliante; 
Priez pour nous , céleste protecteur! (médit.) 
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rirt K S. LOUIS n co!«z4fiic. 

Fortunés habitants des cieux 
Quittez un moment vos portiques, 
A nos accents harmonieux 
Mêlez vos célestes cantiques : 
Unissons nos sacrés accords ^ 
Au saint patron de la jeunesse 
(Consacrons les pieux transports 
D'une douce et vive allégresse. 

Chantons Louis en ce beau jour: 
De la chaste et pure innocence 
Son nom seul inspire Vamour, 
Et la fait chérir à Tenfance. 
Foulant aux pieds les biens du temps , 
Louis fut pur comme les anges ^ 
Il faut que des cœurs innocents 
Avec eux chantent ses louanges. 

Encor dans le sein maternel 
Il reçoit Tonde salutaire; 
Il semble naître pour le ciel 
Avant de naître pour la terre. 
Ravis d'un spectacle si beau, 
Les anges avec complaisance 
Entourent son sacré berceau 
Et veillent sur sa sainte enfance. 

Croissez^ enfant chéri des cieux, 
Croissez sous l'aile tutélaire 
De celle qu'un prodige heureux 



136 TROISIÈME PARTIE. 

En naissant vous donna pour mère. 
Quand la mort menaçait vos jours, 
Elle protégea votre vie, 
Et vous en finirez le cours 
Sous les auspices de Marie! 

Ni le monde, ni ses appas , 
Ni la splendeur du diadème , 
Rien ne peut ralentir ses pas 
Quand il entend la voix suprême 5 
Il fuit les douceurs de la cour-. 
Il se dérobe à ses hommages, 
Dans l'oubli d'un sacré séjour 
11 cache le plus beau des âges ! 

Tel on voit un jeune arbrisseau 
Croître en un vallon solitaire , 
Et se parer du fruit nouveau 
Qu'en tout temps il donne à la terre. 
Ainsi sous les yeux du Seigneur 
De Louis la vertu naissante , 
A l'abri d'un monde enchanteur, 
Se forme et va toujours croissante. 

Mûr pour le ciel dès son printemps. 
Sans regrets il quitte la terre , 
Mais il sut en quelques instants 
Remplir une longue carrière ; 
Car sur les ailes de l'amour 
Porté vers sa sainte patrie. 
Il soupirait après ce jour 
Qui fut le dernier de sa vie. 
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Heureux, bienheureux mille fois 
L'enfant qui le prend pour modèle ! 
Qui de bonne heure entend la voix 
De ce guide aimable et fidèle! 
Pour Venfant qu'elle a mis au jour 
Une mère a moins de tendresse, 
Que Louis ne ressent d'amour 
Pour l'enfance et pour la jeunesse. 

Grand saint! qui dans un corps mortel 
Parus un ange sur la terre, 
Dépose aux pieds de l'Éternel , 
De nos cœurs l'ardente prière : 
Si nous ne pouvons obtenir 
La couronne de l'innocence. 
Fais qu'il accorde au repentir 
La palme de la pénitence. [ 26 ] 



FETE DE S. FRANÇOIS DE S4LES. 

Lumière et gloire de l'Église, 
Saint François, de Jésus, fidèle imitateur! 
Vous que le monde même admire et canonise , 
Intercédez pour nous, ô sage et bon pasteur ! 

Lorsque nous chantons vos louanges, 
Ami de Dieu, tendre amant de la croix, 
Cher à Marie et l'émule des anges , 
Bénissez nos accents, entendez notre voix. 

Obtenez de Dieu, pour notre âme. 
Foi vive, doux espoir, ardente charité. 
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Que dans nos cœurs s'allume une divine flaingie : 
Qu'ils soient purs, qu ils soient doux et pleins d'humilité. 

Que par vos soins, sur notre terre, 
Beau jardin de l'Époux, brillent les fleurs du ciel ; 
Conduisez tous nos pas dans la sainte carrière ; 
Faites-nous parvenir au séjour éternel. 

Grand saint, obtenez-nous la grâce , 
De goûter le bonheur aux justes préparé : 
Obtenez-nous d'en haut le secours efficace, 
Pour entrer dans la joie où vous êtes entré ! 

Dieu tout-puissant, à vous la gloire, 
Père, Fils, Esprit-Saint, unique Trinité! 
Vous donnez à vos saints vertu, force et victoire : 
Gloire à vous dans le temps et dans l'éternité! (inédit.) 



FETE DE s. VINCENT DE PAUL. 

(Tiré en partie de la titargie.) 

saint Vincent, humble, sage et fidèle, 
Dans la vigne de Dieu si puissant ouvrier ! 
Des prêtres du Seigneur, vous , le parfait modèle, 
La terre au ciel s'unit pour vous glorifier • 

Heureux ! car le Seigneur vous a trouvé sans tache. 
Et le monde est rempli de vos bienfaits divins •, 
Dans votre humiUté votre gloire se cache, 
Mais la gloire s'attache aux œuvres de vos mains. 

Comme on éprouve l'or dans la fournaise ardente . 
Votre Dieu vous éprouve et vous trouve parfait: 
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Sa loi de votre cœur est la règle constante, 
Et Dieu verse en ce cœur son amour et sa paix. 

saint Vincent, etc. 

Dans les parvis sacrés vous avez pris naissance 
Et fleuri comme un lis solitaire en un champs 
Mais bientôt vous croissez pareil au cèdre immense 
Qui de ses beaux rameaux ombrage le Liban. 

Vous êtes devant Dieu Thomme prudent et sage 
Qui prend pour fondement l'inébranlable roc : 
Sa maison bravera les assauts de Torage 
Et des torrents fougueux surmontera le choc. 

saint Vincent, etc. 

Votre bouche a toujours annoncé la sagesse', 
Publié la justice et Tamour du Seigneur: 
Dieu vous donne aujourd'hui la céleste allégresse , 
Le vêtement de gloire et l'éternel bonheur. 

Père des malheureux 1 quelle infortune humaine 
N'a pas touché votre âme, attiré vos secours? 
Charitable pasteur ! le péché nous enchaîne ^ 
De son funeste joug , ah 1 délivrez nos jours ! 

saint Vincent, etc. 

Dans les splendeurs du ciel , au sein de la lumière , 
Priez pour nous, Vincent, si plein de charité^ 
Dissipez de l'orgueil la profonde misère , 
Ramenez dans les cœurs la sainte humilité. 

Humble et très-doux pasteur, nous chantons vos louanges 
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Vincent, ami du pauvre, écoutez nos accents. 
vous que le Seigneur a mis parmi ses anges, 
Obtenez-nous le ciel par vos secours puissants! 

saint Vincent, humble , sage et fidèle , 
Dans la vigne de Dieu si puissant ouvrier ! 
Des prêtres du Seigneur, vous, le parfait modèle, 
La terre au ciel s'unit pour vous glorifier. (inédu.) 



fin D'DN APOTRE. 

(Traduction de Vh-^mne lExultetjam,) 

Saints apôtres, votre mémoire. 
Réjouit tous les cœurs pieux ^ 
Les cieux célèbrent votre gloire 
Et la terre s'unit aux cieux. 

Vous êtes les juges du monde , 
La lumière des nations ; 
Guidez-nous dans la nuit profonde. 
Dans l'orage des passions. 

A vous les clefs du sanctuaire : 
Vous ouvrez, vous fermez le ciel^ 
Des liens de notre misère 
Déliez le nœud criminel ! 

Guérissez par votre assistance 
Nos cœurs périssant de langueur, 
Versez-y la foi , l'espérance 
Et l'amour, céleste vigueur ! 
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Grâce à vous , sans effroi nos âmes 
Verront Jésus au dernier jour-, 
Ne ressentant plus d'autres flammes 
Que celles du divin amour. 

bonheur de Vâme fidèle! 
Gloire a vous aux siècles sans fin, 
Dieu grand I Dieu bon I Gloire éternelle 
Au Père, au Fils, a FEsprit-Saint! (inédit.) 



WDllÈin GBANT PODR LA FETE Wm APOTRE. 

(Deuxième traduction de la même hymne.) 

Que les deux de chants retentissent! 
Que la terre tressaille et de joie et d'amour ; 
Apôtres saints ! nos cœurs et nos voix vous bénissent : 
L'Église à votre gloire a consacré ce jour ! 

Justes Juges, flambeaux du monde, 
Oui, nos cœurs en ce jour vous présentent leurs vœux: 
Jouets de tous les flots sur une mer profonde 
Nous recourons à vous par ces hymnes pieux. 

DéUez-nous, brisez nos chaînes^ 
Votre voix est puissante auprès de TÉternel ! 
Priez pour alléger le fardeau de nos peines, 
vous dont la parole ouvre et ferme le ciel ! 

Eflicace, sainte, puissante, 
Votre médiation dissipe les langueurs ; 
Ah ! qu'elle nous obtienne une grâce abondante 
Qui guérisse nos maux et console nos cœurs. 
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Que par vos soins, notre âme ornée 
Des célestes vertus, se présente au Seigneur! 
Et qu'elle soit enfin bénie et couronnée 
Pour aller dans les cieux goûter le vrai bonheur ! 

Seigneur ! à vous louange et gloire , 
Père, Fils, Esprit-Saint, auguste Trinité! 
Vous donnez à vos saints la force et la victoire : 
Gloire à jamais à vous, ô Dieu de sainteté! (inédit.) 



FETE D'UN APOTRE AU TEMPS DE PAQUES. 

(Imité de l'hymne : Trislet erant.) 

Les apôtres étaient plongés dans la tristesse : 
Ils songeaient à Jésus , à son trépas affreux. 
Son image sanglante était devant leurs yeux : 
Ils voyaient sur la croix sa mortelle détresse , 
Us entendaient les cris d'un peuple furieux. 

Et cependant un ange aux femmes éplorées 
Avait dit que bientôt ils reverraient Jésus : 
Qu'il est ressuscité, qu'il vit , ne mourra plus ! 
Mais de regrets toujours leurs âmes dévorées 
Ont perdu tout espoir de retrouver Jésus. 

Du Christ ressuscité toutefois la nouvelle 
Vole de bouche en bouche et frappe leurs esprits : 
Ils ont vu Madeleine, entendu ses récits; 
Us courent à leur tour où Jésus les appelle : 
Plus de doute en leurs cœurs étonnés et ravis. 

Us vont en Galilée , et là , sur la colline , 



h 



^ 
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j ont f^YU Jésus, l'objet (Je leurs dé^ifs. 
^S^St" i! quel transport nouycau les a fait treasailljf, 

, de quelles clartés leur àme s'illumine!.., 
' .>;•/;, ^ Jésus, sur V03. pfis hpurenx qui sait courir! 



No.ofSbat 



9s yeux sont attristés par dçs qmbres funèhres; 
. enez les dissiper, ô lumière des copurs! 

jsus, ô bon Jésus, guérissez nos langueurs; ^ 

:deil resplendissant, dispersez nos ténèbres, 

DUS seul pouvez donner des jours pleins de douceurs ! 

kûre à T Agneau sur qui tout notre espoir se fonde , 
essuscité des morts, triomphant par la croix! 
oire au Seigneur Jésus , ïloj du ciel , Roi des rois , 
oire au Père du Christ, du Rédempteur du monde; 
Mioire à VEsprit d'amour ; gloire égale à tous trois ! 

(Inédit.) 

FKTE Wm NAKTYt. 

(Traduction de l'hymne : J^eut Uiorum miUêum.) 

Dieu! l'unique prix, la couronne de gloire, 
Le seul but des travaux de vos heureu^^ soldats ; 
Purifiez tous ceux qui chantent la victoire 
De votre saint martyr et ses divins combats ! 

Sage, il sut mépriser les faux biens de la terre , 
Ses funestes plaisirs, ses attraits périlleux; 
Et détaché du monde, il comprit le mystère 
De réternel bonheur qui l'attendait aux cieux. 

Intrépjde, il courut au glorieux supplice , 
Avec force et constance endurant son tourment; 

II. 9' 
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Son sang coula pour vous , Seigneur ! votre justice 
Couronne dans les cieux le martyr triomphant. 

Par le divin combat , les sublimes souffrances 
Du bien-aimé martyr qui règne auprès de vous , 
Par sa gloire sans fin , oubliez nos offenses : 
Grâce, grâce, ô Jésus, ayez pitié de nous! 

Père, Fils, Esprit-Saint! à vous, à vous la gloire! 
Auguste Trinité, suprême Souverain: 
Vous donnez aux martyrs la force et la victoire : 
Gloire à vous. Dieu puissant, dans les siècles sans fin ! 

(Inédit.) 

FÊTE DE PLCSIECRS MARTYRS. 

(Imité de Thymne : SanctorummeritU.) 

11 est bon de chanter la gloire des martyrs ^ 
Vers la palme céleste élevons nos soupira; 
Pour la gloire du ciel quittons celle du monde. 
La louange appartient aux soldats du Seigneur -, 
martyrs ! vos combats sont la source féconde 
Oii Fâme va puisant une nouvelle ardeur. 
Une ivresse d'amour qui la presse et Tinonde. 

Comment, comment le monde en sa coupable erreur 
A-t-il de vos vertus méconnu la grandeur? 
Pourquoi jeter sur vous son mépris et sa haine? 
A ses yeux aveuglés, en vain le soleil luit, 
Dans la nuit du péché la volupté Venchaîne ; 
Heureux et libre et fort, ô Jésus, qui vous suit, 
Il apprend à briser toute terrestre chaîne. 

martyrs! pour Jésus, d'un cœur saintement fier 
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Vous avez tout bravé, vous avez tout souffert : 
La rage des tyrans, de votre sang avide, 
Les tigres, les bourreaux cent fois plus inhumains, 
Et les fouets , et le fer et la flamme homicide! 
Heureux dans les tourments, au ciel levant vos mains, 
Toujours les yeux fixés sur Jésus , votre guide ! 

Vous tombez en agneaux sous le fer des tyrans: 
Sans murmure, sans peur *, doux, tranquilles et grands; 
Opposant à leur rage un front calme et paisible. 
Oh! qui peut exprimer vos combats, vos vertus, 
Au milieu des tourments votre paix invincible. 
Les démons frémissants à vos pieds abattus, 
Et la croix, par vos mains aux enfers plus terrible? 

Mais aussi qui pourra retracer à nos yeux 
Ce qu'à vous le Seigneur réserve dans les cieux? 
De vos nobles travaux quelle est la récompense? 
Soldats du Roi du ciel, vous possédez son cœur: 
Il peut tout! Quel pouvoir égale sa puissance? 
Quel cœur jamais du sien égala la douceur?... 
A Taimer, le servir insensé qui balance! 

Seigneur, écoutez-nous, quoique indignes pécheurs; 
Un fol amour du monde est encor dans nos cœurs: 
Ah! que votre bonté de ce joug nous délivre! 
Par d'arides chemins le démon nous conduit 
Dans des lieux empestés où Ton ne saurait vivre; 
11 n'y croit point de fleurs , il n'y croît point de fruit. . . 
C'estvousseul, ômonDieu, c'est vousseulqu'ilfautsuivre! 

(Inédit.) 



146 TROISIÈME PARTIE. 

rtns M mmm NitTTts, 

AO TEMPS PASCAL. 
(TradocUon de Thymoe : Reœ glorioêe martyrum,) 

Jésus, Roi des martyrs I couronne glorieuse 

De vos saints confesseurs ; 
Vous conduisez au ciel toute âme généreuse 
Qui méprise des biens passagers et trompeurs. 

Oh! daignez écouter notre voix suppliante , 

Seigneur plein de bonté ^ 
Nous chantons vos Martyrs, leur victoire éclatante: 
Oubliez nos péchés , notre infidélité ! 

Vous pardonnez à ceux dont la foi vous confesse, 

Vous triomphez en eux : 
Pardonneii nos péchés, notre lâche faiblesse, 
Et triomphez en nous , Sauveur victorieux! 

Gloire étemelle à Dieu, Père saint! — Même gloire 

Au Fils ressuscité! 
Gloire à l'Esprit divin qui donne la victoire : 
Dans les siècles sans fin, gloire à la Trinité ! (inédit.) 



rtîE B'DN GONFESSEIIR M^ PONTIFE. 

( Traduction de rhynme : lite confettor. ) 

Du Seigneur 
Ce très^saint confesseur 
Dont le peuple fidèle en tout lieu fait la fête-, 

En ce jour. 
Plein de joie et d'amour 
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Est entré dans le ciel sa sublmie conquAte. 

Tempérant, 
Pieux, chaste, prudent, 
Sage, humbleet doux, toujours la paixfut son partage. 
Maintenant 
Heureux et triomphant, 
Au ciel pour nous il prie ; offrons-lui notre hommage. 

Célébrons 
Sa mémoire , et chantons 
Transportés d'allégresse un hymne à sa louange! 
Dans le ciel, 
Auprès de l'Étemel, 
Il obtiendra pour nous le bonheur sans mélange. 

Gloire à Dieu I 
À lui seul en tout lieu 
Honneur, louange, amour I bénissons sa puissance; 
Soutenant 
Le monde, et gouvernant 
Ce grand tout qu'il créa, Trine, unique en essence. 

(Inédit.) 

FÊTE DE S» ANNE. 
Chosur: 
Du sein de notre misère , 
Nous chantons votre grandeur, 
vous qui fûtes la mère 
De Ift Mère du Sauveur! 

Fille des rois de Içi terre 
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Vous voyez dans la poussière 
Le trône de vos aïeux ! 
A l'ombre d'une chaumière 
Le travail et la prière 
Remplissaient vos jours pieux. 
Celui qui donne la gloire 
A-t-il loin de* sa mémoire 
Banni les fils de Jessé? 
Non, non, à l'abri du glaive, 
Un trône éternel s'élève 
Sur leur trône renversé. 

Chœur : Du sein de notre misère , etc. 

De David, fille chérie, 
Le Très-Haut vous a choisie ; 
Bientôt pour nous plus de fers! 
Quand vous enfantez Marie 
Vous préparez au Messie 
L'empire de l'univers. 
Dans une langueur profonde 
Longtemps a gémi le monde 
Éclairé par un faux jour : 
Enfin voici la lumière 
Qui va rajeunir la terre 
Au feu du divin amour. 

ChcBur : Du sein de notre misère, etc. 

Heureuse entre les heureuses, 
De vos mains affectueuses, 
Vous pressiez sur votre cœur 
Celle qui, Reine des Anges, 
Au milieu de leurs phalanges 
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Vous couronne de splendeur! 
Hélas! le vent des tempêtes 
Passe et gronde sur nos tètes: 
Peut-être allons-nous périr !••• 
Priez la Vierge clémente, 
Et loin de nous la tourmente 
Se hâtera de s'enfuir. 

* Chœur : 

Du sein de notre misère 
Nous chantons votre grandeur, 
vous qui fûtes la mère 
De la Mère du Sauveur! 



rtn K S" mtn-iANLnNK. 

(Traduetlon de Thymne: Pater ntpêmiîuminU,) 

Un seul de vos regards jeté sur Madeleine 

Fondit la glace de son cœur ; 
Pqre de. la lumière, 6 bonté souveraine I 
Vous daignez Tenflammer d'une divine ardeur. 

Elle court à vos pieds, par votre amour blessée, 

Verser des parfums et des pleurs, 
Les essuie et les baise , et, servante empressée. 
Répare auprès de vous ses honteuses erreurs. 

Elle est près de la croix : sa tendresse, son zèle 

Bravent tout, soldat et bourreau : 
L'amour chasse la crainte, et cet amour fidèle 
La retient éplorée auprès du saint tombeau. 
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Christ! véritable amour, lavez-^nous de nos crimes, 

Et nous serons purs à vos yeux ! 
Remplissez notre cœur de vos grâces sublimes, 
Et donnez^nous enfin la couronne des cieux. 

Père, Fils, Esprit^Saint I Seigneur, à vous la gloire. 

Unique et sainte Trinité 1 
Vous donnez à vos saints la force et la victoire : 
Gloire à vous dans le temps et dans l'éternité! (médit.) 



DEUXIÈME COANt POUR LA FÈTE DE S"* NAmE-MADELEIHIE. 

(Imité de la même hymne.) 

Quelle grâce a touché le cœur de Madeleine ? 
Sous le joug du démon elle ne languit plus! 
Aux pieds de son Sauveur Tamour divin l'entraîne*. 
Elle n'est plus au monde » elle est toute i Jésus ! 

Ses longs cheveux épars, ses baisers et ses larmes 
Couvrent les pieds du Christ charmé de son retour; 
Les vanités pour elle ont perdu tous leurs charmes : 
Jésus est tout son bien, Jésus tout son amour. 

Intrépide , elle suit le Sauveur au Calvaire , 
Et pleure avec Marie à côté de la croix : 
Au sépulcre on la voit dans sa douleur amère 
Demeurer attachée immobile et sans voix. 

Elle repart la nuit vers la funeste enceinte : 
Elle passe au milieu des farouches soldats*. 
Rien ne peut l'arrêter : l'amour chasse la crainte, 
Et vers le saint tombeau précipite ses pas. 
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Que son amour est grandi Puissent aussi nos âmes 
Ressentir pour Jésus une pareille ardeur ! 
Jésus, embrasez-nous de vos célestes flammes, 
Et de ce monde impur détachez notre cœur. 

Père, Fils, EspritrBaint, Seigneur, à vous la gloire I 
Unique Trinité, suprême Souverain , 
Vous donnez à vos saints la force et la victoire : 
Gloire à vous, gloire à vous dans les siècles sans Gn ! 

TROISIEME CHANT A S» NAUE-MAIMELEINB. 

(Traduit du latin.) 

Lampe du monde et perle éblouissante I 

Votre amour vous a mérité 

De voir le Christ ressuscité. 
Et de porter alors, messagère éloquente, 
Aux apôtres'émus la nouvelle éclatante 

De sa gloire et de sa bonté. 

Près du Seigneur pieuse suppliante, 
Toujours intercédant pour tous , 
sainte Madeleine ! ô vous, 
Patronne dans les cieux de Tâme pénitente. 
Voyez combien ici la lutte est accablante : 

Priez pour nous , secourez-nous I (inédit.) 



A s» CÉCILE. 

• (Traduction d'ona hymne de Santeuil.) 

Cécile a triomphé , vierge ensemble et martyre : 

Vous, ses compagnes dans les cieux , 
Vierges et vous martyrs, faites cent fois redire 
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À VOS sacrés concerts un nom si glorieuit. 

Il ne lui suflSt pas de braver les idoles , 

Et d'un tyran le vain efiTort, 
N'aspirant qu'au vrai Dieu vainqueur des dieux frivoles , 
Sûre de le trouver,' elle court à la mort. 

Du bourreau chancelant elle sentit Tépée 
Sur son cou descendre trois fois ; 
Et mérita l'honneur, mortellement frappée 
Dans une seule mort, d'en soufifrir jusqu'à trois. 

Qu'il est beau le trépas de la vierge héroïque! 

Le sacrifice est répété. 
Et par la triple mort d'une victime unique ^ 
Le don trois fois offert , trois fois est accepté. 



Son sang coula longtemps. d'une vierge illustre. 

Pourpre vive , ornement exquis ! 
Elle eût, vierge mondaine, avec bien moins de lustre». 
Fait sur son cou d'ivoire éclater les rubis ! 

Jusqu'au dernier moment l'athlète magnanime 

Combat pour la loi du Sauveur : 
Pendant trois jours entiers elle prêche, elle anime 5 
Plus elle est près du terme, et plus elle a d'ardeur. 

Seigneur, à l'imiter la sainte nous convie -, 

Puissions-nous marcher sur ses pas : 
Comme elle, vivre en vous durant toute la vie; 
Mourir en vous, comme elle, à l'heure du trépas. 
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KCXIKXE CHANT A S" CklLB , 

PATRONNE DES ARTISTES. 

Gardiens des célestes portiques , 
Esprits, ministres de VÂgneau , 
Pour qui ces fêtes, ces cantiques? 
Quel est ce triomphe nouveau ? 
A qui préparez-vous un tr^ne 
Parmi ce peuple de vainqueurs ? 
Quel front va ceindre une coyronne 
Brillante d'immortelles fleurs ? 

Chœur : 

Le chant de la victoire 
Retentit en tous lieux : 
Cécile est dans la gloire, 
Cécile est dans les cieux ! 

Semblable à l'éclatante aurore, 
Elle resplendit de clarté : 
Son front radieux se décore 
De joie et d'immortalité. 
Du fond de l'éternel abîme 
Satan l'aperçoit et frémit-, 
Jésus, de son trône sublime, 
Lui tend les bras et la bénit. 

Chœur : Le chant de la victoire, etc. 

Entrez dans la gloire éternelle 
Oi Dieu couronne ses élus, 
Et recevez, vierge fidèle. 
Le prix de vos saintes vertus. 



l 
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Sortant de la sanglante arène, 
Pour vous il n'est plus de travaux : 
La mort, en brisant votre chaîne , 
Vous ouvre l'éternel repos. 

Chmir : Le chant de la victoire, etc. 

Sainte patronne et protectrice 
Des chants sacrés , veillez sur nous : 
Par votre prière propice 
De l'enfer écartez les coups ^ 
Nous marcherons dans la carrière 
Chantant les célestes bienfaits, 
Et près de vous notre àme espère 
Jouir de l'éternelle paix. 

Chœur: 

Le chant de la victoire 
Retentit en tous lieux : 
Cécile est dans la gloire , 
Cécile est dans les cieux ! [27] 



TROISIÈME CHANT A S^> CÉCILE. 

C'était une dame romaine, 
Une dame de très-haut rang, 
Qui jadis pour la foi chrétienne 
Donna son sang. 

De Dieu célébrant les louanges, 
Nuit et jour elle aimait chanter. 
Et du ciel descendaient les anges 
Pour l'écouter. 
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Elle disait Thymne suprême 
Quand on vint Ja faire mourir : 
Le bourreau s'étonna lui-même 
De s'attendrir.' 

Sur sa tête il suspend le glaive , 
De ses mains prêt à s'échapper : 
Il attend que Thymne s'achève 
Pour la frapper. 

Et la tête mal abattue , 
Sans tomber, s'incline en tremblant, 
Tel qu'on le voit dans sa statue 
De marbre blanc. 

Dans les douleurs elle succombe ; 
Ses plaintes sont des chants encor. 
Avec elle on met dans sa tombe 
Sa robe d'or. 

Plus tard on trouva sa dépouille -, 
A l'église elle est dans le chœur, 
Et devant elle on s'agenouille, 
Priant du cœur. 

Au voyageur .on montre à Rome 
Les saints débris de sa maison , 
Dans la riche église qu'on nomme 
De son doux nom; 

: Et tous les ans dans cette enceinte , 
Quand vient la saison des hivers, 
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On va célébrer cette sainte 
Par des concerts. 



Une auréole est sa couronne, 
Un luth est sous ses doigts sacrés : 
Sainte Cécile est la patronne 
Des inspirés. 

Vierge, symbole d'harmonie, 
Elle dicte les vers pieux, 
Et sa voix répond au génie 
Du haut des cieux. 



ftn M S" CATniDB, 

VIERGE ET IIARTTRE, PATRONNE DES JEONES FILLES» 

Célébrons la victoire 
Et le noble combat 
De celle dont la gloire . 
Brille avec tant d'éclat-, 
Elle reçut la vie 
Dans un savant séjour : 
Ce fut Alexandrie 
Qui lui donna le jour. 

Sainte Catherine, humble vierge 
Qui résistâtes seule au second Maximin, 
Vous avez triomphé du monarque romain , 
Et vous mourûtes pure et chaste sous la serge 1 

Tendezrnous du ciel votre main. 
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Dès rage le plus tendre 
Elle plaît au Seigneur; 
On ne la voit prétendre 
Qu'au céleste bonheur: 
La grandeur l'environne 
Sans séduire son cœur \ 
Elle s'offre , se donne 
Toute à son Rédempteur. 

Sainte Catherine, savante, 
Qui , dans Alexandrie et du sang de ses rois, 
Aux rhéteurs de Técole enseignâtes la croix, 
Tant vous étiez de Dieu la parole vivante : 

Prêtez-nous au ciel votre voix ! 

La science divine 
Brille en ses jeunes ans , 
Et sa sainte doctrine 
Confond les faux savants; 
Elle en fait la conquête 
A l'adorable Roi , 
Et voit courber leur tête 
Sous le joug de la foi. 

Sainte Catherine, martyre, 
Qui , sur la roue infâme, au milieu des tourments , 
Confessâtes Jésus et ses commandements. 
Priant pour vos bourreaux , bien loin de les maudire : 

Priez pour nous en tous moments. 

Intrépide martyre 

En de si grands combats, 
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L'Église VOUS admire 
Et vous prie ici-bas ; 
Obtenez-nous la grâce 
D'imiter vos vertus , 
Afin de trouver place 
Au séjour des élus. [28] 



A S"IAEIBt 

TIEIGE ET MARTYRE^ PATRONNE m» COURANTS. 

(Traduit du latin») 

Vierge et martyre glorieuse, 
Sainte Barbe, salut I vous êtes bienheureuse , 
Rose du paradis et lis de pureté! 
Méprisant des faux dieux une foule impuissante , 
Vous mourez pour le Christ, à peine adolescente , 
Nous laissant vos parfums , 6 fleur de sainteté ! 

Épouse du Christ, vierge chère! 
A rheure de la mort qui nous est tant amëre , 
Faites-nous recevoir le viatique saint 5 
Aux pieds du Dieu clément déposez nos prières: 
Nous chantons votre gloire en ce lieu de misères 
Pour avoir en mourant un appui souverain ! (uédit.) 



A S" PfllLOMENE, 

VIERGE ET MARTTRE, StJRNOHHÉE LA THAOllATpiRGC 
DU XIX* SIÈCLE. 

D'éclatantes merveilles, 
En ces jours de douleurs , 
Ont frappé nos oreilles 
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Et consolé nos eœurs : 

— Bientôt la terre est pleine 
D'un nom paissant et doux 1 
Illustre Philomène, 
Intercédez pour nous! 

La nuit des catacombes 
Ne caché plus son nom ; 
Du fond des saintes tombes 
Perce un nouveau rayon : 

— Quelle splendeur soudaine 
Jaillit autour de vous? 

sainte Philomène , 
Intercédez pour nous! 

(i Viens partager mon trône , 
« Viens! lui dit Tempereur ; 
c( Accepte ma couronne 
« Et donne-moi ton cœur, » 

— « Non, mon Jésus m'enchatne, 
«Jésus est mon époux! » 

chaste Phibmène, 
Intercédez pour nous ! 

Et Fenfer et sa rage 
Combattbnt cette enfant : 
Mais son jeune courage 
Est toujours triomphant: 
Plus forte que leur haine , 
Elle a bravé leurs coups 1 
grande Philomène , 
Intercédez pour nous^I 
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Leur craauté féconde 

Pour lui ravir son Dieu 

Aux fouets, aux dards, à Tonde 

Ajoute encor le feu ; 

— Quatre fois sur Farène 

Vous lassez leur courroux •, 

Constante Philomëne , 

Intercédez pour nous! 

Mais le combat s'achève 5 
Le tyran furieux 
Fait trancher par le glaive 
Des jours si glorieux ; 
Au ciel Famour TentralRe 
Près du divin époux-, 
Heureuse Pliilomène , 
Intercédez pour nous 1 

La palme du martyre 
£t le lis le plus beau, 
Quand Philomëne expire 
Brillent sur son tombeau. 
Un saint amour amène 
Les affligés vers vous : 
tendre Philomëne , 
Intercédez pour nous] 

Quel sort, quel mal extrême 
Resterait sans espoir, 
Quand on voit la mort même 
Céder à son pouvoir. 
Tous d'une foi certaine 



AUX SAtNTS« 161 

Tombons à ses genoux; 
sainte Philomëne, 
Intercédez pour nousl 

Gloire de ritalie, 
Secours des malheureux , 
Ah! sur notre patrie, 
Veillez du haut des cieuxt 
Marie est notre Reine , 
Jésus est YOtre Époux; 
Puissante Philomène, 
Intercédez pour nousl [29] 



FÊTE DE s» MARIE D'ÉCYPTE. 

Dans un désert l'Égyptienne Marie 
De vivre avec Dieu seul sut goûter la douceur ; 
Heureux qui peut passer sa vie 
Loin d'un monde frivole, impie, 
Tout entier au Seigneur 1 



Dieu rappela dans cette solitude, 
Vaste terre de sable au delà du Jourdain. 
Des mondains vaine inquiétude, 
Âh ! si Dieu n'est pas mon étude 
Quelle sera ma fin? 



Elle pleura quarante-sept années 
Sous un ciel dévorant, dans un affreux désert : 
Ames saintement obstinées 
A pleurer vos folles années 
Le ciel vous est ouvert ! 
in 11 
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Larmes d'amour, ô sainte pénitence ! 
Aucune volupté n'égale ta douceur! 

Suivre Jésus est la seule science 
Qui nous donne avec Finnocence 
La douce paix du cœur. 

Que voulez-vous que je cherche en ce monde 
De plus grand , de plu^ beau , de plus doux que Jésus ? 
Jésus donne une paix profonde, 
Et quand sa grâce nous inonde 
Que désirer de plus? 

Sans regrets donc quittons des ombres vaines, 
Idoles de ce monde ingrat et malheureux: 
Jésus seul peut guérir nos peines-, 
Que sa grâce brise nos chaînes 
Et nous ouvre les cieuxl 

Priez pour nous, Marie Égyptienne, 
Pénitente admirable, amante de la croix! 
Que votre exemple nous soutienne : 
Courage donc, âme chrétienne ; 
Dieu parle, entends sa voix! 

Oui, vous parlez à toute âme attentive, 
Jésus , divin nocher qui seul menez au port ! 
Sans vous, où faut-il que j'arrive? 
Je suis sur une mer sans rive, 
Je n'attends que la mort. 

Mais avec vous, point d'attente cruelle. 
Le chrétien ne meurt pas: de ses peines d'uo jour 
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n passe à la joie éternelle, 
Que promet à Fàme fidèle 

Votre immuable amour ! (inédu.) 



rtTIM8"JlU, 

VIBRGB ET MARTYAB. 

Elle était mûre pour le ciel 
Cette vierge, à la fleur de Fâge, 
Lorsque le Vandale cruel 
Vint, la flamme à la main, dans les murs de Carthage, 
Tremblante Farracher à son toit paternel. 
Or, son cœur tout chrétien bénit son esclavage! 
Car pour Jésus elle voulait souffrfr 
Et mourir I 

Un marchand païen l'acheta 
Et Tenmiena dans la Syrie : 
Bientôt le maître respecta 
L'esclave au noble front, la chrétienne Julie; 
Bientôt à tous les yeux son mérite éclata; 
Le Syrien l'aima comme une enfant chérie : 
Mais pour Jésus elle voulait souffrir 
Et mourir! 

Chargé des trésors d'Orient 
Le Syrien, marchand habile, 
Part de nouveau pour l'Occident; 
Suivi de la chrétienne il s'arrête en Sicile, 
Elle frémit d'y voir tout un peuple impudent 
Braver le Dieu vivant devant ses dieux d'argile : 



164 TROISIÈME PARTIE. 

Et pour Jésus , elle voulut souffrir 
Et mourir I 

c( Mort aux ennemis de nos dieux ! » 
Disent les païens dans leur rage; 
« Mort aux chrétiens qui dans ces lieux 
(( Refusent à nos dieux leur cœur et leur hommage! ) 
Et chez le Syrien ils courent furieux: 
Le Syrien d'ahord sut détourner Forage, 
Mais pour Jésus, elle voulait souffrir 
Et mourir! 

A ce peuple, ivre de fureur, 
Enfin le marchand l'abandonne : 
Déjà d'une sainte splendeur 
De l'épouse du Christ le noble front rayonne. 
Elle meurt sur la croix dans les bras du Seigneur, 
Et reçoit dans le ciel l'immortelle couronne. 
Ah ! pour Jésus heureux qui sait souffrir 
Et mourir l 

Sainte Julie, écoutez-nous. 
Priez pour nous, vierge et martyre! 
Nous vous implorons à genoux r 
Ah! c'est au ciel aussi que notre cœur aspire. 
Mais que ce monde encore a de pouvoir sur nous! 
Délivrez-nous enfin de son funeste empire. 
Il en est temps ! pour Dieu sachons souffrir 

Et mourir I (loédit.) 
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rlTI BE 8" (INB¥IB¥K, 

PATRONNE DB PARIS. 
(Tiré en partie de direraei anlieooef.) 

VOUS que Dieu choisit dès la tendre jeunesse 

Pour être toute a lui , 
Geneviève, salut! patronne de Lutèce, 
Son honneur, son amour, son espoir, son appui. 

Dès votre enfance , ô vierge ! aimant la solitude. 
Vous avez fui le monde et cherché le Seigneur: 
L'amour de votre Dieu, telle fut votre étude, 
Et Dieu paçla dès lors à votre jeune cœur. 

Quand vous avez mené paître dans la campagne 
Le troupeau paternel, en priant tout le jour, 
Jésus , divin Pasteur, que la grâce accompagne , 
Venait nourrir votre âme et vous remplir d'amour. 

Dans votre solitude et dans vos saintes veilles. 
Vous avez su trouver le céleste bonheur. 
Et , comme un beau jardin plein de douces merveilles, 
Votre cœur innocent plut aux yeux du Seigneur. 

vous que Dieu choisit, etc. 

Votre prière, ô vierge! est bénie et puissante; 
Que de fois le Seigneur au monde l'a fai£ voir ! 
Elle chasse le mal : la mort obéissante 
Et le démon soumis proclament son pouvoir. 

Puissante Geneviève, ah! voyez nos alarmes, 
Voyez que d'ennemis combattent vos enfants : 
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Secourez-nous d'en haut et bénisBez nos armes ; 
Guérissez et nos corps et nos cœurs languissants ! 

Humble fille des champs, patronne glorieuse, 
Si bonne sur la terre et si puissante au ciel, 
Intercédez pour nous ; que votre voix pieuse 
Nous obtienne une place au séjour étemel. 

vous que Dieu choisit dès la tendre jeunesse 

Pour être toute à lui , 
Geneviève, salut! patronne de Lutèce, 
Son honneur, son amour, son espoir, son appui. 

(Inédit.) 
rÉTB K S" BLUABETI BK WNMB. 

Douce, brillante fleur d'une tige royale. 
Qui brillez maintenant parmi les fleurs du ciel; 
La Thuringe vous vit, princesse sans égale, 
Voiler d'humiUté votre splendeur ducale 
Les yeux tournés vers le Carmel. 

sainte Elisabeth! mère, épouse chrétienne; 
Beau modèle que Dieu fit luire à tous les yeux! 
De vos pures vertus que mon cœur s'entreti^ftne: 
Dans votre piété je puiserai la mienne 

Pour vivre avec vous dans les cieux ! 

Obtenez-nous du ciel ITiumilîté profonde. 
Qui du monde vous fit désirer le dédain; 
Que comme votre cœur, mon cœur soit mortau monde, 
Que seul Famour de Meu le console et Fmonde, 
Car tout autre bonheur est vam ! 
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ObtenezHTioi Famour, la charité brûlante, 
Feu dont vous embrasa votre céleste Époux I 
Pour ses membres souffrants, tendre, compatissante, 
Que mon ftme toujours de leurs maux soit souffrante, 
Que j'en sois béni comme vous! 

Belle fleur de Thuringe, admirable princesse t 
Vous dont la charité signala tous les jours , 
Qu'à nous, pauvres pécheurs, votre âme s'intéresse: 
Qui de nous ne gémit sous un poids qui Toppresse? 
Qui n'a besoin de vos secours? (inédit.) 



INSinUÈME CHANT A 8" ÉUSABETI ME lONCUB. 

(Imité dv latiB.) 

Salut, joyau divin, astre, céleste rose 

D'une race royale éclose. 
Maintenant couronnée et régnant dans les oieux! 
fleur de piété, l'honneur de la Hongrie, 

Salut I perle de Dieu chérie , 
Et du trône éternel ornement précieux! 

Priez , priez le roi de gloire, 
Qu'il daigne nous sauver, nous qui faisons mémoire 

De votre sainteté ; 
Obtenez-nous de lui les bienfaits de la grâce, 
Et qu'en nous brille aussi la lumière efficace 

De votre charité ! (inediu) 



mi DK ftti THERESS. 
(Hymne traduite da Bréttaira romain^) 

De Thérèse en ce jour l'âme sainte et bénie 
Quitte le lieu d'exil pour l'immortel séjour: 
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Blanche colombe, au ciel, aux sources de la vie 
Elle s'est envolée en tressaillant d'amour ! 

En ce jour, de TÉpoux la voix douce et puissante 
Fait entendre à Thérèse un glorieux appel : 
« Viens! reçois de mes mains la couronne éclatante, 
« Aux noces de l'Agneau, viens, fille du Carmel! » 

Que des Vierges partout les troupes bienheureuses 
Vous adorent, Jésus ! vous leur Époux divin! 
Et triomphant par vous , par vous victorieuses , 
Qu'elles chantent au ciel le cantique sans fin! (laédu.) 



FETE I^ES TIERCES. 

(Traduit de Thymne : Jetu, wrona vtr^num.) 

Des vierges, ô Jésus , vous êtes la couronne, 

Vous que la Vierge mit au jour! 
Ce n'est qu'à des cœurs purs que votre cœur se donne, 
Et votre amour ne peut souffrir qu'un pur amour! 

De toute impureté fuyons donc les atteintes ; 

Jésus se plaît parmi les lis , 
Il est Fils de Marie, et c'est des vierges saintes 
Qu'il marche environné dans les divins parvis ! 

Partout suivant l'Agneau, ces épouses fidèles. 

Ces blanches colombes du ciel , 
Chantent à leur Époux les hymnes immortelles, 
Pour son Cœur plein d'amour douces comme le miel. 

De nos âmes, Jésus, guérissez les.souiHufçs: 
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Que nous puissions aussi vous voir! 
Seules, nous le savons, les âmes chastes, pures, 
Ont d'un pareil bonheur le légitime espoir. 

Louange et gloire à Dieu ! louange, amour et gloire 

Au divin Père comme au Fils! 
Gloire égale à F Esprit qui donne la victoire: 
Gloire éternelle au Père, au Fils, au Saint-Esprit! 

(loédit.) 

riTE BCNE SAINTE FEMME. 
( Traduction de Thymne : Fortem virili peeîttre,) 

Louons la femme i Fàme forte 
Dont la douce mémoire est fêtée en tous lieux; 
Qu'une allégresse sainte en ce jour nous transporte 

Pour chanter son nom glorieux l 

Du divin amour embrasée 
Elle sut mépriser le monde et ses plaisirs; 
Elle suivit la route aux élus proposée, 

Et le ciel eût tous ses désirs. 

Elle a conquis le bien céleste 
En châtiant son corps par des jeûnes pieux; 
Et la douce oraison, de son âme modeste 

Fut l'aliment délicieux! 

Suprême Auteur de toute chose, 
Christ! force des forts. Roi pacifique et douxl 
Cette sainte vous prie et plaide notre cause, 

Exaucez-la, pardonnez-nous! . 
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A notre Keu louange et gloire: 
Père, Fils, Esprit-Saint, auguste Trinité! 
Il nous donne ici-bas la force et la victoire : 

Gloire à lui dans l'éternité ! (inédit ) 



lïTE DB U TOUSSAINT. 

( Traduction de Thyame : ChriiU redemptor,) 

Christ, Rédempteur de tous! vous que par sa prière, 
La Vierge immaculée, aimable et douce Mère 

Sait apaiser toujours: 
Pardonnez-nous, grand Dieu! sanctifiez nos jours. 

Esprits, célestes chœurs , ô glorieuse armée! 
Arrachez toute ivraie, herbe folle semée 

Par l'esprit infernal : 
Gardez-nous du péché, délivrez-nous du mal. 

Saints prophètes d'un juge éternel et suprême, 
Et vous, apôtres saints de ce Dieu qui nous aime , 

Obtenez aux pécheurs 
La grâce du pardon que demandent leurs pleurs. 

Martyrs du Dieu vivant et confesseurs célèbres, 
Vous qui nous apprenez à quitter nos ténèbres 

Pour n'aimer que le ciel; 
Obtenez-nous d'entrer au séjour éternel! 

Vierges, religieux, solitaires et prêtres. 

Vous tous, saintes et saints, nos modèles, nos maîtres, 

Fêtés avec amour,. 
Au royaume des cieux recevez-nous un jour ! 
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Du milieu des croyants ôtez les infidèles, 

Et nous formerons tous, délivrés des rebelles. 

Sous Tunique Pasteur, 
L'unique et saint troupeau régi par le Seigneur. 

A Dieu, le Père saint, louange, amour et gloire! 
Gloire à Tunique Fils d^étemelle mémoire! 

Gloire à TEsprit divin I 
Gloire à la Trinité dans les siècles sans fin ! (inéuii.) 



ftESmÈm GilANT POSR LA FÉTI ME TOUS LES SAINTS. 

(Traduit de rbjmne : CœlQ quoi eoA&m gloria^ eto.) 

vous que dans le ciel même gloire rassemble , 
Même jour ici-bas vous glorifie ensemble 5 

Entendez nos hymnes joyeux : 
Écoutez ! nous chantons pleins de votre mémoire 
Limmortelle couronne et la palme de gloire 

Qui ceint vos fronts victorieux. 

Heureux ! le pur amour et la vérité pure 

Sont vos seuls aliments : plus d'autre nourriture 

Durant Téternité des jours ; 
Le saint bonheur à flots dans votre âme s'épanche-, 
Enivrée , altérée, à ses eaux elle étanche 

La soif qui la brûle toujours. 

Cependant votre Roi parmi tant de miracles, 
Habitant avec soi dans les hauts tabernacles , 

Contemple sa propre splendeur^ 
Prodigue de lui-même, au dehors il rayonne , 
Et répandant sur tous même lumière, il donne 
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A tous ses saints même bonheur. 

Au milieu de l'autel où Dieu règne en sa gloire 
Fume encore en offrande un sang expiatoire: 

Le sang pur de FAgneau divin : 
C'est la chaste victime immolée au Calvaire, 
Qui sans cesse s'immole et qui s'offre à son Père 

Par un sacrifice sans fin. 

La troupe des vieillards dans des flots de lumière 
Se prosterne : éblouie, elle adore en prière ; 

Et, saintement humiliés, 
Au milieu des éclairs qui partent de Dieu même, 
Tous consacrent au Roi leur brillant diadème 

Qu'ils vont déposer à ses pieds. 

Des peuples rassemblés de tous les points du globe, 
Dont le sang de l'Agneau rougit la blanche robe, 

Portent au front un signe empreint : 
Une croix triomphante! et de fleurs couronnée 
Leur foule chante en chœur dans l'éternelle année 
Jéhovah ! le Dieu trois fois saint ! (inédit.} 



TROISIÈHE CBANT POUR LA FETE DE TOUS LES SAINTS. 

Ouvrez-vous, cieux des cieux, portiques sans limite, 
Royaumes étoiles dont la voûte palpite 

Au bruit des concerts éclatarits ; 
Palais du Dieu puissant, du seul fort, du seul juste, 
Tressaillez , résonnez; voici la fête auguste 

De vos immortels habitants! 



AUX SAINTS. 173 

Et vous, ô temples saints que la foi cherche et nomme, 
Autels où Jésus-Christ meurt chaque jour pour Thomme, 

Retentissez de tout côté. 
Plus de larmes de deuil , plus de voile funèbre, 
Voici Theure sublime où la terre célèbre 

Les élus de Tétemité ! 

Oh! que vos cieux sont beîiux, Seigneur! quel vaste espace ! 
Quel empire splendide où la foule se place 

Sous réclair du même rayon ! 
Que de chants empressés se croisent, se répondent! 
Que de peuples divers se mêlent, se confondent 

Dans une seule nation I 

Nation triomphante, et qui n'a dans sa gloire 
Qu'un hymne à répéter, l'hymne de la victoire. 

Car elle a vaincu pour toujours; 
Car elle a triomphé des terrestres faiblesses; 
Nation radieuse et pleine d'allégresses 

Pour qui les siècles sont des jours. 

Oh! qui saurait compter tout ce flot d'auréoles? 
Oh I qui saurait, aidé de nos seules paroles, 

Décrire leur vive splendeur? 
Regardez : quel éclat dans cette cour céleste ! 
Tout est force et beauté; pas un seul front où reste 

Le stigmate de la douleur. 

Et pourtant ici-bas que d'angoisses subies 

Pour atteindre à ce but qu'ils payaient de leurs vies, 

Et que cherchaient leurs yeux mourants I 
N'est-ce pas par les pleurs, par les tortures même, 
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Que se sont élancés jusqu'au trône suprême 
Ces pacifiques conquérants? 



Ds ont vaincu pourtant! Là-haut, loin de Tablme, 
Hs recueillent le fruit de leur labeur sublime 

Dans des séjours délicieux. 
Éternels possesseurs d'un bien que rien n'altère , 
Ils jouissent de Dieu ! leur rêve sur la terre 

S'est réalisé dans les cieux! 

Voyez-les par milliers sous leur saint diadème , 
Ces prêtres, ces vieillards, tous ceux que le Christ aime, 

Car ils suivirent son flambeau : 
Voyez-les éclatants des célestes lumières; 
Ils chantent rassemblés sur les marches premières 

Du trône étemel de l'Agneau. 

Ici sont les martyrs, ces cœurs fermes et calmes , 
Qui , de leurs échafauds entrevoyant leurs palmes, 

Recevaient la mort sans efiTroi ; 
Ici, ces hommes forts qui restaient purs et libres, 
Même quand on fouillait dans leurs dernières libres 

Pour en déraciner la foi. 



Là, ces hommes d'espoir, ces chrétiens intrépides, 
Qui s'ensevelissaient au fond des Thébaïdes , 

Avec un désir immortel; 
Là, ces vierges d'amour, transfuges de la terre, 
Tendres fleurs dont la vie, enclose de mystère. 

N'eut de parfums que pour le ciell 
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Quiconque s'est lavé de rbumaine folie ^ 
Quiconque, loin du monde, a bu jusqu'à la lie 

Le calice de l'abandon ; 
Quiconque, retiré dans quelque solitude^, 
Sanctuaire de Fâme , a fait sa seule étude 

De Tantique Rédemption. 

Us triomphent là-haut ^ ils triomphent sans crainte: 
L'air impur d'ici-bas ne porte plus atteinte 

A leur penser de chaque jour. 
Le bruit perpétuel de la foule insensée 
Ne vient plus interrompre au fond de leur pensée 

La douce extase de Tamour. 



vous que le Seigneur plaça près de son trône, 
Heureux prédestinés que sa force environne 

Et que nous prions à genoux \ 
Vous qui deviez un jour le voir et le connaître, 
Saints habitants du ciel, hôtes du divin Maître , 

Protégez-nous, défendez-nous! [30] 



LITANIES DES SAINTS. 

Seigneur, ayez pitié de nous ! 
Pécheurs, nous redoutons vos jugements sévères ; 
Écoutez nos soupirs, exaucez nos prières. 
Père juste, Esprit-Saint, Sauveur aimable et doux , 
Seul Dieu, Trinité sainte, ayez pitié de nous! 

Et vous qui du Très-Haut désarmez la colère . 
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Vous dont un regard tutélaire 
De son courroux éteint le feu; 
Priez pour nous, Marie, à la fois Vierge et Mère, 
Et la Mère de Dieu I 

Chef de la céleste milice , 
Vainqueur de Satan , ô Michel 1 
Et vous du soleil de justice 
Noble ambassadeur, Gabriel; 
Raphaël , l'ami de Tobîe , 
Vous devant qui la maladie 
S'arrête et détourne ses coups ; 
Esprits, saintes intelligences , 
Anges, vertus, trônes, puissances, 
Chœurs bienheureux, priez pour nous ! 

D'une virginité féconde, 

Joseph, chaste et saint protecteur; 

Et vous, Jean, du Sauveur du monde 

Incomparable précurseur] 

Vous, patriarches, vous, prophètes, 

Priez pour nous, saints interprètes, 

Savants dans les secrets des cieux; 

Vos écrits n'ont plus de mystère, 

Et nous contemplons la lumière 

Qui jadis brillait à vos yeux* 

Vous qui du ciel gardez les portes , 
Vainqueur des portes des enfers, 
Pierre, chef des saintes cohortes ; 
Vous, Paul, flambeau de Tunivers; 
Vous tous, apôtres magnanimes, 
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Et VOUS, historiens sublimes , 
Armés d'une plume de feu; 
Qu'est-il besoin que je vous nomme, 
Vous par qui dans le Fib de Vhomme 
Le monde a reconnu son Dieu* 

Vous, des martyrs fleurs et prémices, 
La gloire et le deuil dlsraêl, 
Des cieux la joie et les délices, 
Enfants de la triste Rachel ; 
Chef des martyrs, ô vous, Etienne; 
Vous, héros de la foi chrétienne , 
Gôme, Vincent, priez pour nous; 
Laurent, insensible à la flamme : 
Victimes dont le sang proclame 
Le Dieu qui s'immola pour vous* 

Et vous, nos maîtres et nos Pères, 
Qui dans vos immortels écrits 
Nous expliquez les saints mystères , 
Priez pour nous, nobles esprits! 
De la foi vous fûtes la gloire, 
Ambroise, Jérôme, Grégoire, 
Vous tous, admirables docteurs; 
Augustin, fleuve de science, 
Ame de feu , génie immense, 
Écrivain cher aux tendres cœurs. 

Saints pontifes, prêtres, lévites. 
Et vous dont l'exemple et les lois 
Ont fait tant de saints cénobites , 
Bernard , Dominique , François ; 

H. 12 
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Et VOUS, pietix anachorètes , 
Qui , dans Tos sauvages retraites , 
Du monde expiiez léë forfaits^ 
Prieî pour nous : votre prière 
Du ciel désatme la colère, 
Nous obtient la grâce et la paix. 

Vous l'hontieur d'un sexe fragile 
Et Famour du céleste Époux ; 
Agnès, Luce, Agathe, Cécile, 
Priez aussi, priez pour noua; 
Et vous, illustre pénitente ^ 
Madeleine, sublime amante 
Dont le cœur est tout à Jésus : 
Vierges^ veuves , femmes pieuses , 
Priez pour nous , ô bienheureuses. 
Donnez-nous vos humbles vertus ! 

Vous tous , dont la gloire suprême 
A couronné les saints travaux, 
Vous qui dans le sein de Dieu même 
Compatissez à tous nos maux : 
Saints de tous les pays du monde 
Que vôtre pitié nous seconde , 
Hélas ! nous vous implorons tous : 
Vous qu'oti connaît, vous qu'on ignore, 
vous tous que l'Église honore , 
Saints et saintes ! priez pour nous ! 

Seigneur, pardonnez-nous^ et d'un œil favorable 

De vos enfants voyez les pleurs ! 
Et daignez tendre encore une main secourable. 
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Pour relever d'humbles pécheurs. 

Délivrez-nous^ Seigneur, des faux appas du crime, 
Du malheur d'encourir votre juste courroux^ 
Des pièges de Satan et du profond abtme, 
Qui pour nous dévorer s'entr'ouvre devant nous! 

Délivrez-nous du vice et des affreux ravages 
Qui d'une flamme impure accompagnent l'ardeur; 
Des fléaux des saisons, des foudres, des orages *, 
Délivres-nous surtout des orages du cœur ! 

De toute volonté perverse et criminelle. 
Qui nous ferait haïr la loi de notre Dieu : 
Du malheur sans retour de la mort éternelle , 
Qui nous engloutirait dans des gouffres de féd. 

Bannissez loin de nous la colère et la haine* 
Rendez tous vos enfants charitables et doux-, 
Des dangers d'une mort imprévue et soudaine. 
Du mal et du péché, Seigneur, délivrez-nous ! 

Nous vous en (conjurons par Fétohiiant mystère 

Où, sans quitter lé ciel. 
Le Fils du Dieu vivant vint habiter la terre 

Et prit un corpà mortel; 

Par cette auguste nuit qui Qt connaître au monde 
Son Dieu^ sotl Rédeitipteur ! 

Nuit heureuse qui vit une Vierge féconde 
Enfanter son Sauveur! 
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Par votre sainte enfance, et par votre baptême , 

La gloire du Jourdain; 
Par ce jeûne ineffable où Ton vit un Dieu même 

Lutter contre la faim 5 

Par la lente agonie et par le long supplice 

Du pacifique Agneau; 
Par la mort de la croix, par votre sacrifice, 

Et par votre tombeau; 

Par ce triomphe heureux qui fit même à Timpie 

Adorer le Dieu fort, 
Où pour ne plus mourir vous reprîtes la vie 

Dans le sein de la mort; 

Par ce jour de victoire où porté dans l'espace 

Par les célestes chœurs, 
Vous montâtes au ciel pour préparer la place 

A vos adorateurs ; 

Par votre Esprit divin , par ses vivantes flammes , 

Par ces langues de feu , 
Qui des apôtres saints embrasèrent les âmes 

De Tamour de leur Dieu, 

Au jour du jugement soyez notre refuge; 

Pécheurs, que nous trouvions en vous 
Un tendre Père et non un Juge : 

Nous vous en conjurons, Seigneur, écoutez-nous! 

Qu'une secourable indulgence 
Contre une trop juste vengeance 
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Daigne en ce jour nous protéger! 
Qu'une pénitence efficace 
Fasse en nos cœurs régner la grâce : 
Et que son joug pesant nous devienne léger. 

Gardez, gouvernez votre Église : 
Que votre Esprit-Saint la conduise, 
Et confonde ses vains rivaux; 
L'auguste successeur de Pierre 
Tient votre place sur la terre : 
Consolez ses douleurs, couronnez ses travaux I 

Rassemblez-nous tous sous vos ailes: 
Et que les troupeaux soient fidèles 
A suivre la voix des pasteurs \ 
Bénissez leurs saints ministères, 
Et de nous et de tous nos frères 
Faites un peuple uni de vrais adorateurs! 

Éteignez le feu de la guerre; 
Que tous les princes de la terre 
Sous votre loi vivent en paix; 
Que tous ceux qui de l'indigence 
Ont soulagé l'humble souffrance 
Reçoivent de vos mains le prix de leurs bienfaits. 

Des fruits d'une terre fertile 
Donnez-nous l'abondance utile , 
Mais sans y fixer nos désirs. 
Ne souffrez pas que nos pensées 
Ici-bas rampent abaissées: 
Élevez vers le ciel nos vœux et nos soupirs. 
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Ouvrez les portes de la vie 
A nos pères dont Fàme expie 
Ou des erreurs ou des forfaits^ 
Sauvez des flammes éternelles 
* Nous, nos amis, tous les fidèles : 
Fils de Dieu ! Fils de Thomme I ejiavicez nos souhaits ! 

Agneau de Dieu mourant pour les péchés du monde. 
Oh ! puissions-nous fléchir votre juste courroux ! 
Où le crime abonda que la clémence abonde : 
Jésus, ô Saint des saints ! ayez pitié de nous ! [31] 



LE JOIR DES MORTS. 

(Traduction de la prose : Diei irœ.) 

Jour de terreur, jour de colère 
Où le soleil qui nous éplaire 
Dans la cendre m im s'étçiitdra 

La sibylle antiqio et 1^ Bible 
L'ont annoncé ce jour terrible 
Où le Juge nqus jugera. 

Sur chaque tombe pftlpitante 
Sonne la trompette éclatante 
De l'archange exterminateur ; 

La mort frémit: la créature 

Se lève de la sfépulture 

Pour répondre à son Créateur. 

Voici le livre où chaque vie 
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Pas à pas, jour i jour suivie 
Est écrite avec notre firrèt. 

Tout est pesé dans la balance, 
Tout sort de l'ombre et du silence, 
Rien d'impuni, rien de secret 1 

Misérable, que répondrai-je , 
Quel défenseur invoquerafc-je 
Auprès du juste épouvanté ? 

Seigneur ! majesté redoutable, 
Inflexible, mais équitable, 
M'aurez-vous en vain racheté? 

Vous m'avez dans la solitude 
Cherché tombant de lassitude. 
Vous m'avez longtemps attendu-, 

Le sang a coulé de vos veines; 
Vos douleurs seraient-^llQS vaines, 
Votre sang seraitril perdu? 

Dieu de justice et de clémence , 
Pitié pour ma longue démence. 
Pitié pour mes égarements! 

Jésus, au nom de votre Mère, 
Pitié pour ma douleur amère , 
Pitié pour mes gémissements! 

. Vous avez absous Madeleine , 
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Vous avez donné grâce pleine 
Au pauvre larron sur la croix; 

Aussi, bien que j'en sois indigne, 
J'espère en votre grftce insigne. 
J'espère parce que je crois. 

Avec les brebis, à la droite , 
Seigneur, dans la vallée étroite 
Déposez-moi loin des maudits ; 

Faites qu'en ce jour d'épouvante 
J'entre, avec la croix triomphante , 
Dans la gloire du Paradis, 

Le front courbé , Fils de Marie , 
Le cœur en cendre , je vous prie , 
Sauvez-moi quand la mort viendra. 

Jour de terreur, jour de colère 
Où de la cendre séculaire 
Le coupable se lèvera ! 

Souvenez-vous, Dieu secourable, 
Du sort de l'homme misérable, 
Des défaillances de l'exil. 

Que votre pitié solennelle 

Lui donne la paix éternelle , 

La paix profonde. Ainsi soit-il ! (inédit.) 
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KlIlIKn CIART Nm U MOI KS IHTS. 
(Deoilèoe trtdoetion de la méaie prote. ) 

Dans ce jour-lA, jour de colère , 
Jour de frayeur, jour de misère , 
Le feu consumera la terre ; 
Les vastes cieux s'écrouleront! 
Ainsi Font dit les saints prophètes: 
Au son terrible des trompettes , 
Du fond de leurs sombres retraites, 
Alors tous les morts sortiront. 

Le Juge vient : sa voix tonnante 
Avec la foudre étincelante. 
Avec la trompette éclatante 
Perce Thorreur du monument. 
A la foudroyante lumière 
La race humaine tout entière 
Tremblante , sort de la poussière 
Pour comparaître au jugement. 

Que dirons^nous au juste Juge, 
Malheureux pécheurs? Quel refuge 
Pourra nous soustraire au déluge 
De maux tant de fois niérités? 
Nos âmes, de terreur glacées, 
Verront au grand jour retracées 
Jusqu'aux plus honteuses pensées 
Qu'enfantaient nos iniquités. 

Seigneur! mon angoisse est extrême: 
Que dirai-je en ce jour suprême, 
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OÙ de terreur le juste même 
Sentira tressaillir ses os; 
Moi qui mérite par mes crimes 
D'être au nombre de ces victimes 
Roulant dans ces profonds abtmes 
De feu, de pleurs et de sanglots? 

Bon Jésus, doux Sauveur des âmes, 
Sauvez la mienne de ces flammes; 
Ah! de mes souillures infâmes, 
Vous seul vous pouvez me laver ! 
Tendre victime du Calvaire, 
Souvenez-vous que sur la terre. 
Revêtu de notre misère. 
Vous souffrîtes pour nous sauver! 

En vous je mets mon espérance , 
Humble Agneau , dont la patience 
Se chargea de tant de souffrance : 
Sauveur des hommes par la croix 1 
Tant de souffrance serait vaine? 
Non, vos promesses sont certaines; 
Mon âme est le prix de vos peines: 
Grâce ! grâce ! encor cette fois I 

Avant ce jour de la justice , 
Doux Jésus, soyez-moi propice; 
Que j'échappe à l'affreux supplice 
Par l'amour de mon Rédempteur. 
Me voici tout baigné de larmes, 
Détestant le monde et ses charmes, 
Plein de repentir et d'alarmes: 
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Épargnez-moi, mon doux Sauveur! 

A Madeleine pécheresse , 

Au larron qui dans sa détresse 

Eut recours à votre tendresse, 

Vous ouvrîtes le Paradis; 

Et moi , de votre àme bénigne , 

Ne puis-je aussi, pécheur indigne , 

Obtenir ce pardon insigne 

Au pécheur repentant promis? 

Ah! par votre croix que j'embrasse 
Sauvez-moi! faites-moi la grâce 
De pouvoir aussi prendre place 
A votre droite, ô bon Jésus ! 
Calmez mes angoisses profondes , 
Lavez-moi de vos pures ondes , 
Séparez-moi des boucs immondes , 
Placez-moi parmi vos élus! 

Tremblant , le front dans la poussière , 

Je vous adresse ma prière, 

Protégez mon heure dernière , 

Que j'arrive au céleste lieu ! 

C'est en vous, Jésus, que j'espère: 

Ah ! dans ce jour, jour de colère , 

Jour de terreur, jour de misère, 

Ayez pitié de nous, grand Dieu! (inédiu 
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TIMSIÉME CIANT PODI LK JOll iE8 MOiTS. 

(Troisième traduction de la même prose. ] 

Ce jour-là, ce jour de colère, 
Le feu consumera la terre^ 
Tout l'univers s'écroulera. 
Ainsi l'a dit le Roi-Prophète : 
Alors le son de la trompette 
Tout à coup nous appellera. 

Le Juge vient: sa voix tonnante 
Avec la trompette éclatante, 
Perce l'horreur du monument. 
La race humaine tout entière 
Tremblante , sort de la poussière 
Pour comparaître au jugement. 

Le livre s'ouvre, où sont tracées 
Jusqu'aux plus secrètes pensées 
Qu'enfanta notre iniquité. 
Que répondrai-je au juste Juge , 
Moi, misérable ! en quel refuge 
Chercherai-je ma sûreté ? 

Que ferai-je en ce jour suprême 
Où de terreur le juste même 
Sentira tressaillir ses os? 
Serai-je au nombre des victimes 
Roulant dans les profonds abîmes 
De feu, de pleurs et de sanglots? 

Bon Jésus, sauvez-moi des flammes^ 
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Âhl de mes souillures infâmes, 
Vous seul vous pouvez me laver ; 
Tendre victime du Calvaire, 
Souvenez-vous que sur la terre 
Vous souffrîtes pour me sauver! 

En vous je mets mon espérance^ 
Humble Agneau chargé de souffrance, 
Mort pour les hommes sur la croix. 
Tant de souffrances seraient vaines ? 
Mon âme est le prix de vos peines; 
Grâce! grâce ! encor cette fois. 

Grâce ! avant ce jour de justice; 
Que j'échappe à Taffreux supplice 
Par Tamour de mon Rédempteur ! 
Me voici tout rempU d'alarmes, 
Détestant le monde et ses charmes: 
Épargnez-moi, mon doux Sauveur! 

A Madeleine pécheresse, 

Au bon larron dans sa détresse, 

Vous ouvrîtes le Paradis : 

Ne puis-je aussi, pécheur indigne, 

Obtenir le pardon insigne 

Au pécheur repentant promis ? 

Sauvez-moi! Faites-moi la grâce 
De pouvoir aussi prendre place 
A votre droite , bon Jésus! 
Séparez-moi des boucs immondes, 
Lavez-moi de vos pures ondes, 
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Placez-moi parmi vos élus. 

Seigneur, écoutez ma prière: 

Protégez mon heure dernière, 

Que j'arrive au céleste lieu ! 

C'est en vous, Jésus, que j'espère : 

Dans ce jour-là , jour de colère , 

Ayez pitié de nous , grand Dieu ! (inédit.) 



QUATRIÈME CIAIVT POU LE JOIR DES MORTS. 

(Paraphrase du Libéra.) 

Délivre-moi , Seigneur, de la mort éternelle , 
Et regarde en pitié mon âme criminelle , 
Languissante, étonnée et tremblante d'effroi. 
Cache-la sous ton aile, -au jour épouvantable, 
Où te voyant si grand, si saint, si redoutable, 
Et la terre et les cieux frémiront devant toi. 

Tu paraîtras alors dans ta majesté sainte. 
Pour juger l'univers tremblant, saisi de crainte, 
Et le renouveler par tes feux allumés ; 
Jour cruel, jour de deuil, de trouble, de misères. 
De grincements de dents et de larmes amères, 
De clameurs, de sanglots, de soupirs enflammés I 

En ce dernier des jours, si ta colère extrême 
Vient frapper de frayeur jusques à l'ange môme. 
Hélas! que deviendra le pécheur réprouvé? 
Où paraitrai-je alors, moi qui suis si coupable? 
Où fuirai-je. Seigneur, ta vengeance implacable. 
En ce jour où le juste est à peine sauvé I 
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Que dirai-je, grand Dieu! que me faudra-t-il faire? 
Rien ne sera pour moi -, tout me sera contraire : 
Je verrai mon péché s'élever contre moi : 
Mon Juge est juste et saint, je suis plein d'injustices; 
Mon Roi brillant de gloire, et moi souillé de vices! 
Moi , rebelle sujet vis-Â-vis de mon Roi ! 

Une voix éclatante et partout entendue ^ 
De la terre et des cieux embrasse l'étendue : 
c( vous, morts, levez-Vous, nourriture des vers; 
« Sortez de vos tombeaux, reprenez la lumière, 
« Dieu vient vous révéler sa volonté dernière : 
« L'Éternel vient des cieux pour juger l'univers ! » 

Seigneur, qui créas tout et qui peux tout détruire. 
Qui m'as formé de terre et qui dois m'y réduire , 
Souviens-toi que ton sang m'a sauvé de la mort. 
Au grand jour où mon corps, malgré sa pourriture. 
Sortira du tombeau , contre ta créature 
Àh ! n'arme point ton bras I prends pitié de mon sort! 

Exauce, exauce, 6 Dieu, mon ardente prière, 

Détourne loin dé moi le feu de ta colère : 

Que je puisse en ce jour espérer ta faveur ! 

Ouvre-moi d'Abraham le sein si désirable, 

Et prononce un arrêt qui me soit favorable , 

Dieu qui me créas, mon Père et mon Sauveur ! [32] 
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Voilà les feuilles sans sève 
Qui tombent sur le gazon ; 
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Voilà le vent qui s'élève 
Et gémit dans le vallon ; 
Voilà l'errante hirondelle 
Qui rase du bout de Vaile 
Ueau dormante des marais ; 
Voilà Tenfant des chaumières 
Qui glane sur les bruyères 
Le bois tombé des forêts. 

L'onde n'a plus le murmure 
Dont elle enchantait les bois ; 
Sous des rameaux sans verdure 
Les oiseaux n'ont plus de voix; 
Le soir est près de l'aurore, 
L'astre à peine vient d'éclore 
Qu'il va terminer son tour ; 
11 jette par intervalle 
Une lueur de clarté pâle 
Qu'on appelle encore un jouri 

L'aube n'a plus de zéphyre 
Sous ces nuages dorés, 
La pourpre du soir expire 
Sur des flots décolorés-, 
La mer solitaire et vide 
N'est plus qu'un désert aride 
Où l'œil cherche en vain l'esquif, 
Et sur la grève plus sourde 
La Vague orageuse et lourde 
N'a qu'un murmure plaintif. 

La brebis sur les collines 
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Ne trouve plus le gazon , 

Son agneau laisse aux épines 

Les débris de sa toison , 

La flûte aux accords champêtres 

Ne réjouit plus les hêtres 

Des airs de joie ou d'amour, 

Toute herbe aux champs est glanée: 

Ainsi finit une année 

Ainsi finissent nos jours! 

Cest la saison où tout tombe 
Aux coups redoublés des vents; 
Un vent qui vient de la tombe 
Moissonne aussi les vivants: 
Ils tombent alors par mille , 
, Comme la plume inutile 

Que l'aigle abandonne aux airs, 
Lorsque des plumes nouvelles 
Viennent réchauffer ses ailes 
A l'approche des hivers. 

C'est alors que ma paupière 
Vous vit pâlir et mourir, 
Tendres fruits qu'à la lumière 
Dieu n'a pas laissés mûrir! 
Quoique jeune sur la terre, 
Je suis déjà solitaire 
Parmi ceux de ma saison, 
Et quand je dis en moi-même : 
Oii sont ceux que ton cœur aime ? 
Je regarde le gazon. 

II. 13 
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Leur tombe est sur la colline , 
Mon pied le sait , la voilà I 
Mais leur essence divine, 
Hais eux, Seigneur, sont-ils là? 
Jusqu'à 1 indien rivage 
Le ramier poHe un message 
Qu'il rapporté en nos climats; 
La voile passe et repasse. 
Mais de son étroit espace 
Leur âme ne revient pas» 

Ah! quand les veiits de Taùtomne 
Sifflent dans les rameaux morts, 
Quàtid lé brin d'herbe frissonne, 
Quand lé pin rend ses accords, 
Quand la cloche dès ténèbres 
Balance ses glas funèbres, . 
La huit, à travers les boisi 
A fchaque vent qui s'élève, 
A chaque flot sur la grève; 
Je dis : N'es-tu pas leur voix ? 



Dieu de pardon ! leur Dieu ! Dieu de leurs pères ! 
Toi que leur bouche a si souveiit nommé ! 
Entends pour eux les larmes dé leurs frères4 
Prions pour eux, nous qu'ils ont tatit aimé! 



Étends sur eux la riiain de ta clémétice , 
Ils ohl péché; mais le ciel est un don! 
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Ils ont souffert; c'est une autre innocence! 
Ils ont aimé; c'est le sceau du pardon I 
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Bs ont aussi passé sur la terre des hommes; 
Ils ont fui comme nous sur le fleuve du temps; 
On entendit leurs ?oix sur les bords où nous sommes. . • 
Puis on n'entendit rien après quelques instants! 

Où sont-ils? qui pourra l'apprendre à notre cœur? 
Heureux ceux qui sont morts dans la paix du Seigneur ! 

Le monde, dont le Christ a maudit les richesses, 
Leur offrait les grandeurs, l'amour, la volupté; 
Mais comme une ombre vaine ils suivaient ces promesses 
Et pour eux tout à coup s'ouvrait l'éternité. 

Où sont-ils, etc. 

n en est qui disaient : « Ce flot qui nous emporte 
« Nous déposera-t-il dans un autreunivers? 
« Hélas ! nous l'ignorons, nul ne le sait ; qu'importe ! >» 
Ils disaient, et soudain leurs yeux se sont ouverts. 

Où sont-ils, etc. 

Et d'autres s'écriaient : « Que le ciel nous délivre ! » 
Ils pleuraient abattus sous le poids du malheur. 
Et comme fatigués par le travail de vivre, 
Ils tournaient leurs regards vers un monde meilleur. 

Où sont-ils , etc. 
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Jeunes, vieux, tous fuyaient vers Tinvisible plage, 
Ainsi que le vaisseau que Touragan poursuit : 
On compterait plutôt les sables du rivage 
Que ceux qui sont tombés dans réternelle nuit! 

Où sont-ils? qui pourra rapprendre à notre cœur? 
Heureux ceux qui sont mortsdans la paix du Seigneur î 



FETE n LA MDICAGE M L'ÉCLISE. 
(Traduction de rbymne : I7r6f Jérusalem beata.) 

Belle Jérusalem, Jérusalem nouvelle. 
Bienheureuse et sainte cité , 
Quel chant nous dira ta beauté? 
Ton nom seul est un chant : il évoque, il appelle 
Les saintes visions de la paix éternelle : 
C'est un écho délicieux 
De ce qu'on chante dans les cieux! 

Ton front est couronné de splendeurs ravissantes, 
Des splendeurs de Dieu, ton Époux! 
Ses anges t'environnent tous , 
céleste cité ! Dieu de ses mains puissantes 
A formé ton ciment et tes pierres vivantes 5 
Dans ton sein habite à jamais 
Le bonheur , la gloire , la paix ! 

Ta chambre nuptiale est grande et décorée ! 
Pavillon des banquets divins 
Peuplé d'anges , de séraphins : 
Pour la noce éternelle. Épouse préparée-. 
Des splendeurs de l'Époux pompeusement parée ; 
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Unique objet de nos soupirs, 
Descends, viens combler nos désirs! 

Tes murs, Jérusalem, tes places resplendissent, 

Revêtus de For le plus pur ; 

Rien n'obscurcit ton ciel d'azur : 
Là de l'hymne sans fin les doux sons retentissent ^ 
Tous les cœurs sont heureux, toutes les voix s'unissent ; 

Tout est plein de paix et d'amour , 

céleste , ô divin séjour! 

Dieu de purs diamants a revêtu tes portes : 

Portes ouvertes en tous temps 

A la foule de tes enfants. 
Entrez à flots pressés, ô brillantes cohortes, 
Saintes âmes de Dieu , généreuses et fortes : 

Soldats qui, pour le Roi des rois. 

Avez combattu sous la croix! 

Oui, tes pierres, Sion, sont des pierres vivantes. 

Le suprême Architecte, Dieu, 

Leur marque à chacune son lieu ; 
C'est lui qui les choisit et de ses mains savantes 
Les taille, les polit, les range triomphantes-. 

Éblouissantes de blancheur. 

Éclatantes de sa splendeur. 

Gloire à Dieu! le Seigneur, l'Architecte adorable 

De la bienheureuse Sion ; 

Au Dieu souverainement bon, 
Père, Fils, Esprit-Saint-, trine, unique, ineffable-, 
Puissance , Intelligence , Amour inexplicable -, 
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Gloire à vou$ , sainte Trinité , 

Dans le temps et Téternité 1 (inédit.) 



♦♦»♦- 
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CHANTS PROPHÉTIQUES. 
GARTMP ^ NOÉ AD SORTIR |» L'AIIW*. 

Gloire à toi, Jéhovah, notre Dieu tutélaire, 
A toi qui du néant d'un mot as fait sortir 
Ce monde , que d'un souffle, au jour de ta cplère, 
Tu peux anéantir. 

Loïigtemps cet univers vécut dans l'innocence ^ 
Ses simples habitants, dociles à ta voix, 
Plaçaient tout leur bonheur dans leur obéissance 
A tes aimables lois. 

Leur àme, chaque jour, dans son ardeur fidèle, 
Vers ton trône élevait ses vœux , et chaque jour, 
Bénissant ta bonté, t'adressait avec zèle . 
Un cantique d'amour. 

Leur prière fervente, aux voûtes éthérées 
Montait, sincère hommage et pur accent du cœur, 
Et les anges du ciel sur leurs harpes sacrées 
La répétaient en chœur. 

' n n'y a point de Cantique de Noé dans TÉoriture sainte : cette 
pièce n'est donc ni Uaduite, ni imitée ; c'est une camposition dans 
le style biblique. 
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lltais la race mortelle abandonna ta voie ; 
Le vice Finfecta de sa corruption , 
Et toi , tu fis serment de la livrer en proie 
À la destruction. 

De Fabtme soudain les cataractes s'ouvrent-, 
Les torrents éternels de leur sein ont jailli, 
Et les monts, sous Tamas des ondes qui les couvrent, 
D'horreur ont tressailli. 

Contre le flot vengeur il n'est point de refuge. 
Montant, montant sans cesse et soulevant les mers, 
De rochers en rochers le terrible délugç 
Poursuit l'homme pejrvers. 

Gloire à toi, dont la Providence 
Nous sauva du flot destructeur , 
Dont la ipain sur le gouffre immense 
Guida Noé, ton serviteur. 
Pour les méchants impitoyable , 
Par un châtiment effroyable 
Tu confonds leur jiniquité; 
Tu frappes le pécheur rebelle , 
Mais de l'homme juste et fidèle 
Tu protèges la piété. 

Gage éclatant de ta clémence 
Ton arc à nos yeux s'est montré ; 
Une ère nouvelle commence 
Pour le monde régéjiéré. 
L'avenir à moi se révèle : 
Je vois une race nouvelle 
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Du Seigneur remplir les desseins-, 
Je vois dans cette race heureuse 
Fleurir une suite nombreuse 
De patriarches et de saints. 

Des âges le voile se lève : 
Grand Dieu , qui nous as préservés, 
Ton œuvre de salut s'achève, 
Lorsque les temps sont arrivés. 
Tu viens, heure prédestinée , 
Où d'une tige fortunée 
Naîtra le divin Rédempteur ! 
Jéhovah, dont la main propice 
Nous a sauvés du précipice. 
Gloire à toi, Dieu libérateur! 



CANTIQUE DE NOISE 

APRÈS LE PASSAGE DE LA MER ROUGE. 

Chantons à notre Dieu: dans sa magnificence 

A paru sa toute-puissance ^ 

Il s'est voulu glorifier. 
Jacob, tu peux chanter : plus de main qui t'opprime ^ 
Le Seigneur tout-puissant a jeté dans l'abîme 

Le cheval et le cavalier. 

Le Seigneur est ma force, et mes chants d'allégresse 
Le béniront toujours et diront sa grandeur-. 
J'exalterai son nom, je le loùrai sans cesse: 
C'est le Dieu de mon père et notre Dieu sauveur I 

Le Seigneur a paru comme un guerrier terrible, 
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Et son nom est le Tout-Puissant : 
Il a détruit Pharaon menaçant, 
Et dans la mer, de son bras invincible, 
Il a précipité les soldats et les cliars, 

Les chevaux et les étendards. 

Les plus illustres chefs dans la mer dévorante 
Ont été submergés: 
Avec eux périt leur attente, 
Et le Seigneur les a jugés! 
Par Tabime engloutis, ces chefs d'humeur altière. 
Nos ennemis et nos bourreaux. 
Sont descendus comme la pierre 
Dans le gouffre des eaux. 

Votre droite. Seigneur, a montré sa puissance 5 
Votre droite a frappé la haine et l'insolence: 
Et la mort a saisi vos ennemis nombreux. 
Ils osaient contre vous espérer la victoire, 

Maïs vous, Seigneur, dans votre gloire 
Vous avez renversé tous ces audacieux. 

Vous avez envoyé contre eux votre colère : 
Comme le feu dévore une paille légère , 

Elle les a tous dévorés; 
Le vent de la fureur a soufflé sur les ondes ; 
Et la mer se dressant en murailles profondes , 
Nous a tracé la voie où nous sommes entrés. . 

Notre ennemi disait: « J'ai brisé leurs entraves, 
« Mais je les poursuivrai ces rebelles esclaves, 
« Et je les atteindrai; 
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« Sur ces fik q/lieux d'une race étrangère, 

c( Je vais assouvir ma colère : 
« Leur dépouille est à moi : je la partagerai. 

c( Je tirerai le glaive, 
« Et le glaive me vengera : 
(( Déjà sur eux ma main se lève; 
« Ma main les exterminera. » 

Votre souffle, Seigneur, soulève les abîmes: 
La mer les a couverts: épargnant les victimes, 

Elle a dévoré les bourreaux: 
Us tombent comme un plomb dans le gouffre des eaux. 

Parmi les forts, qui vous ressemble, 
Qui, Seigneur, est semblable à vous? 
Saint des saints, devant qui le ciel tremble. 

Qui pourrait soutenir votre divin courroux? 

Qui pourrait. Dieu terrible et digne de louange. 

Donner à T univers ces signes éclatants. 

Prodiges de la main qui créa l'homme et l'ange 
Et tous les êtres existants ! 

Vous avez étendu votre droite puissante : 
Pharaon par les eaux fut soudain dévoré , 
Mais envers Israël quelle grâce éclatante I 
Vous êtes devenu, surpassant notre attente, 
Le chef, le conducteur d'Israël délivré. 

Dans votre force divine. 
Vous portez Israël par votre bras sauvé , 
Jusqu'en ces lieux, Seigneur, que l'amour lui destine, 
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Jusqu'en votre habitacle, à lui seul réservé 1 

Les peuples Vont appris : d'abord, pleins de colère 

Contre nous ils se sont levés ; 
Puis bientôt , tout saisis d'une douleur amère, 
Leurs cœurs ont pressenti qu'ils étaient réprouvés. 

Alors se sont troublés les princes d'idumée, 
Et les forts de Moab ont frémi de terreur 5 

Pans la Palestine alarmée 
Les fiers Ghananéens ont coi^nu I9 frayeur. 

Ah ! que toujours la terreur, l'épouvante. 
Fondent sur eux. Seigneur: qu'ils craignent votre bras! 
Et qu'ils cherchent en vain , à l'ombre de leur tente, 
Le repos et }a paix, qu'ils ne trouveront pasl 

Qu'ils restent tels que la pierre, jimn^obijes. 
Jusqu'à ce qu'Israël, votre peuple , ait passé-, 
Jusqu'à ce qu'il arrive à ces terres fertiles. 
Où le mène un chemii;! par vous-même tracé. 

Oui, sur le mont sacré, mont de votre héritage, 
Vous conduirez Jacob et vous l'étaiblirez; 
Votre demeure, ô Keii! tel sera son partage: 
A jamais vous Fy fixerez 1 

JD^ns ce glorieux sanctuaire 
Que vos mains ont construit, affermi pour toujours, 
Eternelle demeure, en qui mon cœur espère, 
Vous régnerez, Seigneur, par delà tous les jours ! 
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Nous le croyons, grand Dieu, témoins de votre gloire 5 
Car votre bras puissant remportant la victoire 

A nos yeux s'est montré : 
Pharaon , à cheval, dans la mer entr'ouverte , 
Avec ses cavaliers et ses chars est entrée 

Et dans la mer ils ont trouvé leur perte : 
Elle a roulé sur eux : elle a tout dévoré, 

Et de ses flots leur armée est couverte ; 

Mais les fils d'Israël, ce peuple à vous si cher, 
Israël à pied sec a traversé la mer ! ^ (loédu). 



CBANT 

TIRB DU mAuE CAHTIQUK DB MOiSB. 

Gloire au Très-Haut, maître du monde, 
Qui punit nos tyrans altiers : 
Il a précipité dans Fonde 
Les chevaux et les cavaliers. 

Le Seigneur a paru comme un guerrier terrible-. 
Son bras est tout-puissant, son nom est l'invincible. 
Devant lui de Memphis les barbares soldats 
Ont roulé dans l'abîme entr' ouvert sous leurs pas. 

Pharaon avait dit : <i Je tirerai l'épée, 
<( Et ces vils fugitifs seront anéantis. » 
Mais de nos oppresseurs la malice est trompée. 
Dieu commande^ et le flot les a tous engloutis. 

La droite du Seigneur a montré sa puissance. 
Contre nous les méchants en vain sont conjurés. 
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L'Éternel a parlé. Le feu de sa vengeance 
S'est élancé sur eux et les a dévorés. 

Mais ta faveur sur nous, grand Dieu , s'est répandue : 

Ton amour d'Israël a sauvé les enfants. 

Tes élus, au milieu de l'onde suspendue, 

Ont poursuivi leur route et marché triomphants. 

Avec la sœur d'Aaron , illustre prophétesse, 
Les femmes signalant leur pieuse allégresse, 
A la voix des tambours, aux accents de l'airain, 
Mariaient leurs accords et chantaient ce refrain : 

Gloire au Très-Haut, maître du monde, 
Qui punit nos tyrans altiers : 
n a précipité dans l'onde 
Les chevaux et les cavaliers. 



CANTIQUE DE NOISE, 

AVANT SA MORT. 

Cicux, terre, écoutez-moi ^ Jacob, faites silence : 
Que mes discours remplis d'une sainte éloquence 
Pénètrent vos esprits, renouvellent vos cœurs ^ 
Comme du haut des airs la fertile rosée , 
Ranimant tous les fruits de la terre embrasée , 
Relève J'herbe tendre et rafraîchit les fleurs. 

Rendez hommage au Dieu que ma voix vous annonce ; 

Adorez les arrêts que sa bouche prononce : 

Le sort de l'univers à ses pieds est écrit. 

Tout ce qu'il fait est bien , tout ce qu'il veut est juste : 
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Fidèle observateur de sa parole abgustc, 

Il tient ce qu'il promet, faisons ce qu'il prescrit. 

De lâches révoltés ont armé sa colère; 
Ils furent ses enfants , mais il n'est plus leur Père. 
Peuple ingrat, peuple vain, sans raison, sans vertu. 
Pense donc au néant d'où sa voix te fit naître; 
Méconnais-tu ton Dieu, ton protecteur, ton maître? 
Sans lui, sans ses bienfaits, peuple , que serai^tu? 

Parcours l'ordre des ans, des siècles et des âges. 
Compte de ses bienfaits les nombreux témoignages; 
Ou, si de ta mémoire ils étaient effacés, 
Appelle tes aïeux, interroge leur cendre. 
Du séjour de la mort leur cri te fait entendre , 
Qu'ignorés de toi seul, partout ils sont tracés. 

Tu n'étais point encor, toi qui lui fais la guerre , 

Quand aux murs de Babel il divisait la terre 

Entre les nations qu'il séparait de lui. 

Mais dès lors pour toi seul il marquait les limites 

Du pays fortuné d'où les races proscrites 

A l'aspect d'Israël s'enfuiront aujourd'hui. 

Israël qui l'aimait, Israël qui le brave, 
Dans les plaines du Nil n'était qu'un peuple esclave , 
Qu'un troupeau vagabond , sans guide et sans pasteur. 
Ses yeux l'ont rencontré sur des sables arides, 
Dans de vastes déserts, où ces âmes perfides 
Osaient même insulter leur divin Créateur. 

C'est là qu'il attendait ce peuple trop rebelle. 
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C'est li que tant de fois sa bonté paternelle 
Par d'utiles rigueurs a voulu l'éprouver : 
Soulageant ses besoins en punissant ses vices, 
Prodigue de secours, avare de supplices, 
Son bras ne l'abaissait que pour mieux l'élever. 

Comme un aigle au milieu de ses aiglons timid es, 
Les couvre, les soutient de ses ailes rapides. 
Dans les ondes de l'air forme leur vol tremblant^ 
Tel , des flls de Jacob Dieu conduisait la trace , 
Encourageait leur foi, ranimait leur audace 
Et portait devant eui son glaive étincelant. 

Bientôt ils entreront dans ces riches asiles, 
Où, parmi les trésors des champs les plus fertiles, 
Ils vivent sous un ciel resplendissant d'azur. 
Là, dés fleuves de lait arrosent les campagnes. 
Des flots d'huile et de miel descendent des montagnes , 
Et là vigne y répand son nectar le plus pur. 

Par les mains du Seigneur tiré dé l'indigence. 
Ils le méconnaîtront au sein de l'abondance. 
Et des dieux inconnus ils chercheront l'appui. 
Qu'ils redoutent dii moins ses vengeances terribles; 
De leur culte nouveau, de leurs fêtes horribles 
Ife bruit tumultueux montera jusqu'à lui. 

L'idole est sur l'autel et les bûchers s'allument ; 
L'encens brûle à ses pieds et les fleurs la parfument: 
Israël perverti consomme son forfait. 
Israël, que fais-tu? Peuple volage, arrête. 
Détourne les malheurs que ton crime t'apprête; 
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Le Dieu que tu détruis est le Dieu qui t'a fuit! 

Ce Dieu jaloux a vu leurs lâchetés insignes : 

<( J'attendrai le succès de leurs complots indignes, 

« Et je mettrai , dit-il, un voile entre eux et moi. 

« Ils servent un dieu sourd , un dieu d'or ou de plâtre ; 

(c Et moi , j'adopterai ce stupide idolâtre, 

« Cet étranger impur qu'avait proscrit ma loi. 

« Je leur ai préparé ces fournaises brûlantes , 
tt Ces épais tourbillons de flammes dévorantes 
« Que la terre entretient dans ses flancs embrasés ; 
« Et qui, sortis enfin de leur prison profonde, 
<( Consumeront un jour les ruines du monde 
« Dans les gouffres de feu que ma haine a creusés. 

« Leurs supplices divers, leurs maux feront ma joie. 
« Par la faim desséchés, ils deviendront la proie 
(c Des serpents monstrueux dans leurs maisons éclos^ 
« J'ai promis pour pâture à l'oiseau de carnage 
« Leurs corps défigurés, dont la bête sauvage 
« Aura meurtri la chair et brisé tous les os. 

« Un effroi léthargique accablera leurs âmes 5 
« De féroces vainqueurs égorgeront leurs femmes, 
« Leurs filles, leurs vieillards et leurs tendres enfants, 
tt Où sont-ils? quel asile est ouvert à ces traîtres? 
(( Je retire la foi promise à leurs ancêtres, 
« Et j'efface leur nom du livre des vivants. 

• 
'( Mais ma gloire suspend l'arrêt de ma justice; 
c( Ma vengeance perdrait le fruit de leur supplice , 
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{( Bientôt leurs ennemis n'en seraient que plus viiins. 
« Yils ressorts que j'emploie et qu aussitôt je brise, 
« Ces peuples que je hais , ces rois que je méprise 
« Diraient que ma victoire est l'œuvre de leurs mains, w 

Et quel autre que Dieu, race orgueilleuse et vile, 
Devant un seul guerrier en a fait fuir dix mille? 
Quel autre t'a livré nos coupables tribus ? 
Entre tes dieux et lui que Pliaraon sois juge : 
S'il punit nos forfaits, il est notre refuge. 
De tes divinités quels sont les attributs ? 

Que deviendraient, sans lui, les trônes de la terre? 

Il ordonne la paix , il commande la guerre , 

Par lui seul tout s'élève et tout est renversé. 

Le courage, la peur, la force, la faiblesse. 

Et l'esprit de vertige et l'auguste sagesse 

Sont des présents de Dieu propice ou courroucé. 

Famille d'Israël, quels vices t'ont souillée ? 
De ta vertu première aujourd'hui dépouillée. 
Ton sein ne produit plus que des crimes honteux. 
Telle aux bords des marais de l'infâme Gomorrhe, 
La terre que le soufre empoisonne et dévore 
N'enfante que des fruits amers et vénéneux. 

Ton Monarque éternel ne cherche qu'à t' absoudre: 
n t'aime! ta douleur peut éteindre sa foudre^ 
Pleure, gémis, les temps se pressent d'arriver. 
Mais le terme est venu des vengeances célestes : 
Le Seigneur, attendri, rassemble enfin les restes 
De ce peuple expirant qu'il veut encor sauver. 

Jl. . 14 
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(( Me voici, vous dit-il; j'ai pitié de vos crimes, 

(( Où sont ces dieux nourris du sang de vos victimes, 

u Ces dieux que vous couvrez d'un nuage d'encens? 

« Autour de vos remparts les torches étincellent, 

« Sous des coups redoublés vos derniers murs chancellent : 

« Que font sur vos autels ces bustes impuissants? 

« Je viens vous soulager du poids de vos misères; 
« Reconnaissez la voix du Pasteur de vos pères. 
« Rentrez dans le bercail, troupeau que je chéris; 
« Rentrez : déjà la mort de meurtres assouvie 
« Voit jaillir sous sa faux les sources de la vie : 
« J'ôte et je rends le jour ; je frappe et je guéris ! 

u Je suis le Dieu vivant ; j'ai juré par moi-même, 
« Les barbares tyrans du seul peuple que j'aime 
« Sont jugés à leur tour et vont subir leur sort. 
« C'en est fait, ma fureur au comble est parvenue ; 
« Plus brillant que l'éclair qui partage la nue, 
« Mon glaive est dans la main des anges de la mort. 

(i Ils frappent, et tout meurt.Que de cris,que delarmes; 
« Mes ennemis troublés jettent au loin leurs armes; 
u Achevons, vengeons-nous, c'est trop les ménager^ 
H Je verrai leurs débris couvrir la terre entière, 
tt [^t*urs têtes à mes pieds rouler dans la poussière, 
(( El tlans les flots de sang leurs cadavres nager. » 

Tremblez, prosternèz-vous, nations étrangères; 
Et vous, chefs d'Israël, conducteurs de vos pères, 
Au IHeu qui vous défend restez toujours unis : 
Jusle dispensateur des biens et des disgrâces. 
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I 

Fidèle en ses traites, fidèle en ses menaces, 
Il venge ses enfants quand il les a punis. [33] 



U SACESSK. 

lOB micHtECBB L'omiotm, LB mnapM n la poinicB db la tAOBMB. 

(Traduit du Livre 49 Job, chap. XXTIU.) 

L'homme avare descend dans une mine obscure; 
Il y va chercher For que le creuset épure ; 
Il dérobe le fer à l'antre souterrain 5 
Il calcine la pierre et la change en airain. 
Ses pas ont pénétré jusqu'à ces voûtes sombres, 
Limites et remparts du royaume des ombres; 
Il a su reculer les confins de la nuit. 
L'homme à travers le roc prolonge des vallées 
Qu'aucuns pas avant lui n'avaient encor foulées, 
Où ses vastes desseins ne Font-ils pas conduit? 

La terre, que des fleurs l'émail brillant décore, 
Alimente un volcan sourdement allumé , 
Qui , nourri dans ses flancs , les brûle et les dévore. 
C'est là qu'est le saphir, là que l'or est formé. 
L'homme ouvrit ces chemins; le vautour les ignore ; 
Ils échappent à Vœil de l'habitant des airs , 
Aux regards du lion , monarque des déserts. 
Jusque dans leur racine ébranlant les montagnes,* 
L'homme abaisse leur cime au niveau des campagnes ; 
Il creuse dans le roc un passage aux torrents. 
Plonge au fond de leurs eaux ses regards pénétrants ; 
Son génie à leur cours oppose une barrière. 
En des lieux où jamais ne parvint la lumière , 
Jusqu'au fond de Tabîme il a porté le jour. 
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Mais la sagesse , où trouver son séjour ? 
La sagesse ici-bas à rhomme est étrangère-, 

Elle n'habite point la terre. 

Aux mers la demanderez-vous? 
Les mers vous répondront : «Elle n'est point en nous. » 
L'homme ignore son prix ; vainement la richesse 
Voudrait à force d'or acheter la sagesse. 
Préférable à l'onyx, au-dessus du saphir, 
Elle efface en valeur l'or même de l'Ophir; 
Les brillantes couleurs dont l'opale étincelle, 
Les tissus éclatants, les vases précieux, 
L'agate et le rubis palissent auprès d'elle; 
Du diamant de l'Inde elle éclipse les feux ; 
La topaze est moins pure et la perle moins belle. 
Où donc est la sagesse, où trouver ses autels? 
La sagesse est cachée aux regards des mortels ; 
A l'œil perçant de l'aigle elle est même inconnue. 

« Sa voix jusqu'à nous est venue , » 

Disent la mort et le tombeau ; 
Mais Dieu voit son séjour , il connaît son berceau, 

Lui qui de son regard embrasse 
Les mondes infinis dont il peupla l'espace. 
Dans son auguste main quand il pesait les airs. 
Et quand il mesurait l'eau des profondes mers; 
Quand il dictait des lois à la pluie , à Forage , 
Et qu'aux traits de la foudre il frapit un passage. 
C'est alors qu'apparut la sagesse à ses yeux; 
Il en fit le trésor et l'ornement des cieux. 
Il renfermait en lui sa pureté sublime , 

Et seul il en sondait l'abime; 
Puis à l'homme il traça ces mots en traits de feu : 

« Là sagesse est de craindre Dieu. » 
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PLAINTES W JOB. 
(Traduit du Livre de Job, chap. III.) 

Qu'il périsse à jamds le jour oi j'ai reçu 

Le don de la clarté céleste! 

Oui, périsse la nuit funeste, 
La nuit qui dit au monde : un enfant est conçu! 

Ce jour! qu'il se change en ténèbres! 
Que Dieu le plonge dans l'oubli , 
Que sous des nuages funèbres 
Ce jour demeure enseveli ! 

nuit de ma naissance ! ô nuit infortunée !... 
Que sur elle la mort jette son voile épais, 

Et que , du cercle de l'année, 

Dieu la retranche pour jamais ! 

Que pendant cette nuit la douleur solitaire 
Laisse seule échapper ses sinistres accents, 

Et que les échos gémissants 
N'y répètent qu'un son lugubre et funéraire! 

Que, parmi les temps malheureux , 
Cette effroyable nuit soit à jamais placée, 
Parmi ces temps de deuil où la foule insensée 
Blasphème insolemment l'astre éclatant des cieux! 

Nuit, que de tes flambeaux l'éclat se décolore 
^ur ton front morne et pâlissant -, 

Que s'éteigne pour toi le pourpre éblouissant 
Des feux précurseurs de l'aurore , 
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toi qui n'as pas de mes jours 
Dès leur source arrêté le déplorable cours ! 
Que ne m'a-t-on fermé les portes de la vie? 

Que ne m'a-t-elle été ravie 

Sur les genoux qui m'ont reçu 
A l'heure où je sortis des flancs qui m'ont conçu ? 
Pourquoi dans ipon berceau ma nourrice fidèle , 
Ignorant le malheur qui m'était destiné , 
Aux lèvres d'un enfant à gémir condamné, 
A-t-elle présenté le lait de sa mamelle? 

Maintenant oublié, sans craindre le réveil, 
Je dormirais en paix mon éternel sommeil 
A côté de ces rois qui, dans leur court passage, 
Aux siècles à venir léguant leur fol orgueil , 
Jusqu'aux voûtes du ciel élevaient leur cercueil , 
De leur néant pompeux solennel témoignage 5 
A côté de ces grands si fiers , si fastueux , 
Dont Vor embellissait les palais somptueux. 
Au tombeau descendu, là j'aurais cessé d'être. 
Tel qu'un germe étoufifé qui meurt avant de naître. 
C'est là que des méchants expirent les complots. 
Là, qu'après son travail l'homme atteint son repos-, 
Là, l'esclave affranchi du joug de sa misère, 
D'un tyran odieux ne craint plus la colère-, 
Là. dorment confondus sous la main de la mort , 
Et le riche et le pauvre, et le faible et le fort. 

Pourquoi , pourquoi donner la vie au misérable ? 
Fallait-il l'imposer au mortel qu'elle accable , 
A celui dont les cris appelant le trépas, 
L'implorent comme un bien, et ne l'obtiennent pas; 
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Et qui, par le tombeau, terme de sa soutrraiic(\ 
Voit couronner enlin sa plus chère espérance ; 
A rhomme , vil esclave, à sa chaîne attaché, 

Jeté sans guide, sans lumière , 

Dans sa ténébreuse carrière , 
Labyrinthe inconnu dont le fil est caché ? 

Par des cris douloureux ma bouche se soulage. 
Avant d'avoir goûté ses premiers aliments; 
Les pleurs qu'à ma paupière arrachent mes tourments 
Se mêlent avec mon breuvage. 

Je craignais Finfortune, et je subis sa loi ; 

Je redoutais la foudre, elle éclate sur moi. 
C'en est fait, hélas! je succombe 
Sous le fardeau de mon malheur^ 
Plus de relâche à ma douleur, 
Plus de repos que dans la tombe. 



JOB INTERROCÉ PAR LE SEIGNEUR. 

DISTANCI qu'il T A BXTRB LB CRBATBUR BT LA CRBATUBS. 

(Tiré du Itrre de Job, chap. XXXVai.) 

Quel est cet insensé dont l'orgueilleux murmure 
Mêle le faux au vrai , la louange à l'injure? 
Arme-toi de courage , ose m' envisager; 
Ecoute, c'est ton Dieu qui va t' interroger. 
Quand ma main sur sa base affermissait la terre , 
De ton être quel lieu recelait le mystère? 
Dis-moi , si tu le sais, du monde encor nouveau 
Qui créa les ressorts , qui régla le niveau , 
Qui posa la pierre angulaire , 
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Quand, dans leurs sublimes transports, 
Tous les enfants du ciel célébraient mes louanges, 

Et qu'au chœur ravissant des anges 
Les astres étonnés unissaient leurs accords? 

De rOcéan captif qui creusa les rivages, 
Quand sortant de Tabime, à ses flots écumants, 
Ma parole donnait Tombre pour vêtements 

Et pour ceinture les nuages ; 

Quand la puissance de mon bras 
A sa fougue opposait d'immuables barrières , 
Et que je lui disais : Jusqu'ici tu viendras, 
Et là se briseront tes vagues prisonnières ? 

Depuis que le soleil a vu naître tes jours, 
A-tril à tes décrets assujetti son cours? 
Du berceau de l'aurore as-tu marqué la place? 
As-tu, du monde entier submergeant la surface ,^ 
Englouti tout à coup la race des méchants? 

Pour l'épouvante de la terre, 
Trouve-t-on imprimés sur l'argile des champs 

Les monuments de ta colère ? 
Et quel autre aveuglant l'impie audacieux 
Désarma tout à coup son bras séditieux? 

As-tu sondé des mers les cavités profondes? 
Tes pieds ont-ils foulé la source de leurs ondes? 

Tes yeux ont-ils su découvrir 
De l'empire des morts les livides fantômes , 

Et les portes des noirs royaumes 

A ta voix les vis-tu s'ouvrir? 
S'il n'est rien sous le ciel qui se cache à ta vue , 
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De la terre à l'instant mesure retendue. 
Indique à mes regards la route qui conduit 
Au palais du sommeil, aux antres de la nuit, 
Aux climats plus heureux que la lumière habite» 
De ces pays divers assigne la limite. 
Des premiers jours du monde as-tu vu les clartés , 
Et peux-tu dire encor ceux qui te sont comptés? 

Aurais-tu pénétré dans l'arsenal immense 
Où l'eau se forme en neige, en glace se condense? 
Contre mes ennemis j'en ai grossi l'amas t 
Mes traits sont préparés pour le jour des combats. 
Dis-moi par quel chemin se répand la lumière, 
Quel doigt trace à l'Eurus sa brûlante carrière , 
Qui donne leur essor aux orageux torrents, 
Qui maîtrise la foudre et ses feux dévorants? 

La pluie en diamants liquides 

Rajeunit les plaines arides , 
Et porte la fraîcheur à ces champs désolés 
Que jamais des humains les pas n'avaient foulés. 
L'onde , désaltérant la campagne flétrie , 
D'une robe de fleurs embellit la prairie. 

Mortel, est-ce par ton pouvoir 

Que la terre est fertilisée. 

Et les gouttes de la rosée. 

Est-ce toi qui les fais pleuvoir? 
Dis quel sein enfanta les frimas et la glace ; 
Dis quel souffle, des eaux enchaînant la surface, 
A su consolider leur mobile miroir? 

r 

Est-ce par ta sagesse, est-ce par ton génie 
Que du vaste univers s'entretient l'harmonie? 
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Fais-tu sortir des flots TOrion orageux? 
Des pléiades as-tu rassemblé la famille? 
De Tastre du matin allumas-tu les feux? 
Hespérus te doit-il la clarté dont il brille, 
Quand du soleil absent il console les cieux? 

Ordonne, commande aux nuages, 
Entendra-t-on soudain répondre les orages? 
Et la foudre, éclairant l'horizon obscurci, 

Te dira-t-elle : Me voici? 

De la comète , effroi du monde , 
Qui soumet à des lois la course vagabonde? 
Est-ce de tes leçons qu'en mille jets divers 
Le météore apprit à sillonner les airs? 

Lorsque de Sirius les chaleurs concentrées 

De la terre ont tari les veines altérées-. 

Quand les feux du soleil fendent ses flancs poudreux, 

Qui sur son sein brûlant verse l'urne des cieux? 

A ta main le lion doit-il sa nourriture? 
Prends-tu soin de ses lionceaux? 
Quand, aux aguets dans leur tanière obscure , 

De Tœil ils cherchent leur pâture? 
Qui prête vie aux petits des corbeaux? 
Lorsque j'entends crier la faim qui les dévore. 
Est-ce toi que leur voix implore? 



As-tû , brisant les fers de l'onagre indocile , 
Marqué pour son domaine une terre stérile ? 
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La solitude plaît a sa mâle fierté ; 
Il n'entend point les cris d'un maître qui Topprime : 
Que lui fait le vain bruit qui trouble la cité? 
Son plaisir est de paître et d'errer sur la cime 
Des monts qu'il foule en liberté. 

Le buffle, si jaloux de son indépendance, 
Viendra-t-il se courber sous ton obéissance? 
Va le long des coteaux, dans le creux des vallons, 
Soumettre son orgueil aux travaux des sillons. 
En esclave, qu'il rende hommage à ta puissance; 
Ordonne, et que, bravant les brûlantes saisons, 
Docile, en tes greniers il porte tes moissons. 

Qui donne au paon l'orgueil, la plainte aux tourterelles, 

Au héron son aigrette , à l'épervier ses ailes? 

De l'autruche, dis-moi, qui, sur un sol désert. 

Vient féconder les œufs qu'en fuyant elle perd? 

Oubliant qu'aux périls sa famille exposée 

Sous les pieds du passant va périr écrasée ^ 

Son insensible cœur, sans pitié pour les siens , 

De la maternité brise tous les liens. 

J'aveuglais son instinct, en elle je fis taire 

Cette voix qui toujours parle au cœur d'une mère \ 

Mais que le moindre bruit l'avertisse de fuir, 

En voile déployant ses ailes pour courir. 

Elle ose défier, dans son élan rapide, 

Le cheval écumant sous la main qui le guide. 

Le coursier beUiqueux qui cherche les hasards 
Te doit-il de son cou l'ondoyante crinière ? 
Te doit-il sa valeur, son audace guerrière , 
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Son fier hennissement, le feu de ses regards? 
Te doiUl de bondir comme la sauterelle? 
Sous lui la poudre vole et le sol étincelle : 
Orgueilleux de sa force, il fond sur le guerrier; 
Il méprise la peur, il insulte à Tacier. 
Entend-il près de lui siffler le trait rapide, 
Voit-il briller le glaive ou le dard homicide , 
11 agite dans Tair ses naseaux frémissants; 
Il se couvre d'écume, il s'enflamme , il bouillonne; 
Terrible , il bat la terre et du pied la sillonne. 
A-t-il de la trompette entendu les accents, 
Allons, dit-il; soudain comme un trait il s'élance; 
Intrépide il aflronte et la flamme et la lance. 
Il dévore l'espace , et, bravant le trépas. 
S'enivre du tumulte et du bruit des combats. 

Vois le jeune épervier, quand essayant ses ailes , 
Du midi qui l'attire il cherche les climats* 
Est-ce toi qui, propice à ses premiers ébats. 
Lui prêtes le secours de ses plumes nouvelles? 
Ouvres-tu dans les airs à l'aigle audacieux 
La route qu'il poursuit jusqu'aux voûtes des cieux? 
Sur la cime des monts plane son aile altiëre ; 
Le plus vil vermisseau rampant dans la poussière, 
Invisible pour l'homme est visible à ses yeux; 
Ses aiglons, comme lui repus de chair sanglante, 
Étanchent dans le sang la soif qui les tourmente. 
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airriQii k liiêiA. 

Louez le Dieu des batailles. 
Vous qui combattez pour lui. 
Peuples, loin de vos murailles 
La guerre et la mort ont fui. 
Cest son bras qui vous relève ; 
Au tranchant de votre glaive ' 
n livre un peuple pervers ; 
Rois, soldats, que Ton m'écoute. 
Déjà la céleste voûte 
S'ouvre au bruit de mes concerts. 

Sur les monts de Seir, aux champs de Tldumée 
Tu te couvris, Seigneur, d'une épaisse fumée, 
Tu joignis Teau du ciel à tes foudres brûlants :] 
Les rochers de Sina sous tes pieds éclatèrent, 

Et leurs débris tombèrent 
Dans les feux redoublés qui sortaient de leurs flancs. 

J'ai vu la ligue fatale 
Des ennemis d'Israël, 
Porter sa fureur brutale 
Jusqu'aux tentes de Jahêl: 
J'ai vu tous nos champs incultes 
Abandonnés aux insultes 
De brigands audacieux, 
Et nos tribus consternées 
Par des routes détournées 
Se dérober à leurs yeux. 

' Dëbora jugeait le peuple et avait ordonné de prendre les armes. 
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Une femme s'oppose à leurs progrès funestes; 
Mère de sa patrie, elle en sauve les restes, 
Qui des fers d'un tyran ne pouvaient s'échapper. 
Dieu s'ouvre à la victoire une nouvelle voie; 

Le chef qu'il nous envoie 
A combattu sans arme et vaincu sans frapper. 

Vos victoires me sont chères, 
Et vos succès sont les miens, 
Enfants d'Israël mes frères , 
Chefs, soldats et citoyens ; 
-Venez, le Dieu des vengeances 
Brise les chars et les lances 
De vos tyrans étouffés. 
Quel retour de sa justice! 
' Quel coup de sa main propice ! 
Il combat, vous triomphez. 

Rentrez, peuple vainqueur, rentrez sous vos portiques; 
Lève-toi , Débora, commence tes cantiques , 
Vers ton Dieu bienfaisant, prends un sublime essor. 
Et toi , Barac, mon fils, ornement de nos fêtes , 

Achève tes conquêtes, 
Poursuis, charge de fers les habitants d'Asor. 

Le cruel Amalec tombe 
Sous le fer de Josué ; 
L'orgueilleux Jabin succombe 
Sous le fils d'Abinoé. 
Issachar a pris les armés, 
Zabulon court aux alarmes , 
Nephtali marche avec eux : 
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Ruben , ten bras se repose ! 
Pourquoi trahis-tu la cause 
De tes frères malheureux? 

Lâche voisin de Tyr, pouple amoureux de Tonde , 
Azer, quand sur nos bords le ciel s'allume et gronde, 
La soif de For t'enchatne au sein de tes vaisseaux ; 
Les rois des nations menacent ta patrie ; 

Mais , malgré leur furie , 
Des torrents du Tabor leur sang grossit les eaux. 

Cachez-vous , tribus oisives , 
Faibles tribus, cachez-vous 5 
Gardez vos ports et vos rives, 
Le Seigneur combat pour nous. 
La trompette et le tonnerre , 
Des vils enfants de la terre 
Annoncent le triste sort ; 
Pour nous pleine de rosée. 
Sur eux la nue embrasée 
Vomit la foudre et la mort. 

Les débris de leur camp sont épars dans la plaine, 
Le torrent de Cison dans ses gouffres entraîne 
Les cadavres impurs dont ses bords sont couverts : 
Sous cet horrible poids sa course est arrêtée, 

Et son onde infectée 
MêFe des flots de sang à l'écume des mers. 

Malheur à vous , troupe vile , 
Ingrats peuple de Méros, 
Qui voyez d'un œil tranquille 
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lies périls de nos héros« 
Sois bénie, ô femme sage. 
Qui d'un tyran plein de rage 
A déconcerté Teffort! 
A notre ennemi barbare 
La main de Jahêl prépare 
Le lait, la couche et la mort. 

Pour la dernière fois il a vu la lumière 5 
Les ombres du sommeil ont couvert sa paupière^ 
Je vois lever le fer et j'entends le marteau : 
Le géant se débat sous les pieds d'une femme, 

Mord la poudre et rend Tàme 
Dans les tristes horreurs d'un supplice nouveau. 

De sa mère, qui l'appelle 
L'écho répète les cris: 
« Quand reviendra-t-il , dit-elle, 
<( Quand reverrai -je mon fils? 
« En vain ma vue incertaine , 
(( Errant au loin dans la plaine, 
« Cherche ce fils glorieux ^ 
« Je ne vois point la poussière 
« Voler sous la marche altière 
<( De son char victorieux. 

« — Calmez, répond alors l'épouse du barbare, 
« Calmez l'indigne crainte où votre àme s'égare, 
« Votre fils, mon époux, est vainqueur aujourd'hui. 
« Sans doute, en ce moment entouré de captives, 

« Dans leurs troupes crdntives 
« Il choisit les beautés qu'il réserve pour lui. 
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« Il destine pour nos fûtes ♦ 

« Leurs plus riches vêtements; 
<( Il sèmera sur nos têtes 
a Leurs perles, leurs diamants. 
(( Que nos ennemis gémissent, 
« Mais que ces lieux retentissent 
« Des exploits de nos guerriers-, 
« Que pour des têtes si chères 
« Les épouses et les mères 
a Entrelacent des lauriers! » 

Elles parlent: la mort tenait déjà sa proie. 
Meure ainsi tout mortel que ta haine foudroie, 
Grand Dieu, ton peuple seul est fait pour la grandeur. 
Qu'aux yeux des nations de sa gloire étonnées. 

Ses vertus couronnées 
Du soleil qui se lève égale la splendeur ! [34] 



CANTIQUE DE DÉBORA. 

(Deuxième traduction.) 

Rois et princes, prêtez l'oreille; 
De notre délivrance écoutez la merveille; 
Et vous, nqbles sauveurs du peuple d'Israël, 
Bénissez avec nous le nom de l'Éternel, 

Dans les fils de Jacob sommeillait leur vaillance ; 
Us ne connaissaient plus le glaive ni la lance. 
Quand , fille du Seigneur et mère des Hébreux , 
Débora tout à coup se lève au milieu d'eux. 

Ck)mme on entend au loin le bruit sourd du tonnerre, 
Israël, entends-tu le roulement des chars? 

"• 15 
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Aux accents des clairons qui proclament la guerre, 
Vois-tu venir d'Asor les brillants étendards? 

Le fer d'un ennemi sauvage 
Dans notre ss^ng brûlait de se plonger. 
Mais Dieu pren4 ^^ pitié nptre loiig esclavage; 
Dieu combat pour Jacoh -, malheur ^ l'étranger ! 

Seigneur, à ton aspect, sur sa base mouvante, 
La terre a tressfiilli d'une sainte épovivante : 
Dans les cieux pâlissants les astres ont tremblé, 
Et dans ses profoiid^i^^ Vft^tm^ s'çst troublé. 

Venez , chefs d'Issç^çhar, venez , race fidèle \ 
Zabulon , Nepbt?|.li , Débora vous appelle. 
Tandis que Galaad, au delà du Jourdain, 
Hésite lâchement, prenez le fer en main. 

Si Ruben vous trahit, si Dan vous abandonne, 
Si les enfants d'Aser pour vous né s'arment pas. 
Seuls vous remporterez l'immortelle couronne 
Que la main du Seigneur réserve à ses soldats. 

Princes de Ghanaan, que peut votre furie 
Contre ce Dieu puissant que brave votre orgueil? 
Il frappera d' effroi votre cavalerie, 
Et le lit du Cison sera votre cercueil. 

Sois bénie, ô Jahél ! femme intrépide et fière; 
Sisara sous tes coups roule dans la poussière. 
Et sa mère disait , accusant son retard : 
« Pourquoi ne vois-je point ses chevaux et soq char? 
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K Pourquoi ne vient-il pgs m'étaler su viptoire 
« Et réjouir mon cœur du récit de sa gloire? 

« — Sans doute, répondit Vépouse du guerrier , 
(( Le héros généVeuiç que notre {imour appelle 
(( Recueille le butin d*un combat ipeurtrier^ 
c( Des captives bientôt ramenant la plus belle, 
K Et pour trophée enpor dans ces murs rapportant 
« Une écharpe brodée où l'or va serpentant , 
« Avec de fins tissus, de Tyr superbe ouvrage , 
w II viendra nous oflrir ce prix de son courage. » 

Espoir trompeur! vœux superflns! 
Elle attend Sisara, mais Sisara n'est plus. 

Qu'ainsi tombe , Seigneur^ quiconque vpus offense : 
Mais ceux qui devant vous marchent dans Tinnocence, 

Qu'ils brillent d'un éclat pareil 
A celui du matin sous les feux du soleil. 



PAM^IKASK n PSiDVH GlUI* 
LE PSàLHISTE GORYPHÉB. 

Lorsque, enfin séparé de la race étrangère, 
Jacob, se dérobant aux tyrans de Memphis, 
Rejeta loin de lui son joug héréditaire, 
Et marcha vers les bords attendu par ses fils, 
Dieu fidèle à ses oracles 
Entoura de ses miracles 
Le peuple chéri du ciel; 
Et de la nue enflammée, 
Sa main guidant leur armée 
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Fut l'étendard d'Israël. 

La mer le vit, la mer s'enfuit épouvantée 5 

Le Jourdain vers sa source à grand Jjruit agitée , 

Vit rebrousser ses eaux; 
Et des monts de Cadès les cimes ébranlées, 
Tressaillirent soudain , comme dans les vallées 

Bondissent les troupeaux. 

Mer, d'où vient que tu fuisPToi, Jourdam, dans tacourse 
D'où vient que tout à coup remontant vers ta source, 

Tu revois ton berceau? 
Montagnes, quel pouvoir sut vous rendre mobiles, 

Comme les faons agiles 

Et le léger cbèvreau? 

Les montagnes, les mers, les fleuves me répondent: 
<( Et n'avez- vous pas vu le Seigneur en courroux? 
« N'a-t-il pas menacé ? Nous avons tremblé tous. 
« Les éléments troublés devant lui se confondent. 
(( Nous l'avons vu, le roc à l'instant s'est ouvert, 
« Et l'onde en jaillissant rafraîchit le désert. » 

Non , ce n'est pas à nous ; non, ce n'est pas à l'homme, 
Ce n'est qu'à vous, Seigneur, que la gloire appartient. 
En vous est le salut et l'humble foi l'obtient; 
La bonté le promit, l'humble foi le consomme. 
Israël offre au Dieu qui s'est fait son vengeur 
L'hommage de la joie et les chants du bonheur. 

CHŒUR d'iSRAÉLITES. 

Dieu d'Abraham, Dieu de nos pères, 
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Dieu qui daignez sur nos misères 
Baisser un œil compatissant; 
Objet d'éternelles louanges, 
* Que votre peuple avec vos anges 
Chantent le nom du Tout-Puissant. 
Votre parole inviolable 
Est le garant de vos bienfaits. 
Votre clémence inépuisable 
Est la source de nos succès. 
Les merveilles sont votre ouvrage : 
L'homme entrerait-il en partage 
De tant de grandeur et d'éclat? 
C'est dans vos mains qu'est la puissance, 
Bans nos cœurs la reconnaissance, 
Et c'est à l'orgueil d'être ingrat. 

LE PSALMISTE CORYPHÉE. 

Israël , si jamais le Dieu qui te protège , 
Pour châtier son peuple à ses yeux criminel , 

Retirait son bras paternel, 
Si l'ennemi disait d'une voix sacrilège: 

a Où donc est le Dieu d'Israël? 
« Qu'il écarte de vous la mort qui vous assiège, 
« Et qu'il rende la force à son peuple. abattu. » 

Israël, que répondrais-tu? 

CHOEUR d'iSRAÉLITES. 

Le Seigneur, à la fois bienfaisant et sévère, 
Est grand dans sçs bontés, est grand dans sa colère ; 
Et toujours équitable et toujours absolu 
Il a fait ce qu'il a voulu* 
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LE PSALMISTE CORYPHÉE* 

Aveugles nations, ce Dieu ti'est pas le vôtre. 

Nations, que Vos dietlx sotit difféi'ents du tiôtfe! 

Ou taillés dafis lé marbre ou fohdus eA airain , 

Dieux faits par le ciseau, dieux nés de votre main. 

Insensés, s'il se peut, animez vos idoles i 

Leurs pieds sans mouvements, leur bouché sans paroles, 

Leurs bras qu'on arme eh Vain de toiitierres muets , 

Et ces yeul où le jour ne pénétra jamais. 

Cette oreille fermée à vos 6tis inutiles ; 

Vos dieux, sur létir autel, images immobiles. 

Ne respirent pas même*, en leurs temples honteux, 

La vapeur de rencetts que vous perdez pôtlr eux. 

CHOEUR d'iSRàÉLITES. 

Queceuxquifontcesdieuxàleursdieuxsoientsemblables. 
Israël appartient au Dieu, maître des cieux, 

Qui plaça parmi nos aïeux 

Ses tabernacles redoutables. 
Enfants d'Aaron^ brûlez l'encens religieux 

Devant ses autels vénérables. 

LE PSâLMISTE CORYPHÉE. 

Trop heureux les mortels qUi n'espèrent qu'en lui! 
Trop heureux le cœur pur qui le craint et qui l'aime! 

Du haut de son trône suprême 
Sa puissance descend pour être leur appui. 

omKtm ii'isitAÊLitEs. 

Trop heureux les mortels qui n'espèrent qu'en lui ! 
Trop heureux le cœur pur qui le craint et qui l'aime! 
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DEUX JEUNES FILLES d'ISRAëL. 

Il se souvièiit de nous, de son peuple fidèle : 

Le Seigneur bénit ses enfants^ 

Sur les petits et sur les grands 

Il étend sa main paternelle^ 
Et du plus haut des cieiix fea bonté fee répttiid 

Sur la faiblesse qui supplie , 

Sur la grandeur qui s'humilie, 

Et le pécheur qui se repent. 

CHOEbR Dk LËVlfES. 

Toi qui fus délivré par §a maiti i^lutalrë , 
Juda, chante ce Ûieu, qui sfeiil doritie à la terre 
Des fécondes saisons le biehteiit éternel , 
Et lès mers pour ceinturé et potii* Voûté le ciel. 

Que ses nierveillës bienfaisantes, 

Que ses largesses renaissantes 

Toujours répondent à nos vœux ! 

Que sur nous toujours sigtialées , 

Sur iios enfants renouvelées 

Elles passent a nos heveUx. 

LE PSALIflSTE GOllTPÉÉB; 

C'est dans les cieux dés cieiix qu il choisit Sa demeure, 

Qu avec ses seuls élus il daigne partager; 

La terre est le domaine étroit et passager 
Ob r homme habité en étranger, 
D'où la mort l'àppèlie a tdute hëlîre 

Au tribunal suprême où Diëû va lé jUgëf . 

De la tombe et de %6\\ silêrice, 
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La louange vers toi ne peut plus parvenir, 
Seigneur-, il est trop tard d'implorer ta clémence. 
Hors des bornes du temps marqué pour l'obtenir* 

Bénissons du Très-Haut la gloire et la puissance, 

Durant nos jours mortels, 
Et noua partagerons le bonheur qu'il dispense 

Dans les jours éternels. 



PAIAPHRASE mi HEHE PSAUME, 
(strophes choisies.) 

Vous que le Roi des rois soumet à ma puissance , 
Célébrez sa grandeur et sa magnificence , 
Dont le superbe éclat pare le front des cieux : 
Louez dans vos concerts ses forces sans pareilles, 

Et chantez les merveilles 

De son nom glorieux. 

On ne voit rien d'égal à ses bontés suprêmes : 
Son infaillible appui soutient les diadèmes ; 
Il arme la faiblesse , il préside aux combats: 
Il fait briller partout les rayons de sa gloire , 

Et toujours la victoire 

Marche devant ses pas. 

C'est ce Dieu souverain dont la force indomptable 
Sut briser d'Israël la chaîne insupportable \ 
Qui contre un fier tyran assura son repos 5 
Et qui l'ayant tiré d'un honteux esclavage y 

Le sauva de sa rage 

Et de celle des flots. 
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Impérieuse mer, qui braves les rivages, 
Toi, dont le fier courroux, excitant les orages , 
Choque, brise, renverse, abîme les vaisseaux; 
Qui charma ta fureur? Qui la rendit muette? 

Quelle force secrète 

Mit un frein à tes eaux? 

Et vous, appui du ciel, orgueilleuse^ montagnes, 
Immobiles fardeaux qui pressez les campagnes, 
Rochers enracinés dans un ferme élément; 
Quelle main, sans l'effort des temps et des tempêtes 

Sut ébranler vos faites 

Jusques au fondement? 



vous qui méprisant d'une âme généreuse 
Des fausses voluptés Villusion flatteuse, 
Soumettez à ses lois vos innocents désirs; 
Qu'il vous comble de biens , que sa bonté profonde 

Soit la source féconde 

De vos chastes plaisirs. 

Dieu qui vit dans son sein et repose en lui-même , 
Est au plus haut des cieux sur son trône suprême, 
Où des yeux immortels contemplent sa beauté ; 
Où sa grandeur éclate , où réside sa gloire; 

Où les chants de victoire 

Bénissent sa bonté. 
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ràmuTiE M u passiw kt îe là résiiméctioiv iii jêûHol. 

(Imité da Pt. XXI : Dem, Dmi mmê qwÊrè me dereli^iiti,) 

Mon Dieu^ mon Dieu, pourquoi délaisser ma faiblesse? 
La voix de mes péchés aggràre ma détresse, 

Met le comble à rties maux. 
Seigneur, à mon secours, jour et huit je t'appelle: 
Tu laisses, jour et nuit une angoi^e môl'telle 

M'arracher des sanglots. 

Dieu du ciel, ton saint nom dlsrael est la gldire. 
Que de fois nos aleux^ invoquant ta mémoire, 

Ful-ent sauvés pftr toi i 
Que de fois, réclamé par leur virô prière, 
De ton bras tout-puissant, le secours salutaire 

Répondit à leur foi ! 

Mais moi je ne suis plus qu'un Ver^ et non un homme; 
L'opprobre , le jouet d'un peiiple qui me nomme 

Un infâme, un maudit; 
Tous ceux dont l'dBil m'a vu me ph)diguent l'offense-, 
Leur dédaigneux sourire insulte à ma touffrance. 

Et leurs lèvres ont dit : 

(( Il espérait en Dieu i que son Dieu te délivre^ 
(( Et sauve ce mortel qui se vante de ^ivre 

tt Les sentiers du Seigneur, a 
Oui, tes mains In'ont reçu venant à la luttiière ; 
Oui , Jéhovah, tu fus, dès le ^in de ihtt rtière, 

Mon Dieu, mon défenseur 2 

Ne me laisse pas seul quand les périls augmentent. 
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Des monstres furieux m^assiégent , m'épouvantent 

De leurs rugissements. 
Déjà le souffle ardent de leurs gueules béantes 
Amollit comme l'eau mes entrailles brûlantes 

Et tous mes ossements. 

Comme Fargîle aii feu , ma force est desséchée 5 
La soif à mon palais tient ma langue attachée : 

Tu vas m'anéantir. 
Quelle horde nombreuse, avide de carnelge, 
Me presse, me resserre en un cercle de rage, 

Que je ne puis franchir! 

Ils ont percé mes pieds, mes mains ensahglaritées : 
Ils ont compté mes os : leurs haines exaltées 

Triomphent de ma mort. 
Et pour comble d'horreur, la troupe drimînelle 
Partage mes habitis, et sur tha tobe appelle 

Le jugement du sort. 

Viens donc , viéns^ Jéhovah ; hâté la délivrance 
D'un malheureux, hélas! sans iSecouf*^ , sahs défense*, 

Sauve ton serviteur. 
Repousse loih de itioi le glaive et les oUtragés ] 
De ces lions ardents , de ces monstres sautâgfes 

Terrasse la fureur. 

Je pubhrai ta gloire au milieu de mes frèï'ës ; 
J'irai, j'exalterai le grand Dieu de mes pères 

Devant tous ses enfants. 
Vous tous qui le Craignez, célébrez fees lodiiiîgés^ 
Vous tous, fils de Jacob , aux cantiques dés anges 
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Associez vos chants, 

Israël, Israël, bénis le nom suprême 

De ce Dieu de bonté , qui recueillait lui-même 

Mes soupirs douloureux. 
Oui, touché par les cris de mon âme plaintive , 
Le Seigneur me prêtait une oreille attentive , 

II exauçait mes vœux. 

A moi de l'invoquer à la face du monde I 
De ses adorateurs la piété profonde 

Ranimera Tardeur. 
Dans un banquet divin, ravi jusqu'à Tivresse , 
Le pauvre sentira d'une sainte allégresse 

L'immortelle ferveur. 

Toutes les nations que la terre vit naître, 

Grand Dieu , se soumettant à leur souverain Maître, 

N'adoreront que toi. 
De ses divinités fuyant l'autel impie, 
Aux pieds de Jéhovah toute l'idolâtrie 

Reconnaîtra ta loi. 

Et Jéhovah, s' armant de sa toute-puissance, 
Verra tous les mortels trembler en sa présence ^ 

. Il les jugera tous. 
Ouvrages de ses mains, les princes de la terre , 
Et des enfants d'Adam la race tout entière 
Fléchira les genoux. 

De l'éternel bonheur savourant les prémices. 
Moi , je verrai mes fils consacrer leur services 
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Au Sauveur d'Israël. 
D'âge en âge éclairés par une foi divine , 
Ils sauront propager la céleste doctrine , 

Le nom de rÉternel. 



TRANSPOIT M VkWM. 

(Traduction paraphrasée du ¥%. LXYll i Exurçal DfUi, etc. ') 

Dieu se lève : tombez, roi, temple, autel, idole; 
Au feu de ses regards, au son de sa parole 

Les Philistins ont fui. 
Tel le vent dans les airs chasse au loin la fumée ; 
Tel un brasier ardent voit la cire enflammée 

Bouillonner devant lui. 

Chantez vos saintes conquêtes, 
Israël, dans ros festins; 
Offrez d'innocentes fêtes 
A l'Auteur de vos destins. 
Jonchez de fleurs son passage , 
Votre gloire est son ouvrage , 
Et le Seigneur est son nom. 
Son bras venge vos alarmes 
Dans le sang et dans les larmes 
Des familles d'Ascalon. 

Ils n'ont pu soutenir sa face étincelante ; 
Du timide orphelin, de la veuve tremblante 

^ Les Pères de TÉglise, fondes sur Tautorité de saint Paul , voient 
dans ce chant sublime des allusions prophétiques à l'Ascension de 
N.-S. Jésus-ChrUt, à la prédication des Apôtres , et à la \ocation des 
Gentils. 
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Il protège les droits. 
Du fond du sanctuaire il nous parl^ à toute heure ; 
Il aime à rassembler d^ns 1q même den^eure 

Ceux qui suivent ses lois. 

Touché du remords sincère , 
Il rompt les fers redoutés 
Qu'il forgea dans sa colère 
Pour ses enfants révoltés. 
Mais ses mains s'appesantissent 
Sur des peuples qqi Vaigris^nt 
Par d^s attentats nouveaux-, 
(It dan^ des déserts arides, 
Sur ces coeurs durs et perfides 
Il épuise ses fléaux. 

Souverain d'Israël, Dieu vepgeiir, Dieu suprême, 
Loin des rives du Nil tu conduisais toi-même 

Nos aîeui^ eflfrayés. 
Parmi les eaux du ciel, les éclairs et la foudre. 
Le mont de Sinal prêt à tomber en poudre 

Chancela spus tes pieds. 

De l'bimûde sein des nues 
Le pain que tu fis pleuvoir , 
A nos tribus éperdues 
Rendit la vie et Fespoir. 
Tu veillas sur ma patrie , 
Comme sur sa bergerie 
Veille un pasteur diligent ; 
Et ta divine puissance 
Répand avec abondance 
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Ses bienfç^it^ sur ripdigent. 

Sur Fabime des QoU, ^w l'^il^ d^s tempêtes 
Tes ministres sacrés étandept leurs conquêtes 

Aux lieux 1^8 plus lointains. 
Ton peuple bien-aimé vaincra toute la terre , 
Et le sceptre des rois que détrône la guerre 

P^^ssera dans ses mwïs. 

Ses inpin^TPs effqrts terrassent 
Ses ennemis furipqx-, 
Des périls cjui le n^enacent 
Il sort toujours glorieux. 
Roi de Ifi t^W et de l'onde 
Il éblouirai Iq mppdçi 
De. sa nouvelle splendeur. 
Ainsi, du haut des montagnes, 
La neige dans les çfimpîignes 
Répand sa vive blanchenr. 

O monts délicieux, ô fertile héritage! 

Lieux chéris du Seigneur, vous êtes Theureux gage 

De son fidèle amour« 
Demeure des faux dieux, montagnes étrangères, 
Vous n'êtes point l'asile où le Dieu de nos pères 

A fixé son séjour, 

Sion, quelle auguste fête! 
Quels transports vont éclater! 
Jusqn'4 ton superbe faite 
Le char de Dieu va monter. 
n marche entouré des (tnges. 
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Qui célèbrent ses louanges , 
Pénétrés d'un saint effroi. 
Sa gloire fut moins brillante 
Sur la montagne brûlante 
Où sa main grava la loi. 

Seigneur , tu veux régner au sein de nos provinces ; 
Tu reviens entouré de peuples et de princes , 

Chargés de fers pesants. 
L'idolâtre a frémi quand il t'a vu paraître ; 
Et quoiqu'il n'ose encor t'avouer pour son maître , 

11 t'offre des présents. 

Ce Dieu si grand, si terrible, 
A nos voix daigne accourir -, 
Sa bonté , toujours visible , 
Se plaît à nous secourir. 
Prodigue de récompenses, 
Malgré toutes nos offenses , 
Il est lent dans sa fureur ; 
Mais la foudre qu'il apprête 
Tôt ou tard brise la tête 
De rimpie et du pécheur. 

Dieu m'adit : « De Bazan pourquoi crains-tu les pièges? 
« La mer engloutira ces tyrans sacrilèges. 

« Tremblez , fils de Bazan ! [3o] 
« Tu fouleras aux pieds leurs veines déchirées; 
a Et les chiens tremperont leurs langues altérées 

« Dans les flots de leur sang. » 

Les ennemis de sa gloire 



CHAKTS PftOMÉTtQUES. Hi 

Sont vaincus de toutes parts; 
La pompe de sa victoire 
Frappe leurs derniers regards, 
Nos cbe(8 enflammés de zèle 
Chantent la force immortelle 
Du Dieu qui sauva leurs jours ; 
Et nos filles triomphantes 
Mêlent leurs voix éclatantes 
Au son bruyant des tambours. 

Bénissez le Seigneur, bénissez votre Maître , 
Descendants de Jacob, ruisseaux que firent naître 

Les sources d'Israël. 
Vous, jeune Benjamin ; vous, Tespoir de nos pères, 
Nephtali ^ Zabulon , Juda , roi de vos frères. 

Adorez l'Étemel! 

Remplis, Seigneur, la promesse 

Que tu fis à nos aïeux ; 

Que les rois viennent sans cesse 

Te rendre hommage en ces lieux. 

Dompte ranimai sauvage 

Qui, contre nous, plein de rage, 

S'élance de ses marais; 

Pour éviter ta poursuite 

Qu'il cherche en vain dans sa fuite 

Les roseaux les plus épais. 

Des nations de sang confonds la ligue impie; 
Les envoyés d'Egypte et les rois d'Arabie 

Reconnaîtront tes lois. 
Chantez le Weu vivant, royaumes de la terre, 
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Vous entendez ces bruits, ces éclats de tonnerre : 
C'est le cri de sa voix. 

ciel, ô vaste étendue! 
Les attributs de ton Dieu , 
Sur les astres , dans la nue , 
Sont écrits en traits de feu. 
Les prophètes qu'il envoie 
Sont les héros qu'il emploie 
Pour conquérir F univers. 
Sa clémence vous appelle , 
Nations 1 que votre zèle 
Serve le Dieu que Je sers. 



TIHNSreRTIIBL'ARail. 

(Deuiième traduction du mèœe pitune.) 

Que Jéhovah se lève, et confonde Taudace 
De ses odieuit ennemis ^ 
Devant les éclairs de sa face 
Qu'il disperse au loin leurs débris; 
Qu'à jamais, comme la fumée 
Dissipée au milieu des airs , 
Ou comme la cire enflammée. 

Disparaisse à ses yeux la race des pervers. 

Justes , enivrez-vous d'espoir et d'allégresse ; 
Éclatez en de saints transports; 

Exaltez l'Éternel, exaltez-le sans cesse 
Par de religieux accords. 
Dans les élans de votre joie 
Préparez , préparez la voie 
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Au Roi de la terre et des cieux : 
Chantez le nom sacré du Souverain des dieux. 

Formidable Juge du vice , 
Il console la veuve , adopte Forphelin ; 

Sur eux, de son palais divin , 

Il étend sa main protectrice, 
n donne une famille à Thomme abandonné-, 

Et d'un bras qui brise les chaînes 

Du captif en vain condamné , 
Il jette l'oppresseur sur des plages lointaines. 

Quand tu guidais, Seigneur, ton peuple bien-aimé 

Au travers de plaines arides, 
La terre s'agitait, et le ciel enflammé 

Déchargeait en torrents rapides 
Et les eaux et les feux dont tu l'avais armé. 

Tu répandis sûr nous une pluie abondante, 

Et ranimas notre langueur. 

Signalant ta bonté puissante , 

A ta nation défaillante 
Tu rendis, ô mon Dieu, sa première vigueur. 

Inspire encor tes prophétesses ; 
Qu'à leurs yeux l'avenir rayonne de clarté. 
Fuyez, rois orgueilleux, fuyez*, que vos richesses 
De nos femmes encor relève la beauté. 

Et vous, lâches guerriers, colombes fugitives. 
Vengeance!!! reprenez vos armures oisives; 
Avec nous volez au combat. 
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Cest de rÉternel seul que dépend la victoire, 
Et FÉterael veut bien rendre à votre mémoire 
Son premier et brillant éclat. 

Mont sacré du Très-Haut, mont fertile et sublime , 
Brave éternellement tes sourcilleux rivaux : 
Quand Jéhovah luinnéme habite sur ta cime, 
G)inment oseraient-ils paraître tes égaux ? 

Des millions d'anges, 
Aux glaives de feu , 
Serrent leurs phalanges 
Autour du grand Dieu , 
Dont la voix tonnante 
Jadis ébranla 
La base fumante 
D'Horeb , de Sina. 

Tu t'élèves aux cieux^ et mènes à ta suite, 

Seigneur, des captifs rachetés. 

Leur foule, en triomphe conduite, 
Par des accents pieux célèbre tes bontés*. 
Et rincrédulité, fière d'être séduite 

S'assied soumise à tes côtés. 

Béni soit Jéhovah, dont les mains paternelles 

Aplanissent à ses élus 
La glorieuse voie , où les tribus fidèles 
Marchent en publiant ses divines vertus. 

C'est lui qui promène la foudre 

Sur le front altier des pécheurs ; 

C'est lui qui vous réduit en poudre. 
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Audacieux blasphémateurs. 

II nous a dit : Malgré sa rage, 

Basan te laissera passer, 

Peuple, à qui j'ai fait traverser 
Les abîmes des mers s'ouvrant à ton passage : 
Et tes chiens altérés s'abreuveront du sang 
Dont les flots, sous tes pieds, jailliront de son flanc. 

Tu Fas dit, Seigneur, et ta marche 
Déjà confond tes ennemis. 
Mon Dieu, mon Roi, porté sur Tarche, 
Ne voit autour de lui que des mortels soumis. 

Aux voix qui chantent des cantiques 
Se joint Véclat des instruments. 
Des beautés jeunes et pudiques 
Au son des tambourins mêlent leurs doux accents. 

Vrais enfants d'Israël , tous célèbrent la fête 

De l'Éternel , de Jéhovah. 
Benjamin , le plus jeune, apparaît à leur tête , 
Et devance inspiré les puissants de Juda, 
Nephtali, Zabulon, il devance vos princes, 
Vos héros accourus de toutes les provinces. 

Manifeste, grand Dieu, ton souverain pouvoir: 

Achève en nous ton œuvre sainte. 
Des hauteurs de Sion que de rois vas-tu voir 
Déposer à tes pieds leurs présents avec crainte ! 

Dompte le tyran des roseaux^ 
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Dompte la horde sanguinaire, 

Qui bravant ta juste colère , 
Écrasait Israël sous le poids des travaux. 

Disperse, loin de leur patrie 

Tous ceux qui révent les combats; 

Que rÉgypte et l'Ethiopie 
Une offrande à la main se jettent dans tes bras. 

Chantez, solennisez, royaumes de la terre, 

Proclamez le nom glorieux 
Du Dieu qui s' élevant jusqu'au plus haut des cieux. 
Se révèle aux mortels par la voix du tonnerre. 
Au seul Dieu de Jacob , avec tous les élus. 
Fils des hommes, rendez des actions de grâces. 
Sa grandeur qui remplit les temps et les espaces 
Environne d'amour les heureuses tribus. 



GIANT FDNKBBE K iAYIi 

SUR LA MORT DE SAUL ET DE JONATHAS. 

Gomment les vaillants et les forts 
Ont-ils roulé dans la poussière? 
Soleil , qui les vis tomber morts , 
Os ne verront plus ta lumière. 

N'annoncez point dans Geth le bruit de leur trépas 5 

Aux remparts d' Accaron ne le publiez pas , 

De peur que la clameur des enfants et des femmes 

N'outrage leur cercueil , 
Et que l'incirconcis par des rires infâmes 

Ne raille notre deuil. 
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mont de Gelboé, que jamais le nuage 

Ne verse à tes sommets les tributs de Forage 5 

Que jamais des moissons sur tes coteaux ingrats 

Ne germe Tabondance, 
Toi qui vis succomber sous le glaive et la lance 

Saûl et Jonathas. 

Jamais ces rois en vain n'avaient tiré Fépée, 
Et leur flèche de sang était toujours trempée. 
Aussi vites que l'aigle, alors que dans les airs 

Plane son vol sublime, 
En force ils égalaient le lion magnanime, 

Monarque des déserts. 

Et cependant sur la poussière 
Ils ont roulé ces rois vaillants et forts. 
Soleil , qui les vis tomber morts, 
Ils ne verront plus ta lumière. 



# 



filles d'Israël, versez, versez des pleurs 
Sur ces infortunés , objet de mes douleurs. 
Pleurez, pleurez Saûl, qui couronnait vos têtes 

D'or et de diamants; 
Saûl , qui vous donnait pour la splendeur des fêtes 

Vos pompeux ornements. 

Oh! de mes jeûnes ans le compagnon , le frère, 
Jonathas, que ta perte à mon cœur est amère! 
Avec quel désespoir et quels cris superflus 

Mon âme désolée 
Déplore ta jeunesse en sa fleur immolée! 

Mon Jonathas n'est plus. 
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Il a roulé dans la poussière ^ 
Ce guerrier beau, vaillant et fort. 
Soleil , qui le vis tomber mort, 
n ne verra plus ta lumière* 



\ M LA GArriYtn m imuffi» 

(Tiré du Pi. LXXIU : Ut quiâ Deuê, repuli$li, etc.) 

Pourquoi, dans les ennuis d'une longue souffrance, 

Bannis, infortunés, 
Nous laisses-tu , Seigneur, si loin de ta présence 

Aux pleurs abandonnés? 

Cette noble Sion , qui fut si florissante 

Dans sa prospérité , 
C'est elle qu'aujourd'hui nous voyons gémissante 

Dans la captivité. 

Cest peu ; nos fiers tyrans te font éncor la guerre-, 

^ « Son culte est aboli , » 
Disent-ils; « que ce Dieu soit par toute la terre 
« Pour jamais en oubli ! » 

Ne puniras-tu point leur orgueil, leur blasphème, 

Leurs projets inhumains ? 
Oseront-ils porter jusqu'à ton trône même 

Leurs sacrilèges mains? 

Ah ! Seigneur, désormais notre unique refuge, 

Sauve-nous du trépas : 
IMasT nous n'avons plus ni prophète, ni juge, 

Qui conduise nos pas. 



, ^^ 
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Tu SUS de Pharaon briser Torgueil impie *, 

Et Ton vit ses déserts 
Qui bornent au levant Tardente Ethiopie, 

De cadavres couverts. 

Tu fendis le rocher : une abondante source 

En rejaillit soudain : 
Pour sauver Israël tu suspendis la course 

Du rapide Jourdain. 

Toute espérance , 6 Dieu , doit-elle être bannie ^ 

Et n'es-tu pas toujours 
Celui dont autrefois la puissance infinie 

Vint à notre secours ? 

Le grand astre du jour et la naissante aurore 

Par tes mains sont formés; 
Et ces brillants flambeaux dont le ciel se décore, 

Par toi sont allumés. 

La terre est ton ouvrage, et les mers sont bornées 

Par tes ordres constants: 
Tu veux que les saisons. Tune à Fautre encliatnéus, 

Nous partagent les temps. 

Ce pouvoir souverain qui fait trembler la teiTe , 

Fais-le sentir, Seigneur, 
Aux peuples inhumains qui nous livrent la guerre 

Avec tant de fureur. 

A ces tigres cruels, à ces lions terribles • 
N'expose plus nos jours. 
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Malheureux! serions-nous dans ces déserts horribles 
Exilés pour toujours? 

Vib rebuts de la mort , opprobres de la vie, 

Dévoués aux douleurs; 
Ne reverrons-nous plus notre chère patrie . 

Digne objet de nos pleurs? 



■nus M Li GiTTITin M BAI¥Li«. 
iAcc«AMi, «onml cimr a babtumib atm u butb ph «virt, mmmb 

LA KOIITB »■ JBBmAUni. 

(Tiré da Pb. UaTIU: Ami, weiMwài $emlê$, «te.) 

Les barbares, Seigneur, sont dans ton héritage, 
A leurs profanes lois ton saint temple est soumis : 
Les enfants de Sion sont enfin le partage 

De ses plus mortels ennemis. 
Ses palais sont détruits, ses tours sont renversées; 
De ses superbes murs les pierres dispersées 
Offrent à nos vainqueurs des triomphes nouveaux : 
Tes saints sont égorgés; leurs corps sans sépulture, 
Aux lions affamés ont servi de pâture , 

Et de nourriture aux corbeaux ! 

Leur sang qu'à gros bouillons nous avons vu répandre, 

Baignait le pied de nos remparts ; 
Et leurs corps mutilés, indignement épars, 
Exigeaient des devoirs que nous n'osions leur rendre. 
Hélas! infortunés, nous était-il permis 
De porter au tombeau nos parents, nos amis, 
Quand nos fiers ennemis nous défendant la plainte, 
Nous forçaient à dissimuler, 
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Et par la menace et la cnûnte 
Empêchaient nos pleurs de couler? 

Nous sommes devenus Topprobre de la terre; 
Nos voisins, autrefois par nous humiliés, 
Insolents aujourd'hui , nous foulent à leurs pieds, 
Et par des traits moqueurs nous déclarent la guerre. 
Jusques à quand, Seigneur, sans espoir de secours, 

Verron*-nous prolonger nos jours? 
Ne cesseras-tu point de punir nos offenses? 

Nos maux seront-ils étemels? 
Et devais-tu choisir tes ennemis cruels 

Pour ministres de tes vengeances? 

Que ne fais-tu sentir tes redoutables coups 
A ceux qui de tes lois n'ont point de connaissance? 
A ces peuples, qui loin de craindre ta puissance, 
Par leurs impiétés provoquent ton courroux? 

Qui , pleins d'une brutale joie. 
Aux plus affreux malheurs nous ont livrés en proie; 

Qui, superbes et triomphants, 
Portent dans ta maison leur rage sanguinaire, 

Et jusqu'au pied du sanctuaire 
Sans respect du lieu saint, immolent tes enfants? 



De nos crimes passés efface la mémoire; 

Prends pitié de nos maux; toi seul peux les guérir. 

Il en est temps. Seigneur, daigne nous secourir; 

Il y va de ta propre gloire : 
Nous périssons ; soutiens notre faible vertu ; 
Relève de Jacob le courage abattu ; 
Ton enncani triomphe et Sion est captive: 
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Entends les cris des tiens gémissant dans les Ters; 
Du sang de tes élus entends la voix plaintive: 
Viens,Seigneur, venge-nous de tautde maux soufferts! 



auNT m wanax euus a Bânum. 

{ImàU dn Pb. Cinvi l'Super /lumima BabjfUmii,) 

Captifs chez un peuple inhumain, 
Nous arrosions de pleurs les rives étrangères. 

Et le souvenir du Jourdain 
A Taspect de TEuphrate augmentait nos misères. 

Aux arbres qui couvraient les eaux 
Nos lyres demeuraient tristement suspendues, 

Tandis que nos midtres nouveaux 
Fatiguaient de leurs cris nos tribus éperdues, 

« Chantez, nous disaient ces tyrans, 
a Les hymnes préparés pour vos fêtes publiques *, 

« Chantez , et que vos conquérants 
« Admirent de Sion les sublimes cantiques, w 

Ah ! dans ces climats odieux, 
Arbitre des humains, peut-on chanter ta glrare? 

Peut-on, dans ces funestes lieux. 
Des beaux jours de Sion célébrer la mémoire? 

De nos aïeux sacré berceau , 
Sainte Jérusalem, si jamais je t'oublie , 

Si tu n'es pas jusqu'au tombeau 
L'objet de mes désirs et l'espoir de ma vie ^ 
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Rebelle aux efforts de mes doigts 
Que ma lyre se taise entre mes mains glacoes, 

Et que Vorgane de ma voix 
Ne prête plus de sons à mes tristes pensées. 

Rappelle-toi ce jour affreux , 
Seigneur, où d'Ésaû la race criminelle , 

Contre ses frères malheureux 
Animait du vainqueur la vengeance cruelle. 

« Égorgez ces peuples épars -, 
« G)nsommez, disaient-ils, les vengeances divines; 

a Brûlez, abattez ces remparts, 
u Et de leurs fondements dispersez les ruines. » 

Malheur à tes peuples pervers, 
Reine des nations, fille de Babylone; 

La foudre gronde dans les airs: 
LeSeigneur n est pasloin -, tremble, descends du trAne. 

Puissent tes palais embrasés 
Éclsûrer de tes rois les tristes funérailles , 

Et que sur la pierre écrasés 
Tes enfants de leur sang arrosent tes murailles! 



CIANT M» IKIiHIX EXIlis A lABYiaNI. 

(Deoiième imiUlioo du même ptaïuneO 

Assis sur le lointain rivage 
0& Babylone altière insulte a nos malheurs, 

Dans les fers d'un long esclavage 
Un souvenir d'amour a fait couler nos pleurs. 
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Aux rameaux des saules antiques 
Nous avons suspendu les harpes dlsraël : 

Les sons de nos brillants cantiques 
Pouvaient-ils retentir loin du sol paternel ? 

Du peuple, auteur de nos entraves, 
La voix nous importune en notre affliction. 
« Chantez, dit-il, peuples esclaves, 
a Chantez-nous quelques-uns des hymnes de Sîon. » 

Cruels! dont Tironie amëre 
Par un rire insultant déchire notre cœur, 

Comment sur la terre étrangère 
Redirions-nous les chants consacrés au Seigneur? 

des rois Tasile et la gloire, 
Jérusalem sacrée, autel du Roi divin! 

Si jamais je perds ta mémoire , 
Que Dieu rende impuissants et mon bras et ma main. 

Telle que la feuille arrachée 
De Tarbre qui gémit sous le vent des hivers, 

Que ma langue soit desséchée 
Si tu n'es pas Tobjet de mes vœux les plus chers. 

Et toi. Dieu qui comptes nos larmes, 
Dieu qui des fils d*Édom a permis la fureur. 

Souviens-toi , qu'au bruit de leurs armes 
Jérusalem tomba dans un jour plein d'horreur. 

« Frappez! criaient-ils avec rage, 
u Détruisez ses remparts, brûlez ses monuments ! 
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« Pour nous sa gloire est un outrage , 
« Anéantissez-la jusqu'en ses fondements ! » 

Malheur ! fille de Babylone . 
Malheur à tes guerriers, malheur à tes forfaits! 

Heureux qui renversant ton trône, 
Te rendra tous les mau\ que ton bras nous a faits! 

Dieu nous jeta dans la poussière, 
Mais tremble que livrés aux glaives oppresseurs, 

Tes enfants , brisés sur la pierre , 
Des enfants d'Israël ne vengent les douleurs ! 



PRoraiTiE risA» su la ttm m xit. 

Tremble I malheur à toi, cité profanatrice ! 
Toi , qu'au culte de For voue un long sacrifice, 
Tyr, ô toi qui t'assieds sur le trône des eaux, 
Et qui, fendant les mers à ton sceptre fidèles, 

Y fis voler les ailes 

De tes légers vaisseaux. 

Pareils dans leur essor a des aigles rapides, 
Tes navires guidés par des mains intrépides. 
Sous leurs fiers pavillons touchaient à tous les bords: 
Et voilà que prenant les nochers pour victimes, 

La mer dans ses abtmes 

Engloutit tes trésors» 

Fille de l'Océan! au jour de ta ruine, 

Tous les peuples nombreux que son trident domine 

En voyant tes débris seront saisis d'efifroi y 
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Tes marehands, tes soldats, tes richesses , tes flottes, 
^t tes hardis pilotes 
Tomberont avec toi. 

Au bruit de tes clameurs, quittant soudain la rame, 
Tes mille matelots qu'en vain la mer réclame , 
De leurs vaisseaux muets descendront tout en pleurs ; 
Et revêtus de deuil, et se couvrant de cendre, 

Sur toi feront entendre 

Le cri de leurs douleurs. 

Qui fut semblable à Tyr, maintenant solitaire ? 
Sans cesse , pour nourrir les peuples de la terre 
Sur rimmense Océan se lançaient ses vaisseaux ^ 
Et voilà qu'expirant avec toute sa gloire, 

Sans nom et sans mémoire 

Elle dort sous les eaux. 

Le pilote étranger qui visite ces plages. 

Ne reconnaissant plus tes opulents rivages, 

S'étonne en écoutant le silence des mers : 

Et voguant plein d'orgueil sur tes eaux qu'il domine 

Insulte à la ruine 

De tes vieux ports déserts. 



nOPUSTI^ riSA» CONTRE ISRAËL INFIRELE. 

Frémis à ma voix redoutable, 
Royaume plein d'iniquités; 
Malheur a la race coupable 
De ce siècle d'impiétés! 
Je vois déjà le glaive avide , 
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Je vois déjà la faim livide 
Fondre sur vous, peuples ingrats, 
Et les chaînes de Tesclavage 
Entraîner loin de ce rivage 
Ceux que dédaigne le trépas. 

Sombre enfer! élargis tes prisons ténébreuses, 
Élargis, sombre enfer, tes entrailles hideuses, 
Ouvre et ne ferme plus tes gouffres dévorants; 
La vont tomber en foule et l'esclave et le maître , 

Et le prince et le prêtre, 

Et le peuple et ses grands. 

Il faut mourir, peuple infidèle ! 
Ah! sou viens -toi, combien de fois 
Ton incrédulité rebelle 
A provoqué le Roi des rois ! 
Tu disais : « Voyons, qu'il se lève, 
« Qu'il fasse resplendir son glaive 
« Celui qu'on nomme le Seigneur •, 
a S'il tient en sa main le tonnerre, 
« Qu'il frappe : et voyons si la terre 
« Doit vraiment craindre sa fureur. » 

Et l'Éternel accourt fidèle à sa menace. 

Et déjà la pâleur succède à ton audace , 

Tes yeux s'ouvrent... voici la guerre et la terreur. 

Le spectre de la mort effraie enfin ta vue, 

Et tu vois dans la nue 

Le glaive du Seigneur. 

Malheur aux ravisseurs barbares 

11. 17 
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Qui dépouillaient Thuinble orphelin ; 
Malheur à vous, riches avares, 
Esclaves d'un s(»rdide gain ! 
Malheur au séducteur perfide , 
Au faux sage d'erreurs avide, 
Au juge prévaricateur ! 
Mais quoi I sur ce rivage impie 
Tous au crime ont vendu leur vie : 
Malheur à tous!... malheurl malheur! 

Gomme le feu dévore une paille légère, 
Ainsi du Tout-Puissant la rapide colère 
Va dévorer soudain ces vils blasphémateurs; 
Dieu tient déjà la foudre en ses mains enflumn^ 

Le grand Dieu des armées 

Prépare ses rigueurs. 

Son bras s'est levé sur vos tdtes 

Et restera longtemps levé ; 

Des plus effroyables tempêtes 

Le jour fatal est arrivé -, 

Plus de trêve, plus de refuge 1 

Rien n'arrêtera le déluge 

Des maux réservés aux pervers; 

Des cieux entr' ouverts Dieu s'élance , 

Et pour signal a sa vengeance 

;Jette un cri perçant dans les airs. 

Du bout de l'univers à ce cri formidable 
Accourt en frémissant .un peuple impitoyable : 
Peuple altéré toujours de carnages nouveaux; 
Jamais le doux sommeil ne ferme sa paupière , 
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Et sa fureur guerrière 
S'accroît dans les travaux. 

Dans sa course aux élans rapides 

n franchit les plus hauts remparts, 

Et toujours ses mains honiicides 

Agitent le glaive et les dards; 

Avide ip sang et ()o larpies^ 

Jamais de se^ pesantes armes 

n ne dépose Ip fardeap ; 

Et quand au |pin la charge sonne , 

Il rugit comme la lionne 

Qui combat pour son Uqnreau. 

Plus prompts et plus fougueux que le vent de Forage 
Ses chars impétueux roulept sur notre plage, 
Le pied de ses coursiers brise et fend les rochers; 
Et toujours par ]e$ ^}ts avec un bruit horrible 

Lancent la mort terrible 

Ses féroces archers. 

Accours, accours, peuple sauvage , 
Viens, fier ministre du Seigneur; 
Sème partout sur ce rivage 
L'effroi, le trépas et Thorreur! 
Déjà sur les Hébreux coupables 
Tu fon4?, avec des cris semj)lables 
Aux mugis3ements de la mer ; 
Assouvis ta sanglante joie ; 
C'est Keiji qui , te livrant ta proie , 
T'a rerais la fM?me et le fer. 
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Alors, poussant en vain quelques clameurs fucèbres, 
Israël, renverse dans d'affreuses ténèbres , 
S'abîme et disparaît aux célestes clartés! 
Tombe, tombe, perfide, et paie avec usure 

Toute la dette impure 

De tes iniquités! 



nOPUTIK D'ISAK CONTU ISRAIL DUniNSU. 

( Deoiième traduelion.) 

Cieux et terre, écoutez la voix de l'Éternel : 
(( J'ai veillé sur mes fils avec sollicitude, 
d Et leur ingratitude 
« Paya mon amour paternel. » 

Malheur à toi, malheur, nation pécheresse, 
Peuple impie et sans foi ! 
Du Seigneur la main vengeresse 
Prête à frapper s'étend sur toi. 

Hélas! comment du ciel la ville bien-aimée 
En courtisane infâme est-elle transformée ? 
Dans ses murs autrefois résidait l'équité ; 

Le meurtre aujourd'hui les habite. 
Mais le Seigneur a dit : « Détestable cité, 
« Avec ton peuple impur, race de Moabite , 
« Tu recevras le prix de ta perversité. 

« Tremble! sur toi prêt à descendre, 
« Le feu de mon courroux va te réduire en cendre. 

« Devant des dieux de bois fléchissant les genoux, 
• (( Tes enfants de leurs mains ont adoré l'ouvrage ^ 
« Mais de ce sacrilège outrage 
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(( La peine les attend : je suis le Dieu jaloux. 

« Pécheurs, j'abaisserai les tètes insolentes-, 

« Les regards orgueilleux seront humiliés, 

(( Et toutes les grandeurs devant moi chancelantes 

« Tomberont à mes pieds -, 
« Et seul, en ce jour-là, jour de terreur profonde, 

« Où mon courroux, comme un torrent, 
(( De ses flots déchaînés submergera le monde, 
« Le Très-Haut, rÉternel, le Seigneur sera grand. 

(( De Basan les chênes antiques, 
« Du sauvage Liban les cèdres sourcilleux, 

(( Les monts les plus voisins des cieux, 
(( Les cités les plus magnifiques, 
« Les vaisseaux de Tarsis et les palais de Tyr, 
« Au choc de ma fureur tout va s'anéantir. 

<( Faux dieux , Tairain de vos statues 
« Fondra comme la cire au feu de mes regards; 

« De vos idoles abattues 
« Les débris rouleront sur la poussière épars, 
« Et vos adorateurs , à l'épouvante en proie 

Au sein des antres ténébreux, 
(( En vain contre l'éclair qui dans mes yeux flamboie 
u Chercheront un asile : il n'en est plus pour eux ! » 

Des sons du luth et de la lyre, 
Et des harpes et des tambours. 
Échauffant leur bruyant délire , 
Dans l'ivresse ils coulaient leurs jours. 
Pour eux les rayons de l'aurore 
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Étaient le signal du festin , 

Et la nuit les trouvait encore 

Noyant leur raison dans le vin. 

Ensevelis dans les orgies 

Ou dans lés molles léthargies 

De Tamour et des voluptés, 
Ils ont, ïiîeù d'Atraham , déserté tes maximes : 
Voilà jpoùrquoi réhfer agrandit ses abîmes 
Où les fils d'ïsrafei seront précipités. 

L'Éternel a levé sa terrible bannière ; 

Et des rochers du Nord , franchissant la barrière , 

Un peuple coîi(liiérant s'est élancé soudain ; 

n n'est poinl à ses traits d'armure impénétrable, 

Et de son àrc inexorable 
Toute flèche en son vol porté uii trépas certain. 

Ses coursiers ébranlent la terre 

Sous leur 'galop tumultueux , 

Et Àe ses chars impétueux 

Le bruit est semblable au tonnerre. 

Ainsi (Jù'ùn lion rugissant, 
Au loin, dans la montagne, il répand l'épouvante. 
Se jette sur sa proie et l'emporte vivante, 
El dans le fond des bois s'àssôuvit dé son sang. 

Sur les fils de Jacob que le Seigneur lui livre 
Il fondra mugissant comme l'ôiide en fureur: 
Sur les corps palpitants de carnage iï s'^enivré, 
Et Sion se revêt de deuil et de terreur. 

En ce jour les pécfceurs recevrotit teur salaire : 
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En vain aux antres ténébreux * 
Ils iront contre ma colère 
Demander un asile; il n'en est plus pour eux ! 



GiNTIOin BKS juir» 

A UWA MtLIVIlÀMCB DE BABTLONB. 
(Tiré d'Iul«,chap. 14.) 

Gomment est disparu ce mattre impitoyable? 
Et comment du tribut dont nous fûmes chargés 

Sommes-nous soulagés ? 
Le Seigneur a brisé le sceptre redoutable 
Dont le poids accablait les humains languissants : 
Ce sceptre qui frappa d'une plaie incurable 

Les peuples gémissants. 

Nos cris sont apaisés, la terre est en silence: 
Le Seigneur a dompté ta barbare insolence , 

fier et rigoureux tyran ! 

Les cèdres même du Liban 

Se réjouissent de ta perte : 
« Il est mort, disent-ils, et Ton ne verra plus 

« La montagne couverte 
« Des restes de nos troncs ^ar le fer abattus. » 

Roi cruel, ton aspect fit trembler les lieux sombres 
Tout l'enfer se troubla : les plus superbes ombres 

Coururent pour te voir : 
Les rois des nations, descendant de leur trône, 

T'allèrent recevoir. 
<i Toi-même, dirent-ils, ô roi de Babylone, 
« Toi-même, comme nous, te voilà donc percé ! 
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(( Sur ]|i poussière renversé^ 
« Des vers tu deviens la pâture, 
(( Et ton lit est la fange impure ! » 

Comment es-tu tombé des deux, 
Astre brillant , fils de Taurore ? 
Puissant roi , prince audacieux , 
La terre aujourd'hui te dévore : 
Gomment es-tu tombé des cieux , 
Astre brillant, fils de Taurore? 

Dans ton cœur tu disais : « A Dieu même pareil , 
« J'établirai mon trône au-dessus du soleil ; 
« Et près de Taquilon, sur la montagne sainte, 

« J'irai m'asseoir sans crainte: 
tt A mes pieds trembleront les humains éperdus. » 
Tu le disais... et tu n'es plus! 

Les passants qui verront ton cadavre paraître 
Diront, en se baissant pour te mieux reconnaître : 
« Est-ce là ce mortel, effroi de Tunivers, 
« Par qui tant de captifs gémissaient dans les fers ? 
« Ce mortel dont le bras détruisit tant de villes, 
Cl Sous qui les champs les plus fertiles 
« Devenaient d'arides déserts? » 

Tous les rois de la terre ont de la sépulture 

Obtenu le dernier honneur. 

Toi seul privé de ce bonheur. 
En tout lieu rejeté, l'horreur de la nature, 
Homicide d'un peuple à tes soins confié , 
De ce peuple aujourd'hui tu te vois oublié. 
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Qu'on prépare à la mort ces enfants misérables : 
I^ race des méchants ne subsistera pas ^ 
Gourez à tous ses fils annoncer le trépas. 
Qu'ils périssent : Fauteur de leurs jours déplorables 

Les a remplis de son iniquité : 
Frappez ! faites sortir de leurs veines coupables 
Tout le malheureux sang dont ils ont hérite. 



PIIOraKTIC BE NADIIM CONTRE NIKIVE. 

(Siégo de Nlnlve par Ici Mèdci.) 

Tyrans, le vainqueur s avance, 
J'aperçois ses pavillons 5 
Une multitude immense 
Ravage au loin les sillons. 
Peuple saint, reprends courage; 
Cet épouvantable orage 
Gronde sur tes ennemis. 
Le Seigneur, par leurs alarmes, 
Commence à venger les larmes 
Et le sang de ses amis. 

Au signal qui les appelle , 
Lès drapeaux flottent dans l'air. 
Toute l'armée étincelle 
De pourpre, d'or et de fer; 
Quels cris confus retentissent ! 
Les coursiers fougueux hennissent. 
Quel bruit d'armes et de chars ! 
Le front du soldat s'enflamme. 
Et la fureur de son àme 
Eclate dans ses regards. 
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AU soutenir de ses pét'es, 
Assur, dédaignant la mort. 
Des phalanges étrangères 
Sur ses murs soutient l'effort. 
Mais en vain son industrie 
Oppose à tant de furie 
De nouveaux retranchements; 
Les flots s'ouvrent une route, 
Le temple tombe et sa voûte 
Écrase ses fondements. 

Que de captifs qu'on enchaîne ! 
Que de femmes dans les fers! 
Ninive ! ô souveraine 
De tant de peuples divers! 
Sous les eaux ensevelie 
En vain ta voix affaiblie 
Demande ehcor du secours ; 
Sourd à ta plainte mourante , 
Tes enfants, pleins d'épouvante, 
T'abandonnent pour toujours. 

Nations victorieuses 
Arrachez de ces palais 
Ces richesses orgueilleuses 
Qu'elle dut à ses forfaits. 
jour lugubre et funeste! 
Tout meurt ou fuit : il ne reste 
Que des cœurs désespérés, 
Que des fantômes stupides. 
Que des visages livides. 
Par la peur déflgurés. 
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Où donc est cet antre horrible 
Où reposaient triomphants 
Ces lions, race terrible, 
Et leurs monstrueux enfants? 
Que devient le pâturage 
De ces monstres pleins de rage 
Dévastateurs des troupeaux, 
Qui de dépouilles sanglantes, 
De victimes palpitantes 
Nourrissaient leurs lionceaux? 

Voici le Dieu des batailles; 

Voici Varrêt que i'fentends : 

Xi je brûlerai vo§ murailles, 

w Vos chars et vos combattants : 

« Les éclats de mon tonnerre 

^ Disperseront sur la terre 

« Le débris de Vos grandeurs, 

w Et lé plus tnorne silence 

« Remplacera Vinsolencé 

« De vos fiers ambassadeurs. » [36J 

PROPHÉTIE m NAHON CWTRS mNITI. 

(Denitème traduction.) 

Jéhovah quelquefois diffère 
Les coups de son bras redouté. 
il est lent à punir, mais enfin sa colère 
Éclate sur Timpiété. 

Parmi les tourbillons et parmi les orages. 
Il marche , et la poussière en tournoyants nuages 
S'élève sous ses pas. 
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11 menace , et des mers les noirs abîmes s'ouvrent ; 
Il tonne et de Basan les campagnes se couvrent 
Des ombres du trépas. 

Du fleuve au milieu de sa course 
Le flot épouvanté remonte vers sa source ; 

Les monts s'agitent de terreur; 
Le soleil dans les cieux s'obscurcit et s'arrête. 
Étemel ! à frapper lorsque ta main s'apprête 

Qui peut soutenir ta fureur? 

Ninive , ton audace impie 
Défiait le Très-Haut, le Dieu de l'univers; 
Mais le Seigneur a dit : « Trop longtemps assoupie 
a Ma foudre grondera sur ce peuple pervers. 

c( Méchants, vous tomberez d'une chute rapide, 
« Ainsi que les cheveux sous l'acier du rasoir, 
c< Et comme le torrent dans une plaine aride 
c< Votre flot du matin sera séché le soir. 

« Israël, Israël, de tes enfants esclaves 

« Je brise les entraves. 
c< Ils ne porteront plus du joug de Bélial 

c( La douloureuse empreinte, 
(( Et ton cœur, ô Sion , pourra goûter sans crainte 

(( Leur amour filial. 

« Car, la ville de sang, Ninive, est condamnée: 

« Ses temples et ses dieux vont tomber devant moi ; 

« Bientôt se lèvera sa fatale journée, 

a Et ses murs sous leur chute engloutiront son roi. 
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« Ninive, assemble tes cohortes 5 
« Munis-toi de fossés , de tours et de remparts ; 
« J'immolerai tes fils , je briserai tes portes , 
(( Et le chardon croîtra sur tes débris épars. » 

Ainsi dit le Seigneur ; et déjà, ville infâme, 
S'avancent les guerriers par qui tu périras : 

Leurs yeux lancent la flamme, 

Leurs carquois le trépas. 

J'entends bondir leurs chars et leur cavalerie ; 
Je vois étinceler leurs cuirasses d'airain ; 
Je vois de leur épée au carnage aguerrie 
Le fer resplendissant dans leur terrible main. 

La ville de Ninus promise à leur furie 

Oppose à leurs assauts des efforts superflus ; 

A ses lâches soldats vainement elle crie 

Au combat ! au combat !... Ils ne l'entendent plus I 

Gomme d'insectes vils un nuage éphémère 
Au souffle des autans disparait dans les airs , 

Seigneur, le vent de ta colère 

Les a chassés vers les déserts. 

Ninive a succombé -, des sillons de la foudre 
Son front superbe est labouré , 
Et son cadavre sur la poudre 
Git sanglant et défiguré. 

Où donc est maintenant cette caverne sombre, 
Get antre où le lion 
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Allait cacher sa proie et dévorait dans Tombre 
Les agneaux de Sion ? 

Le lion dans son antre est étendu sans vie. 

Troupe faible, à sa rage autrefois asservie, 
Désormais , brebis 4'Israêl , 
Sans craindre sa dent meqrtrière, 

Paissez le doux cytise et Fherbe printanière 
Sur les collines du Carmel. 
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Au son (}es sistres, des tambours, 
Au son des harpes , des cithares , 
Du Seigneur qui punit nos agresseurs barbares ^ 
Chantons^ bénissons les secours. 

Il volç sur les vents, au milieu des nuages. 

Son souffle ébranle FOc^an ; 
Le feu de ses regards est l'éclair des orages, 

Sa voix, la vojx de Fouragan. 

Au bruit éclatant de sa foudre, 
Sous leur dais orgueilleux les tyrans ont tremblé ; 
Il se montre, et leur front a balayé la poudre ; 

Il tonne , et leur trône a croujé. 

Assur, des champs 4e Ja Médie 
Avait contre Israël déchaîné ses soldats ; 
Leurs torches semaient l'incendie , 
Leurs flèches portaient le trépas. 
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« De Jacob, disaient-ils, exterininons Uj^ race, 

(( Sous les pieds des chevaux écrasons ses ^niants; 

« Plantons sur ses autels nos drapeaux triomphante. ¥ 

Inutiles fureurs, impuissante menace! 

Dieu suscite Judith, fille de Merari , 

Et leur flot a passé comme un torrent tari. 

Au son des harpes, des cithares^ 
Au son des sistres, des tambQurs , 
Du Seigneur qui punit nos agresseurs barbares 
Chantons , bénissons Içs secours. 

Le Seigneur, pour frapper Tennemi (j[ui Toffense, 
N'arme point les géants de Getb et d' Ascalon $ 
Du chef audacieux venu de Faquilon , 
Par la main d'une femme il a tiré vengeance. 

Quittant la solitude où Tenchalnaient ses vœux, 
Judith a de ison deuil déposé la tristesse -, 
Elle repreud Thabit de ses jours d'allégresse, 
Et la myrrhe odorante arrose ses cheveux. 

Holûpherne se prend au piège qui l'attire : 
il ordonne une fête en son briilant délire ^ 
Ivre de vin , de joie, il chancelle, il s'endort; 
Judith saisit le glaive et lui donne la mort. 

Le Mèdç s'épouvante, et sa douleur sauvage 
De ses longs burlemeats a frappé les échos ; 
Et le fer d'Israël, dans un vaste carnage 
Du sang assyrien a fait couler les flots. 
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Seigneur, ta puissance infinie 

D'Assur a terrassé Torgueil. 
Malheur à F insensé dont la voix te renie! 
Il sema le blasphème, il récolte le deuil. 

Mais heureux le peuple fidèle 
Qui marche à ton flambeau divin ! 
Sur lui ta bonté paternelle 
Répandra des bienfaits sans fin. 

Au son des harpes, des cithares, 
Au son des sistres, des tambours. 
Du Seigneur qui punit nos agresseurs barbares , 
Chantons, bénissons les secours. 



LAMENTATION BE JEREMIE 

SUR LA RUINE DE iéRUSALEM, CIIAP. II. 

Ah! comment l'Éternel a-t-il dans sa colère 
Enveloppé Sion d'une ombre funéraire , 
Sion , qu'il chérissait du plus ardent amour? 
Jéhovah nous ravit la force et la victoire. 
Et l'arche redoutable où reposait sa gloire 
Sa fureur l'a brisée en ce terrible jour ! 

Comme un soleil brillant resplendissait Solyme ; 
Aujourd'hui le Très-Haut la plonge dans l'abîme, 
Et sa foudre a frappé nos bataillons épars ^ 
Du sang de nos guerriers il a rougi la terre , 
Et son divin courroux a réduit en poussière 
Nos tours et nos remparts. 
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Ah! îadis son bras invincible 
Onibrageant nos murs redoutés, 
Comme un rempart inaccessible 
S'offrait aux ennemis domptés! 
Mais aujourd'hui qu'il le retire , 
Sur les débris de notre empire 
Rugit ridolàtre vainqueur ; 
Mais aujourd'hui qu'il le retire , 
C'en est fait... et Solyme expire 
Sous un glaive profanateur ! 

Comme un guerrier plein de furie 
Le Seigneur lui-même est venu 
Venger sur cette ville impie 
Son divin amour méconnu. 
Et soudain ses flèches brûlantes 
Ont dans nos légions vaillantes 
Semé la mort et les tourments 5 
Et soudain sa colère avide, 
Pareille à la flamme rapide , 
A dévoré nos combattants. 

L'Éternel irrité de nos sanglants outrages, - 
Du haut du ciel en feu fondant sur nos rivages, 
A répandu sur nous son indignation , 
Et de son saint courroux accomplissant l'oracle , 

Brisé son tabernacle 

Et dévasté Sion. 

Il a, dans sa fureur, maudit son sanctuaire , 
Il a maudil l'autel, où dans un temps prospère 
Les parfums d'Israël provoquaient ses bienfaits; 

Ji. 18 
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Il a livré le roi, les princes et les prêtres, 

A ces guerriers cruels que bravaient nos ancêtres 

Et qu'enfanta Babel pour punir nos forfaits. 

Ce temple révéré qu'avaient bâti nos pères, 
J'ai vu ses tours en proie aux hordes étrangères, 
L'idolâtre bondir dans la maison de Dieu ; 
Et par les cris affreux d'une impie insolence 

Profaner le silence 

Du redoutable lieu. 

Solyme n'aura plus de fêtes ; 
Elle est sous le joug du malheur , 
Et ses infortunés prophètes 
Sont délaissés par le Seigneur! 
Ses vieillards assis sur la terre, 
Hélas! de cendre et de poussière 
Ont tous souillé leurs cheveux blancs, 
Et de leurs livides paupières 
Ruissellent des larmes amères, 
En inépuisables torrents. 

Ah ! pleurez nos longues souffrances 

Et les rigueurs de notre sort , 

Mais surtout les longues offenses 

Où Solyme a trouvé la mort ! 

Et toi , malheureux Jérémie , • 

Sur ta malheureuse patrie 

Verse des pleurs de désespoir; 

Pleure et soupire dès Taurore, 

Et répands des larmes encore 

Au lugubre retour du soir« 
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Sion! quel tourment peut être comparable 
A Thorrible tourment que ton peuple coupable 

En ce jour a souiTert? 
Que de maux tout à coup s* élançant sur ta plage 
Sont venus engloutir tes remparts, ton rivage 

Comme une vaste mer ! 

Et cependant, Sion, toujours de faux prophètes, 
D'une insolente voix t^annonçaient des conquêtes, 

Des siècles de succès; 
Et dans les visions de leur démence impie 
Babylone à Solyme allait être asservie 

Et vaincue à jamais. 

Et Solyme est tombée!... et tous ceux qui Font vue 
Étonnés, effrayés de sa chute imprévue, 
Ont reculé d'horreur et se sont écriés : 
« Est-ce là cette ville en beauté si parfaite, 

(( Qui jusqu'aux cieux portait sa tète 

« Et voyait la terre à ses pieds? 

a Mais quoi! loin dé la plaindre, allons sur ses ruines 
a Exterminer iuda jusques en ses racines, 
<( Trop longtemps son orgueil a régné sur ces bords. » 
Ds ont dit : et soudain par des clameurs de rage , 

Et par des sifflements d'outrage 
Ont insulté Juda jusque parmi les morts. 

Dieu terrible^ Dieu de nos pères. 
Seigneur, ah! laissez-vous fléchir, 
A la douleur de nos prières , 
Aux ple^rs de notre repentir! 
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Grand Dieu, votre peuple rebelle 
De son infortune cruelle 
A trop mérité la rigueur; 
Mais considérez ses souffrances, 
Et de vos célestes vengeances 
Arrêtez le cours destructeur. 

Le prêtre et le prophète au fond du sanctuaire, 
A Tombre de nos murs le débile vieillard , 

Et le guerrier sur le rempart , 
Et la vierge et Venfant dans les bras de leur mère« 

Tous, victimes du cimeterre , 
Ou percés sans pitié par la lance et le dard , 
Dans un sanglant trépas ont fermé la paupière... 
Le bruit de nos malheurs épouvante la terre -, 
Epargnez-nous, Seigneur, et sur notre misère 
Laissant tomber enfin un bienveillant regard , 

Montrez-vous encor notre Père ! [ 37 ] 
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SUR JÉROSALEM DÉTRUITE. 
(Deaiième imitation do deuxième chapitre dei LamenUBUomt.) 

Est-ce là cette ville autrefois si puissante , 
D'un peuple si nombreux nourrice florissante, 
Et qui jusques au ciel élevait son orgueil? 
Ses décombres jonchent la terre 
Et son enceinte solitaire 
Pour hôte n a plus que le deuil. 

Elle a vu de ses murs les portes renversées , 
Et de son temple saint les pierres dispersées*, 
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Elle a vu de ses rois violer les tombeaux, 
Et sous les glaives homicides 
Tomber ses défenseurs timides 
Comme les épis sous la faux. 

La reine des cités pleure, dans son veuvage, 
De ses tristes enfants la mort ou l'esclavage, 
Et durant tous les jours, durant toutes les nuits, 

Gémissante et plaintive mère, 

Soupire en sa douleur amère 

Ses inconsolables ennuis. 

Les routes de Sion de deuil sont revêtues 5 
L'éclat de ses grandeurs dans la poudre abattues 
N'appelle plus la terre à ses solennités : 

Comme un troupeau sans bergerie , 

De ses rois loin de la patrie 

Les fils pleurent déshérités. 

Cest qu'au Dieu , son Seigneur, elle fut infidèle. 

Détestant son parjure , il s'est détourné d'elle. 

De sa honte accablée, à d'insultants dédains 
Incessamment elle est en butte , 
Et, comme pour voiler sa chute. 
Cache son front entre ses mains. 

« Peuples, a-t-elle dit, fut-il jamais au monde 
tt Une douleur égale à ma douleur profonde , 
« Depuis que du Très-Haut j'ai méconnu la voix r 

« Que ses colères sur ma tète, 

« Éclatant comme la tempête, 

« Ont vengé l'oubli de ses lois? 
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« Ou feu de son courroux le ciel m*a consumée, 

« Et toute ma splendeur s'est réduite eil fumée: 

« Contemplez mes débris sur la poussière épars. 

c( Pour moi plus de fête et de joie : 

<( Mes fils, mes filles sont la proie 

« Des tigres et des léopards. » 

« Au iiiônde épouvanté donnant un grand exemple , 
« Le Seigneur a détruit son palais et son temple ; 
(( Le glaive a bu le sang des prophètes sacrés, 

« Et de sa lame étincelahte 

« Ouvert la poitrine sanglante 

c( Dé mes lévites massacrés. 

« Aussi , comme une mère appelle, désolée, 
« Ses enfant^, dont ses mains pressent le mausolée, 
« Je pousse vers mes fils le cri de mes douleurs^ 
(( Leur mort déchire mes entrailles, 
« Et mes yeux sur leurs funérailles 
(( Répandent des ruisseaux de pleurs. » 

Entendant de Sion la plainte douloureuse. 
Je me suis écrié : « Ville trop malheureuse, 
c( Quel désastre à tes maux se compara jamais? 

« Par leur déluge submei^ée, 

(( Tu te débats en vain plongée 

« Dans Fablme de tes forfaits. 

« Eh voyant ta misère et ton ignominie, 
« Le passant t'a lancé l'injure et Tironie : 
a Voilà donc la cite qui , de son front hautain , 
« Dominait la terre éblouie : 
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« Sa gloire s*est évanouie 

« Comme une vapeur du matin. 

a Comment s'est obscurci For de son diadème? 
« Comment a disparu son tabernacle même? , 
a Comment ces fils si fiers, si puissants autrefois, 
c Ont-ils eu le destin fragile 
« D'un vase grossier dont Fargile 
« A formé les faibles parois? >» 

Israël a perdu son antique héritage: 
Ses champs à l'étranger sont tombés en partage. 
Aux enfants de Juda le sceptre est arraché. 
Dans leur cœur la joie est éteinte , 
Leurs concerts sont changés en plainte : 
Malheur! malheur! ils ont péché! 

Seigneur, qui de Sion contemples la souffrance , 
Prends pitié de ses maux ; laisse-lui l'espérance 
De désarmer un jour ton terrible courroux , 

De voir en un temps plus prospère 

Succéder ton amour de Père 

Aux vengeances du Dieu jaloux. 
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Dans ton cœur tu disais^ superbe Babylone : 
« Les princes à ma voix descendent de leur trôn^, 
« Les plus hautes cités s'abaissent devant moi, 
(( Et l'univers s'incline et tremble sous ma loi. » 
Mais le Seigneur a dit : «Ville au crime livrée , 
« De profanations et de sang enivrée , 
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c( Le jour approche où ton orgueil 
a Recevra son juste salaire, 
c Où la coupe de ma colère 
c( Dans tes murs versera le deuil. 

« Ta tète jusqu'aux cieux s'élève triomphante; 
« Fière de la terreur que ton nom seul enfante, 
« Tu vois avec dédain les rois humiliés 
« Baiser servilement la poudre de tes pieds; : 
(( Par toi des nations, au jour de ma vengeance , 
« Gomme sous le marteau j'ai brisé la puissance; 
« Mais, t' immolant à mon courroux, 
(( A ton tour ma main te châtie ^i 
« Et sur ton front appesantie 
« Va le broyer d'un de ses coups. 

(( L'abomination habite tes murailles; 

c( Ses ulcères hideux te rongent les entrailles, 

(( Et, réceptacle impur d'affreuses voluptés, 

« Tu fatigues le ciel de tes iniquités. 

« Mais ainsi qu'autrefois de Sodome etGomorre, 

« Détestables cités que la mémoire abhorre , 

« Le feu consuma les forfaits, 

« Sur toi tombera mon tonnerre , 

« Et de la face de la terre 

<( Tu disparaîtras à jamais. 

(( Misérable troupeau de brebis di^ersées, 
u Jacob , de tes lions assouvissait la faim ; 
(( Mais il a vers son Dieu ramené ses pensées , 
« Et ses malheurs vont prendre fin. 
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« Je le délivrerai de son dur esclavage ; 
f( Il reverra par moi le bercail paternel, 

(( De Bazan le doux pâturage , 
a Et les monts d'Éphralm et les bois du Carmel. 

« Toi ^ tu seras changée en solitude aride 
« Qui n'offre au voyageur ni source , ni sentier. 
« Je veux que Tœil en vain cherche la place vide 
(( Où ton cadavre môme a péri tout entier. 

« Vous dont la flèche prompte et sûre 

« Porte une mortelle blessure, 
<( Archers de Taquilon, reconnaissez ma voix. » 
Accourez, accourez, le Seigneur vous appelle ; 

Contre une ville criminelle 

De traits épuisez vos carquois. 

Armez-vous, peuples de la terre; 
Déployez contre Assur Tétendard de la guerre ] 
Monarques d'Ascenez, d'Ararat, de Menni; 
Vous à qui Jchovah garantit la victoire, 
Vous tous que Babylone insulta dans sa gloire , 
Confondez son orgueil trop longtemps impuni. 

Que de vos nombreuses cohortes 
Le courroux frémissant gronde autour de ses portes : 
Allez , exécutez l'arrêt de TÉternel , 

Et que les Chaldéens frissonnent 
Au bruit de vos clairons qui sonnent 
L'heure des vengeances du ciel. 

Babylone, vois-^tu ce peuple qui s'élance 
Armé du bouclier, du glaive et de la lance. 
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Grossissant comme Tonde au souffle de Tautan? 
Au loin , sous le galop de sa cavalerie 
Entends-tu retentir aux champs de VAssyrie 
Gomme un roulement sourd de foudre et d'ouragan ; 

En voyant s'approcher cette forêt mouvante 
De piques et de dards ardents comme l'éclair, 
De cimiers éclatants sur des casques de fer, 
Ton prince a pâli d'épouvante. 

Ville orgueilleuse assise au bord des grandes eaux , 
Ni tes riches palais , ni ta pompe hautaine , ' 
Ne pourront retarder ta ruine prochaine-, 
Ton peuple dormira dans Tombre des tombeaux. 

De l'exterminateur déjà brille le glaive ^ 
Du sein de Babylone un vaste cri s'élève : 

Un pri d'angoisse et de terreur. 
Car lé Seigneur a dit : « Je vais faire justice ; 
« Que le sort de l'impie en ce jour s'accomplisse 5 

« Ge jour est plein de ma fureur. 

« Je vais des vapeurs du carnage 

« Enivrer l'ange de la mort. 

« Peuples, contemplez mon ouvrage 

K Et tremblez devant le Keu fort. » 
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Dans une triste et vaste plaine 
La main du Seigneur m'a conduit» 
De nombreux ossements la campagne était pleine ; 
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L'effroi me précède et me suit: 
Je parcours lentement cette affreuse carrière, 
Et contemple en silence, épars sur la poussière, 
Ces restes desséchés d'un peuple entier détruit 

(( Crois-tu , dit le Seigneur, homme à qui je confie 
« Des secrets qu'à toi seul ma bouche a réservés, 

« Que de leurs cendres relevés 

« Ces morts retournent k la vie? 
« -^ C'est vous seul, ô mon Dieu, vous seul qui le savez ! 

c( — Eh bien, parle, ici tu préside^; 

(( Parle, ô mon prophète, et dis*leur : 

c( Écoutez, ossements arides ^ 

« Écoutez la voix du Seigneur. 

<i Le Dieu puissant de vos ancêtres, 

c( Du souffle qui créa les êtres 

(( Hejoindra vos nœuds séparés, 

« Vous reprendrez des chairs nouvelles ^ 

a La peau se formera sur elles : 

tt Ossements secs, vous revivrez. » 

Dieu parle : et je redis à peine 
Les oracles de son pouvoir. 
Que j'entends partout dans h plaine 
Ces os avec bruit se mouvoir. 
Dans leurs liens ils se replacent, 
Les nerfs croissent et s'entrelacent , 
Le sang inonde ses canaux; 
La chair Yenaît et se colore : 
L'âme seule manquait encore 
A ses habitants 4^s tombeatix. 
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Mais le Seigneur se fit entendre 
Et je m'écrirai plein d ardeur : 
« Esprit, hâtez-vcMis de descendre; 
. « Venez, Esprit réparateur-, 
(c Soufflez des quatre vents du monde, 
« Soufflez votre chaleur féconde 
« Sur ces corps prêts d'ouvrir les yeux! » 
Soudain le prodige s'achève , 
Et ce peuple <Je morts se lève 
Étonné de revoir les cieux, 

« Ces os, dit le Seigneur, qu'en mon nom tu ranimes, 

<( Sont tous les enfants d'Israël. 
« Notre espoir a péri, disaient-ils, et nos crimes, 

(( Ont mérité ce sort cruel. 

« Les neveux de Jacob ne sont plus sur la terre 
« Qu'un amas d'ossements blanchis, 

« Qui du joug de la mort, accablés par la guerre , 
« N'en seront jamais affranchis. 

« Non, mon peuple chéri, non, dans cet esclavage 

(( Israël ne gémira plus. 
c( Israël revivra dans l'heureux héritage 

c( Que j'ai promis a mes élus. 

« Des abîmes profonds tirés par ma victoire 

(( Tes sépulcres seront ouverts, 
« Je te rendrai la vie et l'empire et la gloire 

« A la face de l'univers. » 

Tu comprendras alors la parole éternelle 
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Qui te prédisait ce grand jour; 

Ce jour où les décrets d'un Dieu juste et fidèle 

Seront consommés sans retour. 
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Tyr, seras-tu satisfaite, 

Toi qui disais à Tunivers : 

c( Je suis d'une beauté parfaite; 

(( Mon trône est bâti dans les mers? » 

Tes citoyens, pour te construire, 

Dans ta demeure ont su conduire 

Les plus hauts cèdres du Liban , 

Les sapins qu Hermon nous présente, 

Tout l'ivoire que l'Inde enfante 

Et les vieux chênes de Basan. 

Tu vis l'Italie et la Grèce 
T'offrir, dans un tribut nouveau , 
Leur industrie et leur richesse 
Pour l'ornement de ton vaisseau ; 
L'Egypte, de ses mains habiles, 
A tissu tes voiles mobiles 
Du Un cueilli dans ses sillons; 
Et l'Élide, à tes pieds tremblante, 
A de sa pourpre étincelante 
Formé tes riches pavillons. 

Tes besoins seuls et tes usages 
De tes voisins formaient les mœurs. 
Arad défendait tes rivages, 
Sidon t'envovait des rameurs. 
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Pour conduetears de tés iiairires^ 
Ttt ne prenais dans les empires 
Que des sages et dés vieillards; 
Ton commerce , tyran du monde , 
T'amenait, au travers de Tonde , 
Tous leâ hommes et tous les àKs. 

De tes phalanges renommées 
Les Perses étaient les soldats. ^ 

Dans tes camps et dans tes armées 
Les Lydiens suivaient tes pas. 
Aux tbiirs qui bordaient ton enceinte , 
Ils attachaient, exempts de crainte, 
Leur carquois et leur bouclier ; 
Ils en décbraient tes murailles , 
Et ces instruments des batailles 
Relevaient tes appas guerriers. 

De Garthage , à tes vœux unie , 
Les métaux remplissaient ta main. 
Tu rassemblais dans Tlonie 
Des esclaves et de Tairaih. 
Fier de te consacrer ses peines^ 
Le Scythe exerçait dans ses plaines 
De jeunes coursiers pour tes chars ; 
Et les Syriens avec joie 
Cédaient les perles et la soie 
Qu'ils étalaient à tes regards. 

Damas par d'utiles échanges 
Payait tes soins industrieux. 
Saba t'apportait les mélanges 
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De ses parfooi» d^eieux. 
Tu D'éUds pas moins secondée 
Des habitants de la Judée , 
Ces peuples favoris du ciel , 
Qui, pour remplir tes espérances, 
Joignaient à des moissons immenses, 
Du baume, de Thuile et du miel. 

Cédar, Âssur et FArabie 
S'associaient a tes efforts. 
Les déserls de TEthiopie 
Pour toi seule avaient des trésors. 
Sur le continent, dans les îles, 
Tu voyais les mortels dociles 
Ne commercer que sous tes loisj 
Et des campagnes du Sarmate 
Jusqu'aux rivages de TEuphrate 
Ta puissance étendait ses droits. 

Tyr, ô trop superbe reine, 
Tes richesses t'enflaient d'orgueil. 
Des mers unique souveraine 
Tu ne redoutais point d écueil. 
En vain l'orage te menace : 
Tes rameurs, pleins de ton audace. 
Te mènent sur les grandes eaux. 
Mais , ô confiance funeste ! 
Ministres du courroux céleste 
Les vents te brisent sur les flots. 

Tes riches magasins, tes temples, tes portiques, 
Tes vastes arsenaux, tes palais magnifiques. 
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Tes prêtres, tes soldats , les docteurs de ta loi ; 
Tes trésors, tes projets, et tes grandeurs si vaines. 

Et tes femmes hautaines , 
Dans les profondes mers tomberont avec toi. 

Les îles et la terre en seront consternées ; 
Au bruit de ce revers les flottes éloignées 
Interrompront leur course et craindront même sort. 
Les matelots troublés chercheront le rivage , 

Et pour fuir le naufrage 
Ils quitteront la rame et resteront au port. 

Un déluge de pleurs couvrira tés ruines^ 
Des royaumes lointains, des régions voisines 
Le cri retentira sur Fonde et dans les airs. 
Les cheveux arrachés, la cendre et les cilices, 

Volontaires supplices , 
Annonceront partout le deuil de Tunivers. 

Les mortels accouraient pour admirer tes fêtes. 
Que verront-ils? des flots émus par des tempêtes. 
Tes courtisans plongés dans le sein des douleurs. 
Ils se rappelleront ton antique fortune , 

Et d'une voix commune 
Dans de lugubres chants ils plaindront tes malheurs. 

Dans ce trouble épouvantable. 
Avec eux nous redirons : 
Quelle cité fut semblable 
A celle que nous pleurons I 
Elle garde le silence -, 
Les flots avec violence 
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Ont englouti ses remparts. 
Tyr, ô ville célèbre , 
Quel voile obscur et funèbre 
Te dérobe à nos regards? 

Tyr, les maîtres du monde 
S'enrichissaient de tes biens, 
En peuple, en trésors féconde , 
Et puissante en citoyens : 
L'univers, ton tributaire, 
De ta beauté mercenaire 
Fut trop longtemps ébloui. 
Que te reste-t-il ? tes crimes. 
Des mers les profonds abîmes 
Voilà ton trône aujourd'hui. 

Les rois changent de visage , 
Leurs sujets tremblent comme eux. 
Tu ne fixais leur hommage 
Que par ton éclat pompeux. 
Ces enfants de l'avarice, 
Ces adorateurs du vice 
Poussent des cris superflus. 
Adieu , ville infortunée 
Pour jamais exterminée, 
Nos yeux ne te verront plus! 



PROPHETIE D'EZECHIEL CONTRE TYR. 

(Deuxième traduction*] 

Écoute , ô mon prophète I écoute, Ézéchiel. 
A la superbe Tyr, des ondes souveraine 
Et des îles puissante reine, 

II. 19 
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Annonce mon arrêt, Tarrêt de FÉternel. 
Dis-lui : Fière cité, dont la chute s'apprête, 
De combien d'ornements ont couronoé ta tète 

Ceux dont le bras industrieux 
A fondé de tes murs Tédifice orgueilleux ! 
Sanir de ses sapins a formé ton navire; 
Cèdre majestueux, son mât sur le Uban , 
Ainsi que sur les flots, a bravé Vouragan-, 
Ses bancs sont incrustés d'ivoire et de porphyre 
Mêlés au buis doré dont ses riches parois 
Des îles de Céthim ont dépouillé les bois. 
Des chênes de Bazan ses rames façonnées 
D' Arad et de Sidon pour toi fendent les eaux , 
Et les mers d'Occident écument sillonnées 
Par l'airain voyageur de tes mille vaisseaux. 
Le fin lin de l'Egypte a composé la voile 
Qui flotte sur ton màt de ses plis entouré*, 
L'hyacinthe et la pourpre éclatent sur la toile 
Du pavillon pompeux à ta proue arboré. 
L'Afrique et la Lydie et la Perse te vendent 
Le sang de leurs guerriers r^semblés à ta voix, 
Et les Gamadéens à tes remparts suspendent. 
Pour croître ta beauté, leur arc et leur carquois. 
Les navires de Tarse à tes marchés fournissent 
Le fer avec le plomb, l'argent avec l'étain. 
Pour toi de Thogorma les fiers coursiers bondissent. 
Et Thubal t'enrichit de ses vases d'airain. 
L'opulente Syrie à tes peuples envoie 
Les perles et la pourpre, et le lin et la soie. 
Tu reçois de Juda, tu reçois d'Israël 
Le froment le plus pur et le baume et le miel. 
Dedan, pour rehausser ta richesse et ta gloire, 



T'offre le sombre ébène et le brillant ivoJFe. 

Dan, la Grèce et Mosel, comme un triple atelier, 

Pour toi vont polissant l'étincelant acier. 

Damas de ses coteau^^ te cè^le la vendange 

Et la blanche toison de ses nombreux troupeaux ; 

Le pays de Cpdar contre ton or échange 

Ses béliers bpndissants, ses boqcs et ses agneaux. 

Saba de ses parfqms pt de ses piprrpfies 

T'apporte le tribut pour orner tes attraits; 

De meubles précieux, de riches draperies 

Haran, Chelmad, Assur décorent tes palai^. 

Aussi, du sein de l'onde élevant ta puissance, 
Tu t'es enorgueillie en tji magnificence, 
Mais le jour n'est pas loin, jour de pleurs et 4e deuil. 
Où dans le fond des mers périra ton orgueil. 
Un vent impétueux de l'Orient s'élance. 
Malheur sur ta richesse et sur ton insolence , 
Malheur sur tes guerriers et sur tes matelots, 
Sur tes vaisseaux prqmis à la fureur des flots ! 
Que ton peuple arrogant d'épouvante frissonne : 
La sentence est portée et déjà l'heure sonne. 
Désolés et poussant de lugubres clameurs. 
Au rivage des mers descendront tes rameurs. 
Revêtus d'un cilice et la tête1*asée. 
Le front couvert de cendre, ils jetteront des cris, 

Et, de douleur l'âme brisée , 
Ils verseront des pleurs sur tes tristes débris. 
Us diront ; Quand fut-il une cité pareille 

A la grande et superbe Tyr? 

Des mers elle était la merveille. 

Les mers viennent de l'engloutif. 
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Tyr! dont le commerce immense 
A comblé de trésors tant de peuples divers, 
Tes fils avec ton opulence 
^Sont tombés dans le fond des mers. 

Frappés d'étonnement, les peuples insulaires, 
Au bruit de ta ruine, au loin ont tressailli. 
Et leurs rois, redoutant les célestes colères, 
D'effroi sur leur trône ont pâli. 

Les marchands des lointaines plages 
De leurs mépris , de leurs outrages 
T'accablent, ô superbe Tyr ! 
Toi, qui n'avais pas de pareille , 
Toi, de rOcéan la merveille. 
Toi, que son flot vient d'engloutir ! 



PROPHÉTIE D'ÊZÉCHIEL 
SUR LE ROI d'Egypte. 
A qui ressembles-tu dans ton palais impur? 
Insolent Pharaon, songe au destin d'Assur : 
Comme un cèdre superbe il élevait sa tête , 
Et son front menaçant défiait la tempête. 
Nourri dans la prairie, fM bord des grandes eaux , 
Superbe, il étalait l'orgueil de ses rameaux. 
Et nul arbre géant, sur la colline sombre. 
N'étendait aussi loin l'épaisseur de son ombre : 
Les chênes, les sapins s'inclinaient devant lui. 
Du nid de mille oiseaux sa tige était l'appui , 
Et les hôtes des bois , sous son vaste feuillage , 
Abritaient à l'envi leur famille sauvage. 
Du jardin du Seigneur les arbres les plus fiers 
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Admiraient ses rameaux épandus dans les airs; 

Mais le Seigneur a dit : <( Parce que, sans mesure, 
(( Cet arbre s'est complu dans sa verte parure, 
« Parce que son essor jusqu'au ciel est monté, 
a Je l'abandonne aux coups d'un peuple redouté. 
« La hache, dispersant ses branches mutilées, 
« De son débris immense emplira les vallées. » 
Le fracas de sa chute a troublé l'univers. 
Les rocs ont tressailli sur les monts entr' ouverts , 
Et les flots nourriciers qui baignaient sa racine 
Ont tari d'épouvante au bruit de sa ruine. 
Â qui ressemble&-tu dans ton palais impur? 
Ton destin, roi du Nil, est le destin d'Assur -, 
Ce cèdre est ton image. Ivre de ta puissance , 
Étale tes grandeurs et ta magnificence : 
Bientôt, incirconcis, du haut de ton orgueil 
Tu tomberas, plongé dans la nuit du cercueil. 



PROPHÉTIE 00 CHANT FUNÈBRE D'ÉZÉCHIEL 

SUR PHARAON, ROI d'ÉGYPTE , ET SUR SON PEUPLE. 

Au Uon des forêts, tyran , tu fus semblable; 
Tyran, tes cruautés te rendaient comparable 

Au fier dragon des eaux. 
Des fleuves, sous tes pas, la rive était foulée, 
Tu soulevais la fange, et dans l'onde troublée 

Tu brisais les roseaux. 

Ainsi , dit le Seigneur, j'assemblerai la terre -, 
D'invisibles filets, au milieu de la guerre. 

Tromperont tes regards. 
Ton corps des animaux sera la nourriture, 
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Et lek oiseaux du ciel chercheront leur pâturé 
Dans tes membres épars. 

Sur des rochers déserts et sur des monts arides, 
Aux ardeurs du soleil, aux aquilons humides 

J'exposerai tes chairs. 
Ton sang, monstre cruel, souillera les vallées. 
Et de ses flots impurs les vapeurs exhalées 

Infecteront les airs. 

Déjà ta mort funeste obscurcit les étoiles, 

Sur le flambeau du jour la nuit étend ses voiles , 

La lune éteint ses feux. 
A ce nouveau spectacle étalé dans les nues , 
Déjà des nations que tu n'as point connues , 

Plaignent ton sort affreux. 

Les peuples et les rois frémiront d'épouvante. 
Quand mon glaive embrasé, quand ma foudre brûlante 

Devant eux passera. 
Effrayés des horreurs dont ta perte est suivie, 
Ils verrotit ta riiine, et, |)Our Sa propre vie , 

Chacun i'etix tremblera. 

Le Seigneur aux mortels parle assis siir àon trône: 
« Voici le fer sanglant du roi de Babyloriè 

« Dont je guide les coups. 
« braves de TÉgypte, une plus forte armée 
« Détrùîi*à votre audace à vaincre accoutumée, 
(( Et vous périrez tous. 

« Je frapperç^i à^ ittort sur ces rivés fleuries 
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« Les animaux divers nourris dans ses prairies, 

<t Abreuvés de ses eaux. 
« Ses fleuves toujours purs , ses rivières profondes 
((Ne verront désormais se jouer dans leurs ondes 

a Ni mortels, ni troupeaux. 

« Toute rÉg)'pte alors , solitaire , éperdue, 
« De mon divin pouvoir connaîtra retendue , 

a Sentira ses malheurs. 
(( campagnes du Nil à ma haine immolées , 
<( Partout des nations les filles désolées 

« Vous donneront des pleurs. 

a Chantez donc, fils de l'homme, un cantique funèbre; 
« Hâtez-vous , annoncez à ce peuple célèbre 

(( Uarrôt de son trépas. 
« Ouvrez le précipice où Tentrainent ses crimes : 
« Les plus fameux guerriers dans ces profonds abîmes 

« Ont précédé ses pas. )> 

Eh! pourquoi seriez-vous plus heureuxque tant d'autres? 
Ingrats Égyptiens, leurs cœurs, plus que les vôtres, 

Étaient-ils endurcis? 
Nation trop superbe , il est temps que tu meures ; 
Cours aux lieux souterrains partager lés dèmeiires 

Du peuple incirconcîs. 

L'Egypte descendra dans la nuit inferiiale; 
Elle y verra les chefs qu'une amitié fatale 

Unit avec ses rois , 
Et tout souillés encor du sang versé pour elle , 
Ces spectres malheureux, à son ombre cruelle 
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Adresseront leurs voix. 

Cest là qu'Assur habite, et que d'un peuple immense 
Il voit autour de lui, dans un affreux silence , 

Les sépulcres rangés. 
De crainte à son aspect la terre fut frappée : 
Il périt-, les soldats et leur roi sous Tépée 

Tombèrent égorgés. 

Élam est en ces lieux : ses honneurs Tabandonnent; 
De ses guerriers vaincus les tombeaux Tenvironnent, 

De ténèbres couverts. 
Les pays qu'il troubla détestent sa mémoire; 
Du milieu des combats il fut jeté sans gloire 

Dans le fond des enfers. 

Ils en ont occupé les innombrables routes, 

Sur des lits que la mort djyas ces obscures voûtes 

Elle-même e dressés; 
Sujets incirconcis, souverains infidèles, 
Qui tous dans le séjour des ombres éternelles, 

Sans ordre sont placés. 

Asseyez-vous, dormez parmi ces âmes fières. 
Parmi ces combattants dont les mains meurtrières 

Ont semé la terreur. 
Vainement dans la tombe ils emportent leurs armes; 
La terre à leur trépas ne donne au lieu de larmes 

Que des signes d'horreur. 

Voilà pour l'avenir ton siège et ta patrie, 
Nation que le crime a si souvent flétrie , 
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Et qui bravais la loi. 
K'entends-tu pas les cris des rois de Tldumée? 
Dams des torrents de sang , de flamme et de fumée 

Ils s'avancent vers toi. 

Vois ces princes du Nord , dont la gloire s'efface -, 
Vois ces bras sans vigueur et ces fronts sans menace 

Et ces yeux sans regards... 
Fantômes que la mort en esclave châtie, 
Eux dont jadis la main sur nous appesantie 

Brisait tous nos remparts. 

monarques du Nord, où sont vos diadèmes? 

Et vous, hommes puissants, dont les fureurs extrêmes 

Tourmentaient Tunivers, 
Où sont tous vos projets, vos grandeurs redoutables? 
Les cachots du sommeil, au jour impénétrables, 

Vous tiennent dans les fers. 

Pharaon les a vus , Pharaon qui soupire 
Des fléaux inouïs , des maux dont son empire 

Fut longtemps accablé. 
Pharaon les a vus, cet objet le console; 
Et son peuple avec lui, qu'un Dieu terrible immole. 

S'est aussi consolé. 

Je suis donc satisfait, dit le Dieu des vengeances: 
Des pères, des aïeux, j'ai puni les offenses 

Jusque sur leurs enfants. 
J'ai détruit d'un clin d'oeil leur race passagère, 
Et j'ai rempli de morts, au gré de ma colère, 

La terre des vivants. 
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SCR LA RUINE DO SOI D'ÉGTPTfc. 
( Deuxième traduction.) 

Tyran du M, pareil au lion des déserts. 
Au dragon tortueux qui nage au sein des mers, 
Tu foulais à tes pieds les nations esclaves; 
Mais le Seigneur a dit : Je romprai leurs entraves ; 
Des peuples contre toi j'armerai le courroux -, 
De mon bras tout-puissant tu sentiras les coups , 
Et, signalant sur toi ma justice exemplaire , 
Je t'envelopperai des rets de ma colère. 
Je laisserai ton corps sur la terre gisant ; 
J'arroserai les monts des flots hoirs de ton sang. 
Des vautours , attachés sur ton cadavre immonde , 
Les ongles creuseront ta poitrine profonde; 
Le chacal de tes chairs mangera les lambeaux. 
Du ciel, à ton aspect, pâhront les flambeaux-, % 
Le soleil voilera sa face épouvantée , 
Et j'étendrai la nuit sur la terre attristée. 
Des peuples et des rois, que tu ne connais pas, 
Frissonneront d'horreur au bruit de ton trépas -, 
Leur âme frémira d'étonilement frappée , 
Lorsque devant leurs yeux passera mon épée. 
Car ta perte est prochaine, et le Seigneur a dit : 
Anathème sur toi , roi du Nil ! sois maudit ! 
Voici, voici venir le roi de Babylone, 
Le fer sur toi levé : tyran, descends du trône. 
D'invincibles guerriers suivent ses étendards -, 
De Taltièf e Metriphis ils brisent les remparts , 
Et du Nil asservi les légions nombreuses 
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Succombent sous reflbrl de leurs mains valeureuses. 
Pharaon est tombé sous les coups du Dieu fort; 
Chantez sur Pharaon le cantique de mort. 
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Je t'entends, ô voix formidable ! 
Voix de mon Dieu, j'écoute en frémissant: 
Tu me prédis la chute déplorable 
D'un peuple qu'on a vu jadis si florissant; 

Grand Dieu ! Sion , ton héritage , 

Enfin deviendra le partage 
De ceux à qui ton nom né fut jamais connu : 
Le malheureux Jacob n'est plus dans ta mémoire. 

Ah ! Soigneur, qu'est donc devenu 
Ton amour tant vanté dont il tirait sa gloire? 

Esclave infortiiiié, le voici dans les fers. 

Parmi les douleurs, les alarmes, 

Objet de mépris et de larmes. 

En spectacle à tout l'univers. 
Pour punir ses forfaits par un arrêt sévère, 
Veux-tu Vabandonnër à toute ta colère ? 
Ne te souvient-il plus (|ue tu vins autrefois 
De Pharan habiter sur la montagne sainte , 
D'où ton peuple tremblant de respect et de crainte. 

Recevait tes augustes lois ? 

Là, les chérubins et les anges, 
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Brillant au milieu des éclairs , 

Faisaient retentir dans les airs 

Le cantique de tes louanges: 

Dans ce magnifique appareil 
Dont réclat effaçait la splendeur du soleil, 

Tu vins, armé de ta puissance; 
Et du sommet de ces superbes monts 
Tu fis exécuteurs de ta juste vengeance, 

La mort, les enfers, les démons. 
Ces peuples • orgueilleux qui te firent la guerre , 
Qu'on vit sur nous fondre de toutes parts , 

D'un seul de tes brûlants regards 

Furent enlevés de la terre. 

Les âpres rochers, les coteaux, 

En formant des chemins nouveaux. 

Devinrent des routes aisées 5 
Tout ploya sous ton bras, à ta voix tout frémit ^ 

Les colUnes furent brisées , 
Et le marais bourbeux sous tes pas s'affermit. 

Alors, tes fureurs allumées. 
Firent à Madian sentir tous leurs efforts: 
Ses champs furent couverts de mourants et de morts, 

Jusques aux plaines Idumées*, 

Seigneur, cet absolu pouvoir 

Qu'à ces barbares tu fis voir. 
Fais qu'il soit en ce jour encor notre défense: 

Sur les superbes nations, 
Qui bravent ton courroux avec tant d'arrogance, 

' Les peuples qui habitaient la terre promise à Tarrivée des Is- 
raéliies. 
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Répands tes indignations. 

Mais je te vois terrible , et ta colère éclate. 
Des épaisses forêts les pins sont arrachés : 

L'orgueilleux et rapide Euphrate, 
Au plus creux de son lit voit les sablons séchés. 
Les sommets escarpés des plus hautes montagnes 

S'égalent aux rases campagnes : 
Les célestes flambeaux, d'un voile épais couverts, 
S'arrêtent au milieu de leur vaste carrière ; 
Et tes traits enflammés répandent dans les airs 

Une foudroyante lumière, 

La terre par ses tremblements 
Fait sortir des enfers les flammes agitées ; 
Dans leurs gouffres profonds les eaux précipitées 

Redoublent leurs mugissements. 
Cependant garanti de ce mortel orage, 
Notre libérateur ' nous tire d'esclavage ^ 

Il rompt nos fers, comme tu l'as promis : 
Babylone devient sa première conquête; 
Et superbe vainqueur, il écrase la tête 

Du plus fier de nos ennemis ^. 



C4NT1<H1E DE Z4CI4ME. 
{Benedktui Dominut Deui IirtuL) 



Réni soit le Seigneur, qui d'un dur esclavage 

Â fini le malheur. 
Et vient de rétablir dans son propre héritage 

* Cyrus. — • Balthflzar. 
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David, son serviteur. 

Comme il avait promis par tant de bouches saintes , 

Son secours est venu ) 
Ces ennemis puissants qui méprisaient nos plaintes ^ 

Ne l'ont que trop connu. 

Il n'a point oublié cette auguste alliance. 

Ce sacré Testament, 
Qu'Abraham pour le prix de son obéissance 

Obtint avec serment. 

Dieu jura que sorti d'une chaîne cruelle , 

Son peuple désormais 
Pourrait en liberté , plein d'ardeur et de zèle , 

Le servir à jamais. 

Mais toi , petit enfant, que sa main nous envoie , 

Et qu'un ordre éternel 
Destina de tout temps pour préparer la voie 

Du Sauveur d'Israël 5 

Comme un flambeau, c'est toi qui dois marquer la trace 

De ce Dieu désiré, 
Et montrer aux pécheurs dans les eaux de sa grâce 

Leur saJut assuré. 

Il descend parmi noqs , et sa miséricorde 

Efface nos forfaits. 
Tous nos vœux sont remplis, sa bonté nous accorde 

Une éternelle paix! 
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DithiripilM. 

Son front est couronné de palmes et d'étoiles ; 
Son regard immortel que rien ne peut ternir, 
Traversant tous les temps, soulevant tous les voiles, 
Réveille le passé , plonge dans l'avenir ! 
Du monde sous ses yeux les fastes se déroulent , 
Les siècles à ses pieds comme un torrent s'écoulent ; 
A son gré descendant ou remontant leurs cours, 
Elle sonne aux tombeaux l'heure , l'heure fatale , 

Ou sur sa lyre virginale . 
Chante au monde vieilli ce jour, père des jours. 



Écoutez ! Jéhovah s'élance 
Du sein de son éternité. 
Le chaos endormi s'éveille en sa présence. 
Sa vertu le féconde et sa toute-puissance 

Repose sur l'immensité. 
Dieu dit, et le jour fut-, Dieu dit, et les étoiles 
De la nuit éternelle éclaircirent les voiles-. 
Tous les éléments divers 
A sa voix se séparèrent^ 
Les eaux soudain s'écoulèrent 
Dans le lit creusé des mers ^ 
Les montagnes s'élevèrent, 
. Et les aquilons volèrent 
Dans le libre champ des airs. 

Sept fois de Jéhovah la parole féconde 
Se fit entendre au monde, 
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Et sept fois le néant à sa voix répondit; 
Et Dieu dit : Faisons Thomme à ma vivante image, 
n dit, rhomme naquit : a ce dernier ouvrage 
Le Verbe créateur s'arrête et s'applaudit. 

Mais ce n'est plus un Dieu; c'est Thomrne qui soupire : 
Eden a fui... voilà le travail et la mort. 

Dans les larmes sa voix expire ; 
La corde du bonheur se brise sur sa Utc, 
Et Job en tire un son triste comme le sort. 
c< Âh! périsse à jamais le jour qui m'a vu nidtre! 
Ah! périsse à jamais la nuit qui m'a conçu, 

Et le sein qui m'a donné l'être, 

Et les genoux qui m'ont reçu ! 
Que du nombre des jours Dieu pour jamais l'efface! 
Que toujours obscurci des ombres du trépas, 
Ce jour parmi les jours ne trouve plus sa place! 

Qu'il soit comme s'il n'était pas! 

« Maintenant dans l'oubli je dormirais encore 

Et j'achèverais mon sommeil 
Dans cette longue nuit qui n'aura point d'aurore , 
Avec ces conquérants que la terre dévore, 
Avec le fruit conçu qui meurt avant d'éclore 

Et qui n'a pas vu le soleil. » 

« Mes jours déclinent comme l'ombre; 
Je voudrais les précipiter. 
mon Dieu! retranchez le nombre 
Des soleils que je dois compter. 
L'aspect de ma longue infortune 
Éloigne, repousse, importune 
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Mes frères lass(*s de mes maux ; 
En vain je m'adresse à leur foule , 
Leur pitié m'échappe et s'écoule 
Comme Fonde au Wanc des coteaux. 

a Ainsi qu un nuage qui passe 
Mon printemps s'est évanoui ; 
Mes yeux ne verront plus la trace 
De tous ces biens dont j'ai joui. 
Par le souffle de la colère , 
Hélas! arraché de la terre, 
Je vais d'où l'on ne revient pas : 
Mes vallons, ma propre demeure, 
Et cet œil même qui me pleure, 
Ne reverront jamais mes pas. 

tt L'homme vit un jour sur la terre 
Entre la mort et la douleur^ 
Rassasié de sa misère, 
Il tombe enfin comme la fleur. 
Il tombe! Au moins par la rosée 
Des fleurs la racine arrosée 
Peut-elle un moment refleurir, 
Mais riiomme, hélas! après la vie. 
C'est un lac dont l'eau s'est enfuie : 
On le cherche, il vient de tarir. 

« Mes jours fondent comme la neige 
Au souffle du courroux divin •, 
Mon espérance qu'il abrège. 
S'enfuit comme l'eau de ma main ; 
Ouvrez-moi mon dernier asile; 
:i. 20 
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Là, j'ai dans Fombre un lit tranquille, 
Lit préparé pour mes douleurs, 
tombeau ! vous êtes mon père ; 
Et je dis aux vers de la terre : 
Vous êtes ma mère et mes sœurs! 

(( Mais les jours heureux de Timpie 
Ne s'éclipsent pas au matin ; 
Tranquille, il prolonge sa vie 
Avec le sang de l'orphelin. 
Il étend au loin ses racines \ 
Comme un troupeau sur les collipes, 
Sa famille couvre Ségor-, 
Puis dans un riche mausolée 
n est couché dans la vallée, 
Et l'on dirait qu'il vit encor. 

«C'est le secret de Dieu; je me tais et j'adore. 
C'est sa main qui traça les sentiers de l'aurore, 
Qui pesa l'Océan, qui suspendit les deux. 
Pour lui, Tabime est nu, l'enfer môme est sans voiles, 
lia fondé la terre et semé les étoiles, 
Et qui suis-je à ses yeux? » 



Mais la harpe a frémi ^us les doigts d'Isaïe; 
De son sein bouillonnant la menace à longs flots 
S'échappe 5 un Dieu l'appelle, il s'élance, il s'écrie ; 
c( Cieux et terre, écoutez! silence aux fils d'Amos! 
Osias n'était plus : Dieu m' apparut : je vis 
Adonaï vêtu de gloire et d'épouvante : 
Les bords éblouissants de sa robe flottante 
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Remplissaient le sacré parvis. 

n Des séraphins, debout sur des marches d'ivoire, 
Se voilaient devant lui de six ailes de feu^ 
Volant de Tun à Tautre, ils se disaient entre eux : 
Saint, saint, saint, le Seigneur, le Dieu^ le Roi des dieux ! 

Toute la terre est pleine de sa gloire! 
Du temple, à ces accents la voûte s'ébranla; 
Le Seigneur s*éloigna sous la nue enflammée *, [38] 
Le saint lieu fut rempli de torrents de fumée; 
La terre sous mes pieds trembla. 

c( Et moi, je resterais dans un làcho silence! 
Moi qui t'ai vu. Seigneur, je n'oserais parler! 

A ce peuple impur qui t' offense 

Je craindrais de te révéler! 

« Qui marchera pour nous? dit le Pieu des armées. 

Qui parlera pour moi? dit Pieu. Qui? moi. Seigneur. 
Touche mes lèvres enflamniées : 
Me voilà, }e suis prêt!. m Malheur! 

(4 Malheur à vous qui dès l'aurore 
Respirez les parfums du viu , 
Et que la soir retrouve encore 
ChanceUnts au^ bords du festin ! . 
Malheur à vous qui par l'usure 
Étendez sans fin ni mesure 
La borne immense de vos champs! 
Voulez-vous dope, mortels avides, 
Habiter dans vos champs arides, 
Seuls sur la terre des vivants? 



308 TROISIÈME PARTIE. 

« Malheur à vous , race insensée ! 

Enfants d'un siècle audacieux, 

Qui dites dans votre pensée : 

Nous sonunes sages à nos yeux ; 

Vous changez la nuit en lumière , 

Et le jour en ombres grossières 

Où se cachent vos voluptés ! 

Mais, comme un taureau dans la plaine, 

Vous traînez après vous la chaîne 

De vos longues iniquités ! 

u Malheur à vous, filles de Fonde! 
Iles de Sidon et de Tyr! 
Tyrans, qui trafiquez du monde 
Avec la pourpre et l'or d'Ophîr! 
Malheur à vous! votre heure sonne; 
En vain l'Océan vous couronne ! 
Malheur à toi, reine des eaux , 
A toi qui, sur des mers nouvelles, 
Fais retentir comme des ailes 
Les voiles de mille vaisseaux! 

c( Ils sont enfin venus les jours de ma justice : 
Ma colère, dit Dieu , se déborde sur vous! 

Plus d'encens, plus de sacrifice 

Qui puisse éteindre mon courroux! 
Je livrerai ce peuple à la mort, au carnage: 
Le fer moissonnera comme l'herbe sauvage 

Ses bataillons entiers ! 
Seigneur, épargnez-nous! Seigneur! — Non, point de trêve; 
Et je ferai sur lui ruisseler de mon glaive 
I^ sang de ses guerriers! 
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c( Ses torrents sécheront sous ma brûlante haleine; 
Ma tnain nivellera, comme une vaste plaine , 

Ses murs et ses palais; 
Le feu les brûlera comme il brûle le chaume ; 
La , plus de nation , de ville , de royaume* 

Le silence à jamais! 

u Ses murs se couvriront de ronces et d'épines; 
L'hyène et le serpent peupleront ses ruines; 

Les hiboux, les vautours, 
L'un l'autre s'appelant durant la nuit obscure, 
Viendront à leurs petits porter la nourriture 

Au sommet de ses tours! » 



Mais Dieu ferme à ces mots les lèvres d'Isale. 

Le sombre Ézéchiel 
Sur le tronc desséché de l'ingrat Israël 
Fait descendre à son tour la parole de vie. 



(( L'Étemel emporta mon esprit au désert : 
D'ossements desséchés le sol était couvert; 
J'approche en frissonnant; mais Jéhovah me crie: 
Si je parle à ces os, reprendront-ils la vie ? 
— Étemel, tu le sais. — Eh bien! dit le Seigneur, 
Écoute mes accents; retiens-les, et dis-leur: 
Ossements desséchés, insensible poussière , 
Levez-vous ! recevez l'esprit et la lumière I 
Que vos membres épars s'assemblent à ma voix! 
Que l'esprit vous anime une seconde fois! 
Qu'entre vos os flétris vos muscles se replacent! 
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Que votre sang circule et vos nerfs s'entrelacent! 
Levez-vous et vivez, et voyez qui je suis! 
J'écoutai le Seigneur, j'obéis, et je dis: 
Esprit, soufflez sur eux, du couchant, de Taurore ; 
Soufflez de Faquilon, soufflez!... Pressés d'éclore, 
Ces restes du tombeau, réveillés par mes cris. 
Entrechoquent soudain leurs ossements flétris; 
Aux clartés du soleil leur paupière se rouvre , 
Leurs os sont rassemblés et la chair les recouvre! 
Et ce champ de la mort tout entier se leva, 
Redevint un grand peuple et connut Jéhovah! » 

Mais Dieu de ses enfants a perdu la mémoire; 
La fille de Sion, méditant ses malheurs. 
S'assied en soupirant, et, veuve de sa gloire, 
Écoute Jérémie et retrouve des pleurs. 

« Le Seigneur, m'accablant du poids de sa colère, 
Retire tour à tour et ramène sa main ; 
Vous qui passez par le chemin, 
Est-il une misère égale à ma misère? 

« En vain ma voix s'élève , il n'entend plus ma voix: 
Il m'a choisi pour but de ses flèches de flamme^ 

Et tout le jour tontre mon âme 
Sa fureur a lancé les ffls de son carquois. 

« Sur mes os consumée ma peau s^est desséchée, 
Les enfants m'ont chanté dans leurs dérisions; 

Seul, au milieu des nations. 
Le Seigneur m'a jeté comme une herbe arrachée. 
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« Il s'est enveloppé de son divin courroux! 
Il a fermé ma route^ il a troublé ma voie: 

Mon sein n'a plus connu la joie, 
Et j'ai dit au Seigneur : Seigneur, souvenez-vous, 

« Souvenez-vous, Seigneur, de ces jours de colère \ 
Souvenez-vous du fiel dont vous m'avez nourri , 

Non, votre amour n'est point tari : 
Vous me frappez, Seigneur, et c'est pourquoi j'espère. 

« Je repasse en pleurant ces misérables jours-. 
J'ai connu le Seigneur dès ma plus tendre aurore : 

Quand il punit, il aime encore*. 
Et ne s'est pas, mon âme, éloigné pour toujours. 

« Heureux qui le connsdt ! heureux qui, dès l'enfance, 
Porta le joug d'un Dieu clément dans sa rigueur! 

Il croit au salut du Seigneur , 
S'assied au bord du fleuve et l'attend en silence! 

<c II sent peser sur lui ce joug de votre amour; 
Il répand dans la nuit ses pleurs et sa prière, 

Et, la bouche dans la poussière ^ 
Il invoque, il espère, il attend votre jour» » 



Silence, ô lyre! et vous, silence, 
Prophètes, voix de l'avenir! 
Tout l'univers se tait d'avance 
Devant celui qui doit venir. 
Fermez-vous^ lèvres inspirées ; 
Reposez-vous, harpes sacrées. 
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Jusqu'au jour où, sur les hauts lieux, 
Une voix, au inonde inconnue , 
Fera retentir dans la nue : 
ce Paix a la terre et gloire aux cieux! 



PORTRAIT KS PROFIBTBS 

ET TABLEAU DES PRINCIPALES PROPHlâTIES SUR LA VENUE DU MESSIE. 

Dans un temps qu'à des jours et tranquilles et longs, 
A de fertiles oliamps, a des troupeaux féconds , 
II semble que le ciel ait borné ses promesses , 
On voit, ambitieux de plus nobles richesses, 
Des hommes, pleins du Dieu dont ils sont inspirés , 
Errants, de peaux couverts , des villes retirés. 
Ils n'y vont quelquefois , ministres inflexibles , 
Que pour y prononcer des menaces terribles. 
Aux rois épouvantés ils n'adressent leurs voix 
Que comme ambassadeurs du Souverain des rois. 
Chassés, tristes objets d'opprobres et de haines , 
Déchirés par le fer, maudits, chargés de chaînes, 
Dans les antres cachés, contents dans leur malheur 
De se rassasier du pain de la doideur. 
Admirables mortels dont la terre est indigne , 
Ils répètent « que Dieu rejettera sa vigne -, 
« Que sur une autre terre et sous un ciel nouveau 
« Le loup doit dans les champs bondir avec l'agneau '; 
Ils répètent que « Dieu , las du sang des génisses, 
« Abolissant enfin d'impuissants sacrifices, 
« Verra la pure hostie immolée en tous lieux ^ ; 

^ isaïe, €5. Greo cœtos uovos et terram novam... Lupus et 
agnus pascentur simul. 

* Malachie, 1. Ab ortu solis usque ad oceasum... sacrifieatur 
et offertur nomini meo oblatio manda. 
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« La lerre produira son germe précieux'; 
« Du Juste de Sion que les Iles attendent 
V Déjà de tous côtés les rayons se répandent. » 
De son immense gloire ils sont environnés^ 
Quand, par un autre objet tout i coup détournés, 
Ce Juste à leurs regards n'est plus reconnaissable: 
« Sans beauté, sans éclat, ignoré, méprisable^, 
ft Frappé du ciel, chargé du poids de nos malheurs, 
(( Le dernier des humains et Thomme des douleurs, 
« Avec des scélérats, ainsi que leur complice, 
c( G)mme un agneau paisible on le mène au supplice. » 
Quel autre que le Dieu qui dévoile les temps 
Présentait à leurs yeux ces tableaux différents? 
Ils nous font espérer « un maître redoutable^ 
« Le Prince de la paix, le Dieu fort, T Admirable; 
<( Son trône est entouré de rois humiliés'; 
« Ses ennemis vaincus frémissent à ses pieds ^ 
« Son règne s'étendra sur les races futures. 
<( Sa gloire disparait, et, couvert de blessures, 
« C'est le pasteur mourantd'un troupeau dispersé *. 
(( En contemplant celui que ses mains ont percé, 
« Saisi d'étonnement, un peuple est en alarmes : 
« La mort d'un fds unique arrache moins de larmes. » 

' IsmCt 45. Aperiatur terra et germioet Salvatocem. 

* Isaïe, 53. Non est spccies ei, neque décor... Despectum et no- 
vissimum virornm, virum dolorum... Sicutovis ad occisionem du- 
cetur... Et cum scelcratis repulatus est. 

' Psaumes : Et adorabunt eum omncs reges terrse... Conqua»» 
subit capita in terra multorum. 

* Zacharie, 13. Percute paslorem et dispergentur oves. -^ 
Idem, 12. Et adspicientad me quem conflxerunt et plangent eum 
planctu, quasi super unigenitum. 
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David, qni voit de loin ce brillant rejeton, 

Plus sage, plus heureux, plus grand que Salomon, 

« Du sein de TÉternel sortir avant l'aurore*, » 

Dans rhorreffr des tourments David le voit encore. 

Du roi de Babylone admirable captif, 

A deux objets divers tMéu te rend attentif. 

Élevé sur son trône, à son Fils qui s'avance * 

n donne à haute voix l'empire et la puissance. 

Mais tout change à tes yeux : ce Fils est immolé, 

« Le Christ est mis à mort, le heu saint désolé'; 

« Le grand-prétre, éperdu, dans la fange se roule-, » 

Tout périt, l'autel tombe et le temple s'écroule. 

C'est ce même captif qui voit tous à leurs rangs , 

Pareils à des éclairs passer les conquérants; 

Il voit naître et mourir leurs superbes empires. 

Babylone, c^est toi qui sous le Perse expires. 

Alexandre punit tes vainqueurs florissants. 

Rome punit la Grèce et venge les Persans. 

Elle renversera toute grandeur suprême; 

Et le marteau fatal sera brisé lui-même. 

Rome î tes débris seront les fondements 

D'un empire vainqueur des hommes et des temps *. 



* Psaume 109. Ex utero ante laciferum genui te. 

* Daniel, 7. Qaat! ûWv» hominis Teniebat, et usqne ad anU- 
quam dlerum pervenlt... Et dédit ei potestafem et regnum. 

* Daniel, 9. Oecidetor Christus..; et civltatem et sànctuarhim 
disftipabit populus cam duo« venturo, et finis éjus Tastitos... et 
erit lo tenplo àbominatio desolationls. 

* Daniel, 2. In diebus aatem regtionim illoitim, susdtablt Deiis 
eœli regnam qo» In tetemum non diséipàbittir. 
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IV 
PitCES DIVERSES. 

€ICIIIS riSTIII. 



LU fWmWM riLLU inAILITM CHAlfTINT LIS «ALMBUIS DB tlOM NTART 
LA IMIfK BSTHBB. 

UNE ISRAÉLITE. 

Déplorable Sioti, qu'as-tu fait de ta gloire? 

Tout r uni vers admirait ta splendeur; 
Tu n'es plus que poussière, et de cette grandeur 
Il ne nous reste plus que la triste mémoire. 
Sion, jusques au ciel élevée autrefois, 

Jusqu'aux enfers maintenant abaissée , 
Puissé-je demeurer sans voix , 

Si dans mes chants ta douleur retracée 
Jusqu'au dernier soupir n occupe ma pensée! 

• TOUT LE CHOEUR. 

rives du Jourdain, ô champs aimés des cieux ! 
Sacrés monts, fertiles vallées 
Par cent miracles signalées ! 
Du doux pays de nos aïeux 

Serons-nous toujours exilées ? 

UNE 19RAÉL1TK. 

Quand verrai-je, ô Sion, relever tes remparts 
Et de tes tours les magnifiques faîtes? 
Quand verrai-je de toutes parts 

Tes peuples en chantant accourir à tes fêtes ? 
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TOUT LE CHOEUR. 

rives du Jourdain, ô champs aimés des cieux! 
Sacrés monts, fertiles vallées 
Par cent miracles signalées ! 
Du doux pays de nos aïeux 
Serons-no.us toujours exilées? 



DBVZintB GHŒtfA. 

à. l'instigation d'aMAIC , LV SOI ISSUÉBCS VIBXT DK BB^iDBB Ulf DBCBBT d'bXTBR- 
■ llfATIOM COiVTRE LES JtIFS.— CmAINTBS A OC SCIBT BT HBCOURS A DIBC. 

UNE ISRAÉLITE. 

Pleurons et gémissons, mes fidèles compagnes; 
A nos sanglots donnons un libre cours ^ 
Levons les yeux vers les saintes montagnes 
D'où rinnocence attend tout son secours. 
mortelles alarmes ! 
Tout Israël périt. Pleurez ,- mes tristes yeux^ 
Il ne fut jamais sous les cieux 
Un si juste sujet de larmes. 

TOUT LE CHOEUR. 

mortelles alarmes ! 

UNE AUTRE ISRAÉLITE. 

N'était-ce pas assez qu'un vainqueur odieux , 
De l'auguste Sion eût détruit tous les charmes, 
Et traîné ses enfants captifs en mille lieux? 

TOUT LE CHŒUR. 

mortelles alarmes ! 
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Là Même ISRAÉLITE. 

Faibles agneaux livrés à des loups furieux 
Nos soupirs sont nos seules armes ! 

TOUT LE CHOEUR. 

mortelles alarmes ! 

UNE ISRAÉLITE. 

Arrachons, déchirons tous ces vains ornements 
Qui parent notre tète I 

UNE AUTRE. 

Revêtons-nous d'habillements 
Conformes à T horrible fête 
Que Fimpie Aman nous apprête. 

TOUT LE GHOELH. 

Arrachons, déchirons tous ces vains ornements 
Qui parent notre tèle ! 

UNE ISRAÉLITE^ 

Quel carnage de toutes parts! 
On égorge à la fois les enfants, les vieillards. 
Et la sœur et le frère , 
Et laQlle et la mère, 
Le fils dans les bras de son père. 
Que de corps entassés, que de membres épars 
Privés de sépulture ! 
Grand Dieu! tes saints sont la pâture 
Des tigres et des léopards ! 

UNE DES PLUS JEUNES ISRAÉLITES. 

Hélas! si jeune encore, 
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Pv quel crime aî-je pu mériter mou malheur ? 
Ma TÎe i peine a coounencé d'éclore : 
Je tomberai eomme une fleur 
Qui n*a vu qu^une aurore. 
Hélas! si jeune encore, 
Par quel crime ai-je pu mériter mon malheur ? 

Iles «■eascs d'autruî malheureuses victimes , 
Que nous servent, hélas ! ces regrets superflus? 
Nos pères ont péchés nos pères ne sont plus, 
Et nous portons la peine 4a leurs crimes! 

TOCT LE GHOBCR. 

Le Dieu que nous servons est le Dieu des combats! 
Non , non , il ne soufinra pas 
Qu'on égorge ainsi Finnoeence. 

€iiE isaAÉLrrE. 

Eh quoi ! dirait Fimpiété , 
Où donc est-il ce Dieu si redouté 
Dont Israël nous vantait la puissance? 

UNE AUTRE. 

Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux, 

Frémissez, peuples de la terre, 
Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux, 

Est le seul qui commande aux cieqx. 

Ni les éclairs, ni le tonnerre 

N'obéissent point à vos dieux. 

UNE AUTRE. 

Il renverse Taudacieux. 
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UNE Al}TRE. 

Il prend Vhumble sous sa défense, 

TOUT LE CHOEim. 

Le Dieu que nous servons est le Dieu des combats: 
Non , non, il ne souffrira pas 
Qu'on égorge ainsi Tinnocence. 

onx ]flu£tiTi5« 

Di^ que la gloire couronne , 
Dieu que la lumière environne, 
Qui voles sur Taile des vents, 
Et dont le trône est porté par les anges *, 

DEUX AOTRBS DES PLUS JEUNES. 

Dieu qui veux bien que de simples enfants 
Avec eux chantent tes louanges; 

TOUT LE CHOEUR. 

Tu vois nos pressants dangers, 
Donne à ton nom la victoire ; 
Ne souffre point que ta gloire 
Passe à des dieux étrapgers. 

m^ ISRAÉLITE. 

Arme-toi, viens nous défendre: 

Descends, tel qu'autrefois la mer te vit descendre. 

Que les méchants apprennent aujourd'hui 

A craindre ta colère -, 

Qu'ils soient comme la poudre et la paille légère 

Que le vent chasse devant lui. 
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TOUT LE CHOEUR. 

Tu vois nos pressants dangers , 
Donne à ton nom la victoire ; 
Ne souffre point que ta gloire 
Passe à des dieux étrangers. 

TBomnn gvcbub. 

UAurrn suk l'issui bs la bihabcri d*mthu aqfkks b'assvrbus. — > 

WrUIMANOI DB l'IOOLATBIB. — rOBTBAlT BB |.'mplB. 

(Cette scène est partie déclamée, partie chantée.) 
ÉLISE. 

Que vous semble, mes sœurs, de l'état où nous sommes? 
D'Esther, d'Aman qui le doit emporter? 
Est-ce Dieu, sont-<îe les hommes 
Dont les œuvres vont éclater? 
Vous avez vu quelle ardente colère 
Allumait de ce roi le visage sévère. 

UNE ISRAÉLITE. 

Des éclairs de ses yeux l'œil était ébloui. 

UNE AUTRE. 

Et sa voix m'a paru comme un tonnerre horrible. 

ÉLISE. 

Comment ce courroux si terrible 
Ejî un moment s'est-il évanoui ? 

UNE ISRAÉLITE chaute. 

Un moment a changé ce courage inflexible ; 
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Le lion rugissant est un agneau paisible. 
Dieu, notre Dieu sans doute a versé dans son cœur 
Cet esprit de douceur. 

TOUT LE CHCetH. 

Dieu, notre Dieu sans doute a versé dans son cœur 
Cet esprit de douceur. 

LA MÊME ISRAÉLITE chante. 

Tel qu'un ruisseau docile 
Obéit à la main qui détourne son cours, 
Et, laissant de ses eaux partager le secours , 

Va rendre tout un champ fertile : 
Dieu , de nos volontés arbitre souverain , 
Le cœur des rois est ainsi dans ta main ! 

ÉLISE. 

Ah! que je crains, mes sœurs, les funestes nuages , 

Qui de ce prince obscurcissent les yeux ! 
Comme il est aveuglé du culte de ses dieux ! 

UNE ISRAÉLITE. 

II n'atteste jamais que leurs noms odieux. 

UNE AUTRE. 

Aux feux inanimés dont se parent les cieux , 
Il rend de profanes hommages. 

UNE AUTRE. 

Tout son palais est plein de leurs images. 

. LE CHOEUR. 

Malheureux, vous quittez le Maître des humains, 
u. 21 
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Pour adorer Touvrage de vos mains! 

UNE ISRAÉLITE 



Dieu d'Israël, dissipe enfin celle ombre : 
Des larmes de tes sainls quand seras-lu louché? 

Quand sera le voile arraché , 
Qui sur lout l'univers jette une nuil si sombre ? 
Dieu d'Israël, dissipe enfin cette ombre : 
Jusqu'à quand seras-lu caché ? 

UNE PES PLUS JBVMES ISRAÉLITES. 

Parlons plus bas, mes sœurs. Ciel ! ^i quelque infidèle. 
Écoulanl nos discours, allait nous déceler! 

ÉLISE, 

Quoi, fille d'Abraham, une crainte mortelle 

Semble déjà vous faire chanceler I 
Hé! si l'impie Aman, dans sa main homicide • 
Faisant luire à vos yeux un glaive menaçant, 
A blasphémer le nom du Tout- Puissant, 
Voulait forcer votre bouche timide? 

UNE AUTRE ISRAÉLITE. 

Peut-être, Assuérus, frémissant de courroux, 
Si nous ne courbons les genoux 
Devant une muette idole , 
Commandera qu'on nous immole : 
Chère sœur, que choisirez-vous ? 

LA JEUNE ISRAÉLITE. 

Moi! je pourrais trahir le Dieu que j'aime ! 
J'adorerais un Dieu sans force et sans vertu , 
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Reste d'un tronc par les vents abattu, 
Qui ne peut se sauver lui-même. 

LE CHORtR. 

Dieux impuissants, dieux sourds, tousceux qui vous implorent 
Ne seront jamais entendus; 
Que les démons et ceux qui les adorent 
Soient à jamais détruits et confondus! 

tNE ISRAÉLITE. 

Que ma bouche et mon cœur, et tout ce que je suis. 
Rendent honneur au Dieu qui m'a donné la vie. 
Dans les craintes, dans les ennuis, 
En ses.bontés mon âme se qonfie. 
Veut-il par mon trépas que je le glorifie? 
Que ma bouche et mon cœur, et tout ce que je suis. 
Rendent honneur au Dieu qui m'a donné la vie. 

ÉLISE. 

Je n'admirai jamais la gloire de l'impie. 

UNE AUTRE ISRAELITE. 

Au bonheur du mécliant qu'un autre porte envie. 

ÉLISE. 

Tous ses jours paraissent charmants ; 

L'or édate en ses vêtements. 
Son orgueil est sans borne ainsi que sa richesse; 
Jamais l'air n'est troublé de ses gémissements ; 
Il s'endort, il s'éveille au bruit des instruments: 

Son eœur nage dans la mollesse. 

. UMB AUTRE* 

Pour comble de prospérité , 
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Il espère revivre en sa postérité ; 

Et d'enfants à sa table une riante troupe 

Semble boire avec lui la joie à pleine coupe. 

LE CHOEUR. 

Heureux, dit-on , le peuple florissant, 
Sur qui ces biens coulent en abondance! 
Plus beureux. le peuple innocent 
Qui dans le Dieu du ciel a mis sa confiance! 

UNE ISRAÉLrrE. 

Pour contenter ses frivoles désirs, 
L'homme insensé vainement se consume; 

Il trouve^' amertume 

Au milieu des plaisirs. 

UNE AUTRE. 

Le bonheur de l'impie est toujours agité: 
Il erre à la merci de sa propre inconstance : 
Ne cherchons la félicité 
Que dans la paix, de l'innocence. 

LA MÊME AVEC UNE AUTRE. 

douce paix! 
lumière éternelle I 
Beauté toujours nouvelle! 
Heureux le cœur épris de tes attraits! 
douce paix! 
lumière éternelle! 
Heureux le cœur qui ne te perd jamais 1 

• LE CHOEUR. 

douce paix! 
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lumière éternelle 1 
Beauté toujours nouvelle ! 
douce paix ! 
Heureux le cœur qui ne te perd jamais! 

LA MÉME^ Mule. 

Nulle paix pour Timpie. Il la cherche, elle fuit : 
Et le calme en son cœur ne trouve point de place : 

Le glaive au dehors le poursuit, 

Le remords au dedans le glace. 

LNE AUTRE. 

La gloire des méchants en un moment s'éteint : 

L'affreux tombeau pour jamais les dévore. 
Il n'en est pas ainsi de celui qui te craint ^ 
Il renaîtra, mon Dieu, plus brillant que l'aurore. 

LE CHŒUR. 

douce paix! 
Heureux le cœur qui ne te perd jamais ! 



QVATaiBMB COKBVR. 

ABIIYIV D*AlfAIV AU FS8TIN DU ROI AflSUBRUS. — CHAITT DBfl JBCmtg FILLBS 
ISRAELITES PENDANT LB FBSTIN '. LOUAIfOBS d'uN ROI JUSTB. — PEINTURE DB LA 
CALOWNIB. 

(Ceci se récite sans chant.) 
UIHE DES ISRAÉLITES. 

C'est Aman. 

UNE AUTRE. 

C'est lui-même 5 et j'en frémis, ma sœur! 

II. 21* 
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LA PREMIÈRE. 

Mon cœur de crainte et d'horreur se resserre. 
C'est dlsraël le superbe oppresseur, 

LA PRElflÈRE. 

C'est lui qui trouble la terre. 

ÉLISE. 

Peut-on , en le voyant, ne le connaître pas? * 
L'orgueil et le dédain sont peints sur son visage. 

UNE ISRAÉLITE. 

On lit dans ses regards sa f^ireur et s^i rage, 

UNS AVTfii:. 
Je croyais voir marcher }a pioqrt devant ses pas. 

UNE DES PiyS JEUIfES. 

Je ne sais si ce tigre a reconnu sa proie ^ 
Mais, en le regardant, mes sœurs, il m'a semblé 
Qu'il avait dans les yeux une barbare joie , 
Dont tout mon sang est encore troublé. 

ÉLISS. 

Que ce nouvel honneur va croître son audace! 

Je le vois, mes sœurs , je le voi : 
A la table d'Esthpr, Vift^Qlent près ^u roi 
A déjà pris sa place. 

UNE P^§ ISRAÉLITES. 

Ministres du festin, de grâce, dite§-nous. 
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Quel mets à ce cruel, quel vin préparez-vous? • 

LISE AUTRE. 

Lé sang de Forphelin, 

UNE TROISIÈME. 

Les pleurs des misérables, 

LA SECONDE. 

Sont ses mets les plus agréables. 

UNE TROISIÈME. 

C'est son breuvage le plus doux. 

ÉLISE. 

Chères sœurs, suspendez la douleur qui vous presse : 
Chantons, on nous l'ordonne : et que puissent nos chants 
Du cœur d'Âssuérus adoucir la rudesse, 
Comme autrefois David; par ses accords touchants , 
Calmait d'un roi jaloux la sauvage tristesse. 

(Tout le reste de cette scène est chanté.) 
UNE ISRAÉLITE. 

Que le peuple est heureux 
Lorsqu'un roi généreux, 
Craint dans tout l'univers, veut encore qu'on l'aime ! 
Heureux le peuple , heureux le roi lui-niôme ! 

TOUT LE CHŒUR. 

repos, ô tranquillité I 
d'un parfait bonheur 'assurance éternelle , 
Quand la suprême autorité 
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Dans ses conseik a toujours auprès d'elle 
La justice et la vérité. 

( Les quatre flropbei Mit antet font ebsBléet «ItenwtiTcaMnt par me Toix 
par tout le ebaur.) 

UNE ISRAÉLITE. 

Rois, chassez la calomnie : 
Ses criminels attentats , 
Des plus paisibles États 
Troublent Vheureuse harmonie. 

Sa fureur de sang avide 
Poursuit partout l'innocent : 
Rois, prenez soin de l'absent 
Contre sa langue homicide. 

De ce monstre si farouche 
Craignez la feinte douceur : 
La vengeance est dans son cœur 
Et la pitié dans sa bouche. 

La fraude adroite et subtile 
Sème de fleurs son chemin; 
Mais sur ses pas vient enfln 
Le repentir inutile. 

UNE ISRAÉLITE. 

D'un souffle l'aquilon écarte les nuages 

Et chasse au loin la foudre et les orages , 
Un roi sage, ennemi du langage menteur, 
Ecarte d'un regard le perfide imposteur. 
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UNE AUTRE. 



J'admire un roi victorieux 
Que sa valeur conduit triomphant eu tous lieux; 
Mais un roi sage et qui hait Vinjustice, 
Qui , sous la loi du riche impérieux, 
Ne souffre point que le pauvre gémisse , 

Est le plus beau prés«*nt des cieux. 

UNE AUTRE. 

La veuve en sa défense espère. 

UNE AUTRE. 

De Torphelin il est le père. 

TOUTES ENSEMBLE. 

Et les larmes du juste implorant son appui 
Sont précieuses devant lui. 

UNE ISRAÉLITE. 

Détourne, roi puissant, détourne tes oreilles 
De tout conseil barbare et mensonger. 
Il est temps que tu t'éveilles, 
Dans le sang innocent ta main va se plonger 

Pendant que tu sommeilles; 
Détourne, roi puissant, détourne tes oreilles 
De tout conseil barbare et mensonger. 

UNE AUTRE. 

Ainsi puisse sous toi trembler la terre entière. 
Ainsi puisse à jamais contre tes ennemis' 
Le bruit de ta valçur te servir de barrière ! 
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Slls t'attaquent, qu ils soient en un moment soumis. 
Que de ton bras la force les renverse, * 
Que de ton nom la terreur les disperse; 

Que tout leur camp nombreux soit devant tes soldats, 
G>mme d'enfants une troupe inutile; 

Et si par un chemin il entre en tes États , 
Qu'il en sorte par plus de mille. 



OniQVIBiai OHOUA. 

ACTIOm DB OftÀcis POUB LB MBBTBILLBUX SALUT DB8 HiBBBVX. — 
LOCAHOB8 d'bSTBBB. 

TOUT LE CHOEUR. 

Dieu fait triompher l'innocence : 
Chantons, célébrons §a puissance. 

UNE ISRAÉLITE. 

Il a vu contre nous les méchants s'assembler, 
Et notre sang prêt à couler. 

Comme Veau sur la terre ils allaient le répandre : 
Du haut du ciel sa voix s'est fait entendre ; 
L'homme superbe est renversé , 
Ses propres flècte» Font percé. 

UNE AUTRE. 

J'ai vu l'impie adoré sur là terre; • 
Pareil au cèdre il cachait dans les cieux 
Son front audacieux; 

Il semblait à son gré gouverner le tonnerre , 
Foulait aux pieds ses ennemis vaincus; 

Je n'ai fait que passer, il n'était déjà plus. 
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UW AUTRE. 

On peut des plus grands rois surprendre la justice! 

Incapables de tromper 

Ils ont peine à s'échapper 

Des pièges de Tartifice. 
Un cœur noble ne peut soupçonner en autrui 

La bassesse et la malice 

Qu'il ne sent point en lui. 

UMJÊ AUTRE. 

Comment s'est calmé l'orage? 

UNE AUTRE. 

Quelle main salutaire a chassé le nuage? 

UNE AUTRE. 

L'aimable Esther a fait ce grand ouvrage. 

UNE ISRAÉLITE. 

De l'amour de son Dieu son cœur s'est embrasé; 
Au péril d'une mort funeste 
Son zèle ardent s'est exposé ; 
Elle a parlé : le ciel a fait le reste. 

DEUX ISRAÉLITES. 

Esther a triomphé des filles des Persans ; 
La nature et le ciel à l'envi Font ornée. 

l'une DES DEUX. 

Tout ressent de ses yfeux les charmes innocents : 
Jamais tant dé beauté fui-elle couronnée? 
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l'autre. 

Les charmes de son cœur sont encor plus puissants; 
Jamais tant de vertu fut-elle couronnée ? 

TOUTES DEUX ENSEMBLE. 

Esther a U^iomphé des filles des Persans : 
I^ nature et le ciel à Fenvi Font ornée. 

UIME ISRAÉLITE. 

Ton Dieu n'est plus irrité : 
Réjouis-toi , Sion , et sors de la poussière ] • 
Quitte les vêtements de ta captivité. 

Et reprends ta splendeur première. 
Les chemins de Sion à la fin sont ouverts : 
Rompez vos fers, 
Tribus captives; 
Troupes fugitives 
Repassez les monts et les mers; 
Rassemblez-vous des bouts de l'univers. 

TOUT LE CHOEUR. 

Rompez vos fers, 

Tribus captives; 

Troupes fugitives 

Repassez les monts et les mers , 

Rassemblez-vous des bouts de l'univers. 

UÎ^E ISRAÉLITE. 

Je reverrai ces campagnes si chères. 

UNE AUTRE. 

J'irai pleurer au tombeau de mes pères. 
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TOUT LE CHOEUR. 

Repassez les monts et les mers , 
Rassemblez-vous des bouts de Tunivers. 

UNE ISRAÉLITE. 

Relevez, relevez les superbes portiques 
Du temple oix notre Dieu se plait d'être adoré : 
Que de For le plus pur son autel soit paré , 
Et que du sein des monts le marbre soit tiré. 
Liban, dépouille-toi de tes cèdres antiques; 
Prêtres sacrés , préparez vos cantiques. 

UNE AUTRE. 

Dieu descend et revient habiter parmi nous : 
Terre , frémis d'allégresse et de crainte ; 
Et vous, sous sa majesté sainte , 
Cieux, abaissez-vous! 

UNE AUTRE. 

Que le Seigneur est bon, que son joug est aimable ! 
Heureux qui dès l'enfance en connaît la douceur ! 
Jeune peuple, courez à ce Maitre adorable: 
Les biens les flus charmants n'ont rien de comparable 
Aux torrents de plaisirs qu'il répand dans un cœur. 
Que le Seigneur est bon , que son joug est aimable ! 
Heureux qui dès l'enfance en connaît la douceur ! 

UNE AUTRE. 

Il s'apaise , il pardonne ; 
Du cœur ingrat qui l'abandonne 
Il attend le retour. 
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n excuse notre faiblesse^ 
A nous chercher même il s'empresse : 
Pour renfiuii qu'elle a mis au jour 
Une mère a moins de tendresse. 
Ah ! qui peut avec lui pwtager notre amour? 

TROIS ISRAÉLrnSS. 

Il nous fait remporter une illustre victoire. 

L OiE DES TR01S« 

Il nous a révélé sa gloir#. 

TOUTES TROIS ENSEMBLE. 

Ah! qui peut avec lui partager notre amour? 

TOUT LE CHCEUR. 

Que son nom soit béni, que son nom soii chanté ; 
Que Ton cél^re ses ouvrages 
Au delà des temps et des âges. 
Au delà de Véternité. 



rRBMIBa QH(BVa. 

LOCAMtH PB M>U KT DK SA UM 8AIIITK. 

TOUT LE CHOËLli. 



Tout Vunivers est plein de sa magnificence -, 
Qu'on Vadore ce Dieu, qu'on Tinvoque à jamais: 
Son empire a des temps précédé la naissance : 
Chantons, pul>lio»s ses bienfaits. 
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UNE VOIX. 

En vain Tinjuste violence 
Au peuple qui le loue imposerait sUence ; 

Son nom ne périra jamais. 
Le jour annonce au jour sa gloire et sa puissance. 
Tout l'univers est plein de sa magnificence : 

Chantons , publions ses bienfaits. 

TOUT LE CHOEUR RÉPÈTE. 

Tout l'univers est plein de sa magnificence: 
Chantons , publions ses bienfaits. 

UNE VOIX. 

n donne aux fleurs leur aimable peinture; 

n.fait naître et mûrir les fruits; 

Il leur dispense avec mesure 
Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits ; 
Le champ qui les reçut les rend avec usure. 

UNE AUTRE. 

Il commande au soleil d'animer la nature, 
Et la lumière est un don de ses msim : 
Mais sa loi sainte, sa loi pure, 
Est le plus riche don qu'il ait fait aux humains. 

UNE AUTRÇ. 

mont de Sinaï, conserve la mémoire 

De ce jour à jamais auguste et renommé, 

Quand, sur ton sommet enflammé. 

Dans un nuage épais le Seigneur enfermé. 

Fit luire aux yeux mortels un rayon de sa gloire; 
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Dis-nous, pourquoi ces feux et ces éclairs, 
Ces torrents de fumée et ce bruit dans les airs , 

Ces trompettes et ce tonnerre : 
Venait-il renverser Tordre des éléments? 

Sur ses antiques fondements 

Venait-il ébranler la terre? 

UNE AUTRE. 

11 venait révéler aux enfants des Hébreux 
De ses préceptes saints la lumière immortelle ; 

Il venait à ce peuple heureux 
Ordonner de Taimer d'une amour éternelle. 

TOUT LE CHOEUR. 

divine , à charmante loi ! 
justice , ô bonté suprême ! 
Que de raisons, quelle douceur extrême 
D'engager à ce Dieu son amour et sa foi ! 

L'NE VOIX. 

D'un joug cruel il sauva nos aïeux, 
liCs nourrit au désert d'un pain délicieux ; 
Il nous donne ses lois, il se donne lui-même : 

Pour tant de biens, il commande qu'on l'aime. 

TOUT LE CHOEUR. 

justice , ô bonté suprême ! . 

LA MÊME VOIX. 

Des mers pour eux il en tr' ouvrit les eaux; 
D'un aride rocher fit sortir des ruisseaux; 
n nous donne ses lois, il se donne lui-même : 



PIÈCES DIVERSES. 337 

Pour tant de hiens, il commande qu'on Faime. 

TOUT LE CHOEUR. 

divine, 6 charmante loil 
Que de raisons, quelle douceur extrême, 
D*engager a ce Dieu son amour et sa foi ! 

UNE VOIX. 

Vous qui ne connaissez qu*une crainte servile, 
Ingrats, un INeu si bon ne peut-il vous charmer? 
Est-il donc à vos cœurs, est-il si difficile 
Et si pénible de Taimer? 
L'esclave craint le tyran qui Toutrage; 
Mais des enfants Tamour est le partage : 
Yous voulez que ce Dieu vous comble de bienfaits 
Et ne Vaimer jamais ! 

'TOUT LE CHOEUR. 

divine, ô cliarmante loi I 
justice, ô bonté suprême ! 
Que de raisons, quelle douceur extrême 
D'engager à ce Dieu son amour et sa foi 1 



DBVXtiMB OH«Vm« 

LOUANOU DV BOI tOÂM BICTANT BT KHCOBI INCONKV, APlèt fOK BKtBKTei AVtC 
ATHAUB. — LOVAKOU BB h^KKWAJfT NBUX. — VAIB BOITBBOB BT TBlfTS flR PEt 
XICBAIITC. « 

UNE DES JEUNES FILLES DU CHOEUR. 

Quel astre à nos yeux vient de luire? 
Quel sera quelque jour cet enfant merveilleux? 
Il brave le faste orgueilleux, 
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Et tie se laisse point séduire 
A tous ces attraits périlleux. 

UNE AUTRE. 

Pendant que du dieu d' Athalie 
Chacun court encenser Tautel , 
Un enfant courageux publie 
Que Dieu lui seul est étemel, 
Et parle comme un autre Élie 
Devant cette autre JézabeL 

UNE AUTRE. 

Qui nous révélera ta naissance secrète 

Cher eniant? Ës-tu fils de quelque saint prophète? 

UI« AUTRI. 

Ainsi Ton vit Tdmable Samuel 
Croître à Vombre du tabernacle : 
Il devint des Hébreux Fespérance et roracle. 
Puisses-tu comme lui consoler Israël ! 

UNE AUTRE* 

bienheureux mille fois 
L'enfant que le Seigneur aime, 
Qui de bonne heure entend sa voix 
Et que ce Dieu daigne instruire lui-même! 
Loin du monde élevé, de tous les dons des^ cieux 
H est orné dès sa naissance , 
Et du méchant Fabord contagieux 
N'altère point son innocence. 

TOUT LE CHOEUR. 

Heureuse, heureuse l'enfance 
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Que le Seigneur instruit et prend sous sa défense! 

LA MÊME VOIX. 

Tel , en un secret vAllon , 
Sur le bord d'une onde pure^ 
Croît, àTabri de Taquilon, 
Un jeune lis, Tamour de la nature; 
Loin du monde életé ^ de touft les dons des cieux 
n est orné dès ia naissance^ 
Et du méchant Tabord contagieux , 
N^altère point son innocence. 

toijt le choeur. 

Heureux, heureux mille fois 
L'enfant que le Seigneur reiid docile a ses lois ! 

UNE VOIX. 

Mon Dieu , qu'une vertu naissante ^ 
Parmi tant de périls marche à pas incertains: 
Qu'une âme qui te cherche et veut être innocente 

Trouve d'obstacle i ses desseins I 

Que d'ennemis lui font la guerre! 

Où se peuvent cacher tes saints? 
Les pécheurs couvrent la terre. 

UNE AUTRE. 

palais de David et sa chère cité , 
Mont fameux que Dieu même a longtemps habité , 
Gomment as-tu du ciel attiré la colère? 
Sion, chère Sion , que dis-tu ^ quand tu vois 
Une impie étrangère 
Assise, hélas! au trône de tes rois? 
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TOUT LE CHOEUR. 

Sion, chère Sion, que di&-tu , quand tu vois 
Une impie étrangère 
Assise, hélas! au trône de tes rois? 

LA MÊME YOlX. 

Au lieu des cantiques charmants 
Où David t'exprimait ses saints ravissements, 
Et bénissait son Dieu^ son Seigneur et son Père , 
Sion , chère Sion, que dis-tu, quand tu vois 

Louer le dieu de l'impie étrangère, 
Et blasphémer le nom qu'ont adoré tes rois? 

UNE VOIX. 

Combien de temps. Seigneur, combien de temps encore, 
Verrons-nous contre toi les méchants s'élever? 
Jusque dans ton saint temple ils viennent te braver*, 
Ils traitent d'insensé le peuple qui t'adore. 
Combien de temps, Seigneur, combien de temps encore 
Verrons-nous contre toi les méchants s'élever? 

UNE AUTRE. 

Que vous sert, disent-ils, cette vertu sauvage? 
De tant de plaisirs si doux 
Pourquoi fuyez-vous l'usage? 
Votre Dieu ne fait rien pour vous. 

UNE AUTRE. 

Rions, chantons, dit cette troupe impie ^ 
De fleurs en fleurs, de plaisirs en plaisirs 
Promenons nos désirs. 
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Sur Favenir insensé qui se fie , 
De nos ans passagers le nombre est incertain : 
Hàtons-nous aujourd'hui de jouir de la vie -, 
Qui sait si nous serons demain ? 

TOUT LE CHOEUR» 

Qu'ils pleurent, ô mon Dieu, qu'ils frémissent de crainte 
Ces malheureux qui de ta cité sainte 
Ne verront point Fétemelle splendeur. 

C'est à nous de chanter, nous à qui tu révèles 
Tes clartés immortelles, 

Cest à nous de chanter tes dons et ta grandeur. - 

UNE VOIX. 

De tous ces vains plaisirs où leur âme se plonge, 
Que leur restera-t-il? Ce qui reste d'un songe 
Dont on a reconnu l'erreur. 
A leur réveil (ô réveil plein d'horreur!), 
Pendant que le pauvre à ta table 
Goûtera de ta paix la douceur ineffable, 
Ils boiront dans la coupe affreuse, inépuisable, 
Que tu présenteras au jour de ta fureur, 
A toute la race coupable. 

^ TOUT LE CHOEUR. 

réveil plein d'horreur ! 
songe peu durable ! 
dangereuse erreur ! 
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TBoifli^HB opavm. 

TOUT roiT »iTAf T Uk fiQ$àM >*A'fB4U>. «^ l«U, MMTi vvfh à i" 
ÙTins, paorHBTiM l'atriia nt la hatioit sviru n la rsiun tu 

JOAD. 

Voilà donc quels vengeurs s'arment pour ta querelle, 

Des prêtres, des enfants, 6 Sagesse étemelle ! 

Mais, si tu les soutiens, qui peut les ébranler? 

Du tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler^ 

Tu frappes et guéris, tu perds et ressuscites. 

Ils ne s'assurent point en leurs propres mérites , 

Mais en ton nom sur eux invoqué tant de fols, 

En tes serments jurés au plus saint de leurs rois. 

En ce temple où tu fais ta demeure sacrée , 

Et qui doit du ,soleil égaler la durée. 

Mais d'où vient que mon cœur frémit d'un saint efliroi? 

Est-ce l'Esprit divin qui s'empare de moi? 

C'est lui-même : il m'échauffe^ il parle», mes yeuxs' ouvrent. 

Et les siècles obscurs devant moi se découvrent. 

Lévites, de vos sons prêtez-moi les accords. 

Et de ses mouvements secondez les transports. 

LE CHOEUR chante »u son de toute la syinfthonie de^ instraments. 

Que du Seigneur la voix se fasse entendre. 
Et qu'à nos cœurs son oracle divin 
Soit ce qu'à l'herbe tondre 
Est, au printemps, la fratohQur du nutin.' 

JOAD. 

Gieux, écoutez ma voix. Terre, prête l'oreille. 
Ne dis plus, ô Jacob, que ton Seigneur sommeille. 
Pécheurs, disparaissez. Le Seigneur se réveille. 
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(Ici reeonmaioe Uty«p|iODifl, et Jm4 fiuMitèt reprand It parole.) 

Comment en un plomb vil Tor pur ' s esUil changé ?• « • 
Quel est dans le lieu saint ce pontife ' égorgé?... 
Pleure , Jérusalem , pleure ^ cité perfide , 
Des prophètes divins malheureuse homicide; 
De son amour pour toi ton Dieu s est dépouillé ; 
Ton encens à ses yeux est un encens souillé... 

Où menez-vous ces enfants et ces femmes *? 
Le Seigneur a détruit la reine des cités: 
Ses prêtres sont captifs, ses rois sont rejetés. 
Dieu ne veut plus qu*on vienne i ses solennités. 
Temple, renverse-toi. Cèdres, jetez des flammes. 

Jérusalem, objet de ma douleur, 
Quelle main en un jour t'a ravi tous tes charmes? 
Qui changera mes yeux en deux sources de larmes 
Pour pleurer ton malheur? 

azariàs. 
sai^t Temple 1 

JOSABBT. 

David! 

LE CHOEUR. 

Dieu de Sîon , rappelle , 
Rappelle en sa faveur tes antiques bontés. 

(La symphonie'NeoHaieiice eBcart, et Joad, ua momeot aprèi, (Interrompt. 



JOAD. 

Quelle Jérusalem nouvelle 
Sort du fond du désert brillante de clartés , 
Et porte sur le front unô marque immof telle? 

« ioas. — « Zacharie. — .« U c«pU«Uë 4fl Babytonc. 



341 nomiiiB part». 

Peuples de la terre, chantez. 
Jénifialem renaît * plus charmante et plus bdle: 

D'où lui viennent de tous cdtés 
Ces enfants ' qu^en son sein elle n'a point portés? 
Lève, Jérusalem, lève ta tête altière; 
Regarde tous ces rois, de ta gloire étonnés: 
Les rois des nations devant toi prosternés , 

De tes pieds baisent la pousâère: 
Les peuples à Fenvi marchent à ta lumière. 
Heureux qui pour Sion d'une sainte ferveur 

Sentira son âme embrasée ! 

Cieux, répandez votre rosée. 
Et que la terre enfante son Sauveur. 

oauvu bt nrauiicn »m mmu issAnbin» ànàà la raonûru rs joas> 
SALOIOTH, 

Que de craintes, mes sœurs, que de troubles mortels! 
Dieu tout-puissant , sont-ce là les prémices, 
Les parfums et les sacrifices 
Qu'on devait en ce jour offrir sur tes autels? 

UNE DES FILLES DU CHOEUR. 

Quel spectacle à nos yeux timides! 
Qui Feût cru qu'on dût voir jamais 
Les glaives meurtriers . les lances homicides 
Briller dans la maison de paix? 

UHE AUTRE* 

D'où vient que pour son Dieu pleine d'indifférence, 
* L'ÉgUie._9LesGflDttl9. 
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Jénisalein te tait en ce pressant danger ? 

D'où vient, mes sonirs, que pour nous protéger, 
Le brave Abner au moins ne rompt pas le silence? 

SALOMITH. 

Hélas I dans une cour où Ton n a d'autres lois 

Que la force et la violence, 

Où les honneurs et les emplois 
Sont le prix d'une aveugle et basse obéissance , 

Ma sœur, pour la triste innocence 

Qui voudrait élever sa voix? 

UNE AUTRE. 

Dans ce péril, dans ce désordre extrême , 
Pour qui prépare-t-on le sacré diadème? 

SALOMITH. 

Le Seigneur a daigné parler. 
Mais ce qu'à son prophète il vient de révéler, 
Qui pourra nous le faire entendre ? 

S'arme-t-il pour nous défendre? 
S'arme-tril pour nous accabler ? 

TOUT LE CHOEUR. 

promesse! ô menace! ô ténébreux mystère! 
Que de maux , que de biens sont prédits tour à tour! 
Comment peut-on avec tant de colère 
Accorder tant d'amour ? 

UNE VOIX. 

Sioh ne sera plus-, une femme cruelle 
Détruira tous sc»si ornements^ 



Zm immmkm wànm. 

DieQ fréLéfit Siob; efle a pour 



Je TOB tout son écbl disparaître a bks yeux. 

LASECOXaC 

Je Tob de toutes parts sa clarté r^audue. 

LA ntExiftaE. 
Dans UD gouffre profond Kon est descendue. 

LASEC05PE. 

^n a son front dans les cieux. 





hk pKsniRK. 


Queltrifltoj 


lihaiiwwrHmt! 




u sçcows* 




Quelle inmuHlelte gloire ! 




LAiwantex. 


Que de cris 


dedouleurl 




LA SECONDE. 




Que de ebants de victoire! 




UNB TROlSliOlE. 



Cessons de nous troubler; notre Dieu, quelque jour, 
Dévoilera ee grand mystère* 
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Tomes mois. 

Révérons sa colère , 
Espérons en son amour. 

D'un cœur qui l'aime, 
Mon Dieu, qui peut troubler la paix? 
Il cherche en tout ta volonté suprême, 
Et ne se cherche jamais. 
Sur la terre, dans le ciel même, 
Est-il d autre bonheur que la tranquille paix 
D'un cœur qui t'aime? 



011 



CKAIIITM Sr aUËMAKCWâ 9m JKimiS PILLM MBAium SOa l.*IMUI »l 

i.*nrvmBPftiu m ku». 
LE CHOEUR (aux Létites qnî 8*aniient). 

Parte», enfants d'Àaron, partez; 
Jamais plus illustre querelle 
De vos aïeux: n'arma le zèle. 
Partez, enfants d'Àaron, partez^ 
C'est votre Roi, c'est Dieu pour qui vous combattez. 

UNE VOIX, 

JL sont les traits que tu lances , 
Grand IMeu , dans ton juste courroux ? 

N'es-^tu phis le Keu jaloux? 
N*esotu plus le Dieu des vengeances? 
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tNE AUTRE. 

Où sont , Dieu de Jacob, tes antiques bontés? 

Dans rhorreur qui nous environne 
N'entends-tu que la voix de nos iniquités? 

N'es-tu plus le Dieu qui pardonne? 

LE CHŒUR. 

Où sont, Dieu de Jacob, tes antiques boutés? 
UNE voix. 

C'est à toi que dans cette guerre 
Les flèches des méchants prétendent s*adresser. 
Faisons , disent-ils , cesser 

Les fêtes de Dieu sur la terre 5 
De son joug importun délivrons les mortels; 
Massacrons tous ses saints; renversons ses autels; 

Que de son nom, que de sa gloire, 

Il ne reste plus de mémoire ; 
Que ni lui, ni son Christ ne régnent plus sur nous. 

LE CHOEUR. 

Où sont les traits que tu lances, 
Grand Dieu, dans ton juste courroux? 

N'es-tu plus le Dieu jaloux ? 
N'es-tu plus le Dieu des vengeances? 

UNE VOIX. 

Triste reste de nos rois , 
Chère et dernière fleur d'une tige si belle, 
Hélas t sous le couteau d'une mère cruelle 
Te verrons-nous tomber une seconde fois? 
Prince aimable , dis-nous, si quelque ange au berceau 
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Contre tes assassins prit soin de te défendre^ 

Ou si dans la nuit du tombeau 
La voix du Dieu vivant a ranimé ta cendre. 



UNE AUTRE. 



D'un père et d'un aïeul contre toi révoltés, 
Grand Dieu, les attentats lui sont-ils imputés? 
Est-ce que sans retour ta pitié Tabandonne? 

LE CHOEUR. 

Où sont, Dieu de Jacob, tes antiques bontés? 
N'es-tu plus le Dieu qui pardonne ? 

UNE DES FILLES DU CHOEUR , uns chuter. 

Chères sœurs, n'entendez-vous pas 
Des cruels Tyriens la trompette qui sonne ? 

SALOMITH. 

J'entends même les cris des barbares soldats, 
Et d'horreur j'en frissonne. 

Courons, fuyons, retirons-nous 
A Tombre salutaire 

Du redoutable sanctuaire. 



MRMLMOK lE PMYEVCTE, 

AtàXT fOll BIITBBTUI ATK rAULIRB, »▲ VnUU, QOI TIUT Ll SAUrU 
Dl LA HORT. 

Source délicieuse, en misères féconde, 
Que voulez-vous de moi, flatteuses voluptés? 
Honteux attachements de la chair et du monde. 
Que ne me quittez-vous quand je vous ai quittés? 



SBÛ TROttriMS PiOlTtt* 

Allez, honneurs^ plaidre qui me livrez la guferiH, 
Toute voire félicité , 
Sujette il instabilité, 
En moins de rien tombe par terre: 
Et comme elle a Téclat du verre , 
Elle en a la fragilité* 

Ainsi n'espérez pas qu'après vous je soupifi ï 
Vous étalez en vain vos charmes impuissants; 
Vous me montrez en vain partout ce vaste empire, 
Les ennemis de Dieu pompeux et florissants i 
Il étale a son tour des revers équitables 

Par qui les grands sont confondus; 
Eilesi^ves qu^Sl tie&i pendus 
Sur lés plus fortunés coupablss 
Sont d'autant plus inévitables 
Que leurs coups sont moins attendus. 

Tigre altéré de sang, Décie impitoyable) 
Ce Dieu t'a trop longtemps abandonné les siens ; 
De ton heureux destin vois la suit« effroyable: 
Le Scythe va venger la Per^ et les chrétiens. 
Encore un peu plus outre ^ et ton heure est venue; 

Rien ne saurait t'en garantir; 

Et la foudre qui va partir, 

Toute prête à crever la nue , 

Ne peut plus ôtre retenue 

Par l'attente du repentir. 

Que cependant Félix m'immole à ta colère; 
Qu'un rival plus puissant éblouisse ses yeux ) 
Qu'aux dépens de ma vie il s en fasse beau-père , 



DnriMM. aSt 

Et qu'à titre d'esdave il cx>ininande en cet lieux : 
Je consen», ou plutôt j^aspire i tna ruine» 
Mofide, pour moi tu n*M plus rien i 
Je porte en un cœur tout chrétien 
Une flamme toute divine, 
Et je ne rdgaMe Pauline 
Que comme un obstacle i mon bieû. 

Saintes douceurs du ciel^ adorables idées, 
Vous remplissez un cœur qui vous peut recevoir. 
De vos sacrés attraits les âmes possédées 
Ne conçoivent plus rien qui les puisse émouvoir : 
Vous promettez beaucoup et donnes davantage. 
Vos biens ne sont point inconstants, 
Et rheureux trépas que j'attends 
Ne vous sert que d'un doux passage 
Pour nous introduire au partage 
Qui nous rend i jamais contents. 

C'est vous, ô feu divin que rien ne peut éteindre. 

Qui m'allez faire voir Pauline sans la craindre. 

Je la vois, mais mon cœur, d'un saint zèle enflammé, 

N'en goûte plus l'appât dont il était charmé^ 

Et mes yeux, éclairés des célestes lumières, 

Ne trouvent plus aux siens leurs grâces coutumières. 



INVOCATtSS. 

Toi qui donnas sa voix à Toiseau de l'aurore , 
Pour chanter dans le ciel l'hymne naissant du jour-, 
Toi qui donnas son âme et son gosier sonore 
A r oiseau que le soir entend gémir d'amour; 
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Toi qui dis aux forêts : Répondez au zéphyreî 
Aux ruisseaux : Murmurez d'harmonieux accords I 
Aux torrents : Mugissez! à la brise : Soupire! 
A rOcéan : Gémis , en mourant sur tes bords ! 

Et moi, Seigneur, aussi, pour chanter tes merveilles, 
Tu m'as donné dans Tàme une seconde voix, 
Plus pure que la voix qui parle i nos oreilles. 
Plus forte que les vents, les ondes et les bois ! 



Élevez-vous, voix de mon âme , 
Avec Taurore, avec la nuit ! 
Élancez-vous comme la flamme, 
Répandez-vous comme le bruit; 
Flottez sur Faile des nuages, 
Mèlez-vous aux vents, aux orages, 
Au tonnerre, au fracas des flots; 
L'homme en vain ferme sa paupière, 
L'hymne étemel de la prière, 
Trouvera partout des échos! 

Ne craignez pas que le murmure 
De tous ces astres a la fois, 
Ces mille voix de la nature 
Étouffent votre faible voixj! 
Tandis que les sphères mugissent , 
Et que les sept cieux retentissent 
Des bruits roulant en son honneur. 
L'humble écho que l'âme réveille 
Porte en mourant à son oreille 
La moindre voix qui dit : Seigneur! 
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Élevez-vous dans le silence 
A rtieure où dans Tombre du soir 
La lampe des nuits se balance, 
Quuid le prêtre éteint Vencensoir; 
Élevez-vous au bord des ondes 
Dans ces solitudes profondes 
Où Dieu se révèle à la foi ! 
Chantez dans mes heures funèbres: 
Amour, il n'est point de ténèbres, 
Point de solitude avec toi! 



A LETERlffiL 
Ode. 

Être infini que Thomme adore, 
Qu'il sent et ne peut concevoir! 
Soleil sans déclin , sans aurore. 
Que l'esprit seul fait entrevoir! 
De ton immortelle lumière 
J'ose, du sein de la poussière, 
Contempler les traits ravissants; 
Agrandis, élève mon âme. 
Et qu'un pur rayon de ta flamme 
Anime, échauffe mes accents ! 

Qui peut sonder ton origine ? 
Des temps tu précédas le cours. 
Par toi-même. Essence divine, 
Tu fus et tu seras toujours. 
Quand des ans tout subit l'outrage, 
Sur l'abîme où rien ne surnage 
Tu demeures fixe et constant; 

II. 23 
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Et, dans leur marche mesurée. 
Tous les siècles à ta durée 
N'ajoutent pas un seul instant. 

Auteur de tout ce qui respire , 
Tout est plein de ta majesté : 
Point de limite à ton empire ; 
Ton empire est Timmensité. 
D'un seul regard ton œil embrasse 
Le vaste océan de Tespace, 
Trop borné pour te contenir. 
Et devant elle ta pensée , 
Au delà des temps élancée 
Fait comparaître Tavenir. 

Dans ton sein le germe de Tètre 
Dormait de toute éternité ; 
Et l'univers entier, pour naître. 
N'attendait que ta volonté. 
Tu dis, et le flambeau du monde, 
Chassant l'obscurité profonde. 
Commença le cours des saisons : 
Ton soufile, animant la matière, 
Sur sa masse informe et grossière 
Versa les fleurs et les moissons. 

Tu dis au ver caché sous l'herbe : 
Sois obscur, ramper est ta loi ; 
Au lion farouche et superbe ; 
Des déserts tu seras le roi ^ 
A l'aigle : l'air est ton domaine ^ 
Que de ton aile souveraine 



L'audaee étonne les humains I 
Tu dis à rhomme, ton image: 
La raison, voilà ton partage ; 
Sois le chef-d*œuvre de mes nmins. 

Quand du soleil Tavant-courrière 
Au monde annonce la' clarté , 
Je vois, dans sa douce lumière , 
Le sourire de ta bonté. 
Â Faspect du jour, la nature 
M'offre, dans sa riche parure, 
De tes dons Véclat somptueux*. 
Et, dans Tombre de la nuit même , 
Brille à mes yeux le diadème 
Qui ceint ton front majesteux. 

Cessez de créer des fantômes , 
Mortels aveugles ou pervers, 
Qui, combinant de vains atomes, 
Osez m'expliquer l'univers. 
Me direz-vous en quelle source 
L'astre du jour, ouvrant sa course, 
De ses feux puisa les torrents? 
Quel pouvoir lui marqua sa route? 
Quel bras à la céleste voûta 
Suspendit ces mondes errants? 

De rinfini sonde rabîïpe , 
Athée, esprit audacieux -, 
Prends ton essor-, d'un vol sublime 
Parcours l'immensité des cieux; 
Interroge , au sein de l'espace , 
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Ces corps radieux dont la masse 
Roule dans un cercle enflammé ; 
Qu'ils parlent.... mais pour te confondre. 
A ces témmns peux-tu répondre?... 
Cest un Dieu qu'ils ont proclamé ! 

Oui, d'une cause universelle 
Partout éclatent les effets. 
Partout, Providence étemelle, 
Tu te montres dans tes bienfaits. 
Qui pourrait nier ta puissance ? 
De toi découle l'existence ; 
Le néant conçut à ta voix. 
Au-dessus des cieux et des âges. 
Tranquille, tu vois tes ouvrages 
Suivre tes immuables lois. 

Ma gloire est d'invoquer ton Être; 
Et mon bonheur, de te bénir. 
Si je suis né pour te connaître, 
Qui suis-je pour te définir? 
En vain l'intelligence humaine 
De sa lueur pâle, incertaine, 
S'efforcerait de m' éclairer. 
A mon cœur tu te fais entendre : 
Qu'ai-je besoin de te comprendre 
Quand tout me dit de t'adorer? 



NEC SE RÉVÉLiUrr AD HOKDE PAR U GRiATION. 

Dieu puissant, infini, seul Être illimité! 

Je tremble et me confonds dans ton immensité. 
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Je ne puis concevoir ni saisir ton essence ; 
Mais du moins mon amour et ma reconnaissance , 
Dissipant cette nuit qui règne autour de moi , 
Lèvent un coin du voile et m'approchent de toi... 

Blasphémateur obscur, vainement tes outrages 
Voudraient exiler Dieu du sein de ses ouvrages : 
Ce grand ordre des cieux, ces mondes entassés, 
Sont d'éclatantes voix qui Tannoncent assez. 
D'une nuit étoilée écoute le silence: 
Chaque astre de son Dieu raconte la puissance. 
Ne vois-tu pas partout cette immortelle main 
Qui des orbes sans nombre a tracé le chemin , 
De l'astre radieux gouverne la carrière, 
Guide, à travers les deux, le vol de la lumière, 
Et de son compas d'or dessina leur palais? 
C'est ce Dieu qui du ciel tendit le vaste dais, 
Alluma de la nuit les lampes éclatantes, 
Et plaça le soleil sous l'azur de ses tentes : 
Ce soleil est son ombre, et c'est dans ce miroir. 
Grand Dieu ! qu'à l'œil mortel lu permets de te voir. 

Mais ce Dieu si puissant qui brille sur nos tètes , 
Qui marche sur les vents, monte sur les tempôtes, 
Qui révèle aux mortels sa haute majesté 
Par la voix de la foudre et de l'immensité. 
Souvent moins formidable et moins inaccessible, 
Calme et s'environnant d'une splendeur paisible , 
Au cœur tendre et pieux qu'il veut bien consoler, 
Dans des objets plus doux aime à se dévoiler. 
Quels témoins enchanteurs! . . . N'est-ce pas saprésence 
Qui brille dans les yeux de l'aimable innocence. 
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Qui se peint sur le ftdttt de lu douce pUdeur, 
Et se révèle à tiolis dans la plus humble fleur? 
C'est lui qui , tous les ans ^ de rÊgyplé rappelle 
Ces oil^eaux , de nos dhatnp^ postérité imuvelle; 
C'est lui qui , des Lapons égayant les déserts, 
De quelque^ fleurs eficore embellit leurt hitéW. 
Oui , tout nôds entretient, tout parle du grand Être. 
Lorsqû'àVëc lin Cœur simple on cherche à le conriaître, 
Ce Dieu consolateur est facile & trouver^ 
Et c'est par ses bienfaits quïl tiime à ^ pfouver* 
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Toute ci^éâture , 
mon Dieu! murmufe 
Votre nom béni* 
Tout s'Unit à rame 
Qui chante et prorkme 
Le Maître infini. , 

Les vent5, les tempêtes, 
Passant sur nos tètes 
En sillons de feu: 
Là foudre qui grotide 
Et la mer profonde 
Nous parlent de Dieu. 

La feuille tremblarite,- 
La rteur odorante 
ËtleVert gazoh, 
Le torrent qui roule, 
Le ruisisëau qui coulë , 
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Redisent son nom. 

Les blanches étoiles 
Qui percent les voile» 
De la sombre nuit, 
Ne sont que Femblème 
Du Soleil suprôme 
Qui dans le ciel luit. 

La nature entière, 
Les cieux et la terre 
Sont un clair miroir 
Où Dieu se révèle , 
Où rame fidèle 
Peut toujours le voir! 



HYMiË At) cnmsT. 

Verbe incréé, source féconde 

De justice et de liberté! 

Parole qui guéris le monde! 

Soleil vivant de vérité ! 
Est-il vrai que ta voix d'âge en âge entendue , 
Pareille au bruit lointain qui meurt dans l'étendue. 
N'a plus pour nous guider que des sons impuissants? 

Et qu'une voix plus souveraine, 

La voix de la parole humaine , 

Etouffe à jamais tes accents ? 

Mais la raison, c'est toi , mais cette raison même 
Qu'était-elle avant l'heure où tu vins l'éclairer? 
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Muage, obscurité, doute, combat, système, 
Flambeau que notre orgueil portait pour s'égarer. 

Le monde n'était que ténèbres, 
Les doctrines sans foi luttaient comme des flots, 
Et trompé, détrompé de leurs clartés funèbres. 
L'esprit humain flottait noyé dans ce chaos ^ 
L'espérance ou la peur, au gré de leurs caprices , 
Ravageaient tour à tour et repeuplaient les cieux^ 
La fourbe s'engraissait du sang des sacrifices, 
Mille dieux attestaient l'ignorance des dieux! 

Fouillez les cendres de Palmyre, 

Fouillez les limons d'Osiris, 

Et ces panthéons où respire 
L'ombre fétide encor de tous ces dieux proscrits! 

Tirez de la fange ou de l'herbe , 
Tirez ces dieux moulés, fondus, taillés, pétris. 
Ces monstres mutilés, ces symboles flétris. 
Et dites ce qu'était cette raison superbe, 

Quand elle adorait ces débris ! 

Ne sachant plus nommer les exploits ou les crimes. 
Les noms tombaient du sort comme au hasard jetés 5 
La gloire suffisait aux âmes magnanimes ; 

Et les vertus les plus sublimes 

N'étaient que des vices dorés! 

Tu parais , ton Verbe vole , 
Comme autrefois la parole 
Qu'entendit le noir chaos 
De la nuit tira l'aurore, 
Des cieux sépara les flots, 



^^-1 
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Et du nombre fit éclore 
L'harmonie et le repos! 
Ta parole créatrice 
Sépare vertus et vice, 
Mensonges et vérités; 
Le maître apprend la justice, 
L'esclave la liberté, 
L'indigent le sacrifice, 
Le riche la charité! 
Un Dieu créateur et père 
En qui l'innocence espère, 
S'abaisse jusqu'aux mortels 1 
La prière qu'il appelle 
S'élève à lui libre et belle , 
Sans jamais souiller son aile 
Des holocaustes cruels! 
Nos iniquités, nos crimes. 
Nos désirs illégitimes, 
Voilà les seules victimes 
Qu'on immole à ses autels î 
L'immortahté se lève 
Et brille au delà des temps; 
L'espérance, divin rêve, 
De l'exil que l'homme achève 
Abrège les courts instants; 
L'amour céleste soulève 
Nos fardeaux les plus pesants; 
Le siècle éternel commence. 
L'humble foi fait la science 
Des sages et des enfants ! 
Et l'homme qu'elle console 
Dans cette seule parole 



362 TE0181&U PARTIE. 

Se repose deux mille ans. 



L'astre qu'à ton berceau le mage vit éelore, 
L'étoile qui guida les bergers de l'aurore 
Vers le Dieu couronné d'indigence et d'affront, 
Répandit sur*la terre un jour qui luit encore, 
Que chaque âge à son tour reçoit, bénit, adore, 
Qui dans la nuit des temps jamais ne s'évapore , 
Et ne s'éteindra pas quand les cieux s'éteindront. 

Ils disent cependant que cet astre se voile , 
Que les clartés du siècle ont vaincu cette étoile ; 
Que ce monde vieilli n'a plus besoin de toi! 
Que la raison est seule immortelle et divine , 
Que la rouille des temps a rongé ta doctrine , 
Et que de jour en jour de ton temple en ruine 
Quelque pierre en tombant déracine ta foi! 

Christl il est trop vrai, ton éclipse est bien sombre! 

La terre sur ton astre a projeté son ombre ^ 

Nous marchons dans un siècle oii tout tombe à grand bruit. 

Vingt siècles écroulés y mêlent leur poussière. 

Fables et vérités, ténèbres et lumière 

Flottent confusément devant notre paupière, 

Et l'un dit : c'est le jour! et l'autre t c'est la nuit ! 



Cfue d'ombres! dites-vous. Mais, ô flambeau des âges 
Tu n'avais pas promis des astres sans nuages! 
L'œil humain n'est pas fait pour la pure clarté ! 
Point de jour ici-bas qu'un peu d'ombre n'altère ^ 



P1ÈCB8 niTEAftKS. 3ti3 

De sa propre splendeur Dieu se voile à la terre , 
Et ce n est qu'à travers la nuit et le mystère 
Que l'œil peut voir le jour, l'homme la vérité! 

Un siècle naît et parle , un cri d'espoir s'élève ; 

Le genre humain déçu voit lutter rôve et rôve, 

Système, opinions, dogmes, flux et reflux^ 

Cent ans passent; le temps , comme un nuage vide, 

Les roule avec l'oubli sous son aile rapide ; 

Quand il a balayé cette poussière aride , 

Que reste-t-il du siècle? un mensonge de plus! 

Mais l'ère où tu naquis, toujours, toujours nouvelle, 
Luit au-dessus de nous comme une ère éternelle -, 
Une moitié des temps pâlit à ce flambeau , 
L'autre moitié s'éclaire au jour de tes symboles ^ 
Deux mille ans, épuisant leurs sagesses frivoles, 
N'ont pas pu démentir une de tes paroles, 
Et toute vérité date de ton berceau. 

Et c'est en vain que l'homme, ingrat et las de croire, 
De ses autels brisés et de son souvenir 
Comme un songe importun veut enfin te bannir. 
Tu règnes malgré lui jusque dans sa mémoire , 
Et du haut d'un passé rayonnant de ta gloire, 
Tu jettes ta splendeur au dernier avenir 1 

Lumière des esprits, tu pâlis, ils pâlissent ! 
Fondement des États, tu fléchis, ils fléchissent! 
Sève du genre humain, il tarit si tu meurs! 
Racine de nos lois dans le sol enfoncée, 
Partout où tu languis on voit languir les mœurs ^ 
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Chaque fibre a ton nom s'émeut dans tous les cœurs, 
Et tu revis partout jusque dans l/t pensée. 

Jusque dans la haine insensée 

De tes ingrats blasphémateurs ! 

Phare élevé sur des rivages 
Que le temps n'a pu foudroyer , 
Les lumières de tous les âges 
Se concentrent dans ton foyer! 
Consacrant Thumaine mémoire , 
Tu guides les yeux de l'histoire 
Jusqu'à la source d'où tout sort! 
Les sept jours n'ont plus de mystère , 
Et l'homme sait pourquoi la terre 
Lutte entre la vie et la mort ! 



Tu gardes, quand l'homme succombe , 

Sa mémoire après le trépas. 

Et tu rattaches à la tombe 

Les liens brisés ici-bas-. 

Les pleurs tombés de la paupière 

Ne mouillent plus la froide pierre-, 

Mais de ses larmes s'abreuvant, 

La prière, union suprême, 

Porte la paix au mort qu'elle aime , 

Rapporte l'espoir au vivant! 

Prix divin de tout sacrifice , 
Tout bien se nourrit de ta foi ! 
De quelque mal qu'elle gémisse 
L'humanité se tourne à toi ! 
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Si je demande à chaque obole, 

A chaque larme qui console, 

A chaque généreux pardon, 

A chaque vertu qu'on me nomme: 

En quel nom consolez-vous l'homme ? 

Us me répondent : En son nom 1 

C'est toi dont la pitié plus tendre 
Verse l'aumône à pleines mains, 
Guide l'aveugle et vient attendre 
Le voyageur sur les chemins! 
C'est toi qui, dans l'asile immonde 
Où les déshérités du monde 
Viennent pour pleurer et souffrir , 
Donne au vieillard de saintes filles , 
A l'enfant sans nom des familles , 
Au malade un lit pour mourir ! 



Et tu meyrs? Et ta foi dans un lit de nuages 
S'enfonce pour jamais sous l'horizon des âges. 
Comme un de ces soleils que le ciel a perdus , 
Dont l'astronome dit : C'était là qu'il n'est plus! 
Et les fils de nos fils dans les lointaines ères 
Feraient aussi leur fable avec tes saiôts mystères , 
Et parleraient un jour de l'Homme de la croix 
Comme des dieux menteurs disparus à ta voix , 
De ces porteurs de foudre ou du vil caducée. 
Rêves dont au réveil a rougi la pensée? 
Mais tous ces dieux, ô Christ! n'avaient rien apporté 
Ou'une ombre plus épaisse à notre obscurité! 
Mais du délire humain lâche et honteux symbole, 
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Ils croulèrent d'eux-méjne au bruit de ta parole ; 

Mais tu venais asseoir sur leur trône abattu 

Le Dieu de vérité, de grâce et de vertu I 

Leurs lois se trahissaient devant lès lois chrétiennes ! 

Mais où sont les vertus qui démentent les tiennes ? 

Pour éclipser ton jour, quel jour nouveau paraît? 

Toi qui les remplaças, qui te remplacerait? 



Oui, de quelque faux nom que l'avenir te itomme , 
Nous te saluons Dieu ! car tu n'es pas un homme ! 
L'homme n'eiit pas trouvé dans notre infirmité 
Ce germe tout divin de l'immortalité, 
La clarté dans la nuit , la vertu dans le vice, 
Dans régoisme étroit la soif du sacrifice, 
Dans la lutte la paix, Fespoir dans la douleur, 
Dans Torgueil révolté Thumilité du cœur, 
Dans la haine l'amour, le pardon dans Toffense, 
Et dans le repentir la seconde innocence! . 
Notre encens à ce prix ne saurait s'égarer, 
Et j'en crois des vertus qui se font adorer ! 



Dès que l'humainis nature 
Se plie au joug de la foi, 
Elle p' élève et s'épure , 
Ej; se divinise en toi î 



Les troubles du cœur s'apaisent; 
L'âme n'est qu'un long soupir 5 
Tous les vains désirs se taisent 
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Dans un immense désir ! 
La paix , volupté nolirelte , 
Sem de la Vie éternelle, 
En a la sérénité I 
Du chrétien la vie entière 
N'est qu'une longue prière, 
Un hymne éri ai^tion à rimmortalilé ! 

Et les coinbiltà les plus rudes 

Du stolque triottiphaiit 

Sont les humbles habitudes 

De la femme et de rènfdtit ! 

Et la terre trahsforitiée 

N'est qu'une route sethéë 

D'ombrages délicieux , 

Ou l'homme en l'homme à feon ftèrë ! 

bu l'homme à t)iéu dit î Motl t>ére I 

Où chaque pas mène aux cieux ! 

toi qui fis lever cette secondé Mtotë \ 
Dont un âecond chaos vit l'Hamionife édofë ^ 
Parole qui portais avëC la vérité 
Justice et tdlérahcë , àmout et libèf tê ! 
Règne à jamais, ô Christ , sur la raison humaine , 
Et de rhonutié â sort Dieu sois la divine chaîne ! 
Illumine siiiis fin de te^ féUx éclêltants 
Les siècles eildbritils dahâ le berceau deS tfertipfe ! 
Et que ton hdrtt, légué t)Oui* uiilqufe héritage, 
De la mère à l'étlfaht descende d'âge en ftge, 
Tant que l'œil dahs la nuit aura Soif de clarté , 
Et le cœiiih d'espétânce et d'immortalité ! 
Tant que l'humahité plaintive et désolée 

II. 23* 
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Arrosera de pleurs sa terrestre vallée , 

Et tant que les vertus garderont leurs autels, 

Ou n'auront pas changé de nom chez les mortels ! [39] 



LES TAKLEADI DE LA HILB. 

Qui n'a relu souvent, qui n'a point admiré 
Ce livre par le ciel aux Hébreux inspiré? 
Il charmait à la fois Bossuet et Racine : 
L'un , éloquent vengeur de la cause divine, 
Semblait, en foudroyant des dogmes criminels, 
Du haut du Sinaî tonner sur les mortels^ 
L'autre, de traits plus fiers ornant la tragédie, 
Portait Jérusalem sur la scène agrandie. 
Rousseau saisit encor la harpe de Sion ; 
Et son rhythme pompeux, sa noble expression 
S'éleva quelquefois jusqu'au chant des prophètes. 

Imitez cet exemple, orateurs et poètes; 
L'enthousiasme habite aux rives du Jourdain, 
Au sommet du Liban , sous les berceaux d'Éden : 
Là, du monde naissant vous suivez les vestiges, 
Et vous errez sans cesse au milieu des prodiges. 

Dieu parle : l'homme naît. Après un court sommeil, 
Sa modeste compagne enchante son réveil : 
Déjà fuit son bonheur avec son innocence. 
Le premier juste expire... terreur! ô vengeance! 
Un déluge engloutit le monde criminel. 
Seule, et se confiant à Toeil de l'Éternel, 
L'arche domine en paix les flots du gouffre immense, 
Et d'un monde nouveau conserve Tespérance. 
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Patriarches fameux , chefs du peuple chéri , 
Abraham et Jacob, mon regard attendri 
Se plaît à s'égarer sous vos paisibles tentes : 
L'Orient montre encor vos traces éclatantes, 
Et garde de vos mœurs la simple majesté. 
Au tombeau de Rachel je m'arrête attristé ; 
Et tout à coup son fils vers l'Egypte m'appelle. 
Toi qu'en vain poursuivit la haine fraternelle, 
Joseph! que de fois se couvrit de nos pleurs 
La page attendrissante où vivent tesmallieurs ! 
Tu n'es plus... revers 1 près du Nil amenées, 
Les fidèles tribus gémissent enchaînées: 
Jéhovah les protège, il finira leurs maux. 
Quel est ce jeune enfant qui flotte sur les eaux? 
C'est lui qui des Hébreux finira l'esclavage. 
Fille des Pharaons, courez sur le rivage, 
Préparez un abri, loin d'un père cruel, 
A ce berceau chargé des destins d'Israël. 
La mer s*ouvre : Israël chante sa délivrance. 
C'est sur ce haut sommet qu'en un jour d'alliance 
Descendit avec pompe, en des torrents de feu. 
Le nuage tonnant qui renfermait un Dieu. 
Dirai-je la colonne et lumineuse et sombre. 
Et le désert témoin de merveilles sans nombre? 
Aux murs de Gabaon le soleil arrêté? 
Ruth, Samson, Débora, la filte de Jephté 
Qui s'apprête à la mort, et, parmi ses compagnes. 
Vierge encor, va deux fois pleurer sur les montagnes? 

Mais les Juifs , aveuglés, veulent changer leurs lois : 
Le ciel, pour les punir, leur accorde des rois. 
Saûl régné : il n'est plus. Un berger le remplace : 

II. ' 24 
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L'espoir des nations doit sortir de sa race. 
Le plus vaillant des rois du plus sage est suivi. 
Accourez, accourez, descendants de Lévi, 
Et du temple étemel venez marquer l'enceinte. 

Cependant dix tribus ont fui la cité sainte; 

Je renverse en passant les autels des faux dieux. 

Je suis le char d'Ëlie emporté dans les deux. 

Tobie et Raguel m'invitent à leur table. 

J'entends ces hommes saints, dont la voix redoutable, 

Ainsi que le passé, racontait l'avenir. 

Je vois au jour marqué les empires finir. 

Sidon, reine des eaux, tu n'es donc plus que cendre! 

Vers TEuphrate étonné quels cris se font entendre? 

Toi qui pleurais, assis près d'un fleuve étranger. 

Console-toi, Juda; tes destins vont changer. 

Regarde cette main vengeresse du (ïrime. 

Qui désigne à la mort le tyran qui t'opprime. 

Bientôt Jérusalem reverra ses enfants... 

Esdras et Machabée, et ses fils triomphants. 

Raniment de Sion la lumière obscurcie : 

Ma course enfin s'arrête au berceau du Messie. 



SUR LE MYSTERE DU BUISSON ARWNT. 

D'une énigme céleste 
Perçons le sens obscur : 
Lorsqu'à Moïse un Dieu se manifeste ^ 
C'est au travers d'un feu brillant e^pur. 

Merveille qui des âmes 
Condamne la tiédeur , 
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Aimons, brûlons des plus ardentes flammes, 
Si nous voulons voir un jour le Seigneur. 

Comptons pour rien le reste ; 

C'est Dieu qu'il faut chérir : 
Le monde, hélas! est un buisson funeste, 
Qui nous le cache au lieu de nous FofFrir. 

. Amour inaltérable, 

Descends , habite en moi s 
Ah ! trop souvent ce buisson redoutable , 
Vient se placer entre mon cœur et toi. 

Buisson où tant d*épines 

Se cachent sous les fleurs, 
Fuis, cède enfin a ces clartés divines 
Sources d'amour, vrai trésor de nos cœurs ! 



LE MIRACLE OE LA CROIX. 

' Homme de peu de foi, qui, rebelle aux miracles , 
Écoutes sans entendre et regardes sans voir-, 
Viens-tu tenter le ciel, au pied des tabernacles ? 
Crois-tu nous éblouir d'un orgueilleux savoir ? 
A tes sophismes vains que la terre réponde... 
Vois briller dans les airs le signe de la croix ; 
Vois Tastre du salut se lever sur le monde, 
Et cet humble Évangile adoré par les rois... 
Ton cœur veut rejeter ce qu'il croit impossible. 
Explique de la croix le miracle visible. 
En vain contre le ciel l'enfer a combattu : 
Vois ce peuple de Dieu, sous le Christ abattu; 
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Vois TEsprit, descendu sur Taile du tonnerre, 

D'un baptême de feu purifier la terre. 

Ces témoins du Seigneur, apôtres immortels* 

Qui briguent le martyre et fondent les autels , 

Tous ont d'un Dieu vivant reconnu l'évidence. 

La Grèce a retenti de leur sainte éloquence ; 

Elle abdique à genoux sa stolque fierté , 

Et bénit de la croix la douce humilité. 

Le Romain du Sauveur écoute la parole; 

Déjà la Foi triomphe au front du Capitole : 

L'Église universelle y trouve ses remparts, 

Et la croix a conquis le trône des Césars... 

De ces temps plus nouveaux vois les nouveaux prodiges. 

En vain d'un conquérant tu cherches les vestiges : 

Sous le soufile de Dieu l'impie est renversé , 

Et la croix se relève où sa gloire a passé. 

Gesse de disputer le salut de ton âme : 

Groire , c'est espérer : le doute est un malheur-, 

Le Sauveur nous l'a dit, l'Église le proclame : 

Heureux celui qui croit! il verra le Seigneur. 

NUIT DE NOËL, A LA CAHPACNE. 

La nuit de sa sombre carrière, 

A peine atteignait le milieu , 
Quand le Verbe éternel, l'égal, le Fils de Dieu, 
L'objet de son amour, l'éclat de sa lumière, 

Pour fléchir son juste courroux. 
Du trône étincelant où sa gloire réside. 

S'élance d'un essor rapide. 

Et vient habiter avec nous... 
Dieu de bonté I descends sur nos rivages, 
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Remplis ce temple à ta gloire élevé : 

Vois ce peuple pieux adresser ses hommages 

Au Rédempteur qui Ta sauvé. 

Mais quelle voix se fait entendre?... 

« mon peuple I console-toi ; 

Tes cris sont montés jus^iu'à moi. 
Encor quelques instants, et tu verras descendre 

Ton Libérateur et ton Roi. 

vous que la douleur accable! 
Venez à moi, je vous soulagerai 5 
Portez mon joug , le poids en est aimable, 

Et pour vous je Fadoucirai. 
Ah! cessez d'espérer en des vases d'argile. 
Dont l'éclat emprunté brille et vous éblouit. 

L'homme périssable, fragile , 
Comme la fleur des champs, passe et s'évanouit. 
Insensés! vous comptiez sur un roseau perfide ^ 
Il a percé la main dont il était l'appui : 
Apprenez à chercher un soutien plus solide : 
Dans mes bras paternels jetez-vous aujourd'hui. 

Pénétrés d'une sainte joie, 
Bannissez à jamais l'amertume et l'aigreur -, 
Préparez mes sentiers, aplanissez ma voie 

Dans la simplicité du cœur. 
Plus de chagrins, de craintes, ni d'alarmes j 

Que l'amour succède à l'effroi. 
Ton Dieu paraît -, il va sécher tes larmes : 

mon peuple , console-toi ! » 

11 dit : les chérubins, les vertus, les archanges , 
Le précèdent sur nos autels. 
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J'entends leurâ concert» de louanges : 
(( Gloii*e au Très-Haut I paix aux mortels! » 
Le peuple qui marchait dans F horreur des ténèbres 
A vu luire soudain une grande clarté : 
Ceux que la mort couvrait de ses voiles funèbres, 
Ouvrent leurs yeux au jour de l'immortalité. 
Pontife, commencez le sacrifice auguste ; 

Faites-nous voir celui que nous croyons, 
Le Prince de la paix, le Dieu fort, le Dieu juste, 
Le Désiré des nations.. « 

Minuit sonne-.. Il descend... Je vois s'ouvrir la nue... 

Les cieux abaissent leur hauteur... 
Des éclairs de ses yeux Tétincelante ardeur 
Du firmament embrase l'étendue. 
A ses pieds, tremblante, éperdue, 
La nature, en silence, adore son Auteur... 
Mais ce n'est point un juge redoutable 
Qui contre nous va s'élever ; 
Ami compatissant, protecteur charitable, 
Il ne vient que pour nous sauver. 
C'est peu, pour son amour, de nous donner sa vie, 
De naître et de mourir pour laver nos forfaits: 
Un sacrement va combler ses bienfaits!... 
Dans la divine Eucharistie 
Il se donne à nous pour jamais , 
Et tous les jours pour nous se sacrifie. 
Des passions , sources de nos malheurs , 
Son regard tout-puissant calmera les orages: 

Pour chasser leurs impurs nuages , 
Le Soleil de justice habite dans nos cœurs... 
Hâte-toi, peuple heureux, d'environner sa table ^ 



i 
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Tous ses trésort te sont ouverts: 
Engraisse-toi de ce pain délectable^ 
C'est le salut de Vunivers. 
Ce Dieu , brûlant pour nous d'un amour sans mesure, 

Se revêt de rhumanité: 
C'est peu de s'abaisser jusqu'à notre nature ; 
Il s'unit à la créature 
En l'enivrant de sa divinité ! 

Mais que vois-je?... le Dieu fait homme 

A mes regards s'évanouit... 

Le sacrifice s'accomplit 

Et le mystère se consomme!... 

Vous dont il a guéri les maux , 

Qu'il a nourris de sa substance , 
Retirez-vous en paix, regagnez vos hameaux •, 
Dans les bras du sommeil oublier vos travaux: 
Méditez de ce Dieu la tendre bienfaisance ; 

Endormezrvous en sa présence , 
Et goûtez dans son sein les charmes du repos. 



LA FETE DU SAINT-SAGREMENT. 

Enfants! gloireauSeigneurl C'eiitsaféte aujourd'hui, 
Aux cantiques des saints que votre voix réponde 5 
Voyez! la terre s'offre au Créateur du monde. 
Belle de tous \bè dons qu'elle a reçuâ de lui. 
Tout n'est qu'azur et fleurs dans la nature entière \ 
Le firmament revêt sa plus belle lumière. 
On lirait un reflet de ce septième jour 
Où Dieu se contemplant dans son œuvre parfaite , 
La bénit d'un regard d'amour* . • 
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Gloire immortelle à Dieu ! Cest aujourd'hui sa fête: 

Enfants, accourez tous rendre hommage au Seigneur^ 
Jeunes Qlles, semez des fleurs sur son passage , 
Des cantiques , des fleurs , emblème de votre âge ! 
Sa fête est un jour de bonheur ! 

L'Église a préparé ses pompes solennelles: 

Les cloches ont donné le signal dans les airs ; 

Leurs salves vont mourir aux portes éternelles, 

Comme pour implorer le Roi de l'univers. 

Le temple est décoré, la foule entre et se presse : 

Au dehors tout répond à la solennité-, 

La muraille se voile et Thumble autel se dresse -, 

La terre , sous les fleurs , cache sa nudité ; 

L'orgue, le chant sacré remplit encor l'enceinte. 

Mais on part... La bannière ouvre la marche sainte. 

C'est l'astre du salut, la Mère du Sauveur; 

Elle montre aux enfants l'Enfant-Dieu pour modèle ; 

C'est des plus doux devoirs le symbole fidèle; 

Le peuple, sur deux rangs, la suit avec ferveur. 

Enfants ! comme sa mère on doit aimer Marie... 

Voyez venir après les images des saints, 

"tjue porte avec respect le lévite qui prie -, 

Les soldats rendant gloire au Dieu de la patrie ; 

Les filles du Seigneur^ par candides essaims. 

Là, c'est le chaste agneau, parabole touchante , 

Tobie et l'ange ailé le guidant par la main ; 

Puis, au milieu, la troix, berceau du genre humain. 

La musique se mêle aux versets que l'on chante ; 

Puis im silence grave, un saint recueillement. 

Ames du paradis d'aucune ombre souillées , 
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Des enfants font pleuvoir des roses effeuillées 

Sur les pas du Saint-Sacremept. 
n marche couronné du dais à riches franges, 
Image du soleil levé sous un ciel bleu^ 
Et les fronts inclinés, de jeunes groupes d'anges 
Font voler l'encensoir.,. » genoux! voici Dieu! 
n vient et se révèle à la foule en prière 
Comme il s'est révélé Dieu sur le mont Thabor, 
Environné de gloire, éclatant de lumière. 

Enfants, accourez tous rendre hommage au Seigneur; 
Jeunes filles , semez des fleurs sur son passage , 
Des cantiques, des fleurs, emblème de votre âge ! 
Sa fête est un jour de bonheur I 

Enfants! pour l'orphelin la vie est bien amère!... 
Ainsi l'humanité, si Dieu n'était ici. 
Languirait loin du ciel, pauvre orphelin aussi. 
L'humanité sans Dieu, c'est un berceau sans mère! 
Mais celui qui daigna prendre pitié de nous , 
Qui s'exila des cieux et du milieu des anges ; 
Qui, soumis à nos maux, faible enfant comme vous, 

S'emprisonna dans de vils langes ; . 
Celui que sur la croix on abreuva de fiel. 
Le Seigneur, devant qui le monde entier s'incline, 
A voulu, par amour, en remontant au ciel, 
Ne pas abandonner l'âme humaine orpheline. 
Dépouillé de l'éclat de ses rayons puissants, 
Pour nourrir, consoler l'humanité souffrante. 
Il reste parmi nous, invisible à nos sens. 
Et l'hostie a voilé sa splendeur dévorante. 
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Enfants, accourei tous rendre hommage au Seigneur; 
Jeunes Qlles, semez des fleurs suf son passage, 
Des cantiques, des fleurs, emblée de votre âge I 
Sa fête est un jour de bonheur ! 

Le Seigneur est partout, âme et Père du monde \ 
Mais, visible à la foi, flambeau mystérieux, 
Soufile qui donne au cœur que sa lumière inonde, 
L'ardente charité , Te^éranee féconde, 
Comme deux ailes d'or qui l'enlèvent aux cieux. 
Le Seigneur est partout, dans chaque créature. 
Dans rétoile qui brille et le grain qui mûrit ; 
Dans ce mystique pain dont l'ihne se nourrit, 
Il se montre à nos yeui dans sa double nature ^ 
Il est donc homme et Dieu dans cet ostensoir d'or. 
Que sur la foule immense élève le saint prêtre... 
mères! dans vos bras, tendes au divin Maître 
Vos chers petits enfants, si fragiles encor I 
Infirmes qui soufllret, montrez-lui votre ulcère I 
Pécheurs! qu'il voie en vous un repentir sincère. 
Vieillards I à ce soleil venez vous rajeunir-, 
Brillez du cahne heureux que le méchant envie; 
Enfants, Dieu qui bénit votre entrée à la vie^ 
Au paisible déclin doit encoi* vous bénir. 
Mais le temple a reçu la pompe lente et grave ; 
Les chants ont redoublé, l'encens fume au milieu, 
Et le parfum du cœur, la prière suave, 
Monte avec l'encens jusqu'à Dieu. 

Allez en paix, enfants, bons vieillards, pauvres femmes: 
Il connaît vos besoins, rendez grâce au Seigneur. 
Chrétiens I il a béni vos foyers et vos âmes... 
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Sa fête est un jour de bonheur ! 



LA FRQCSSSieN N U riTB-DIN}. 

Nature, apprète-toi. Dieu s'avance... Prépare 
Ton ciel le plus brillant, ton encens le plus rare- 
Tout s'assemble , tout sort avec ordre rangé. 
. En chœurs harmonieux le peuple partagé ; 
Les prélats rayonnants de For brillant des mitres ; 
Les grands, devant leur Maître humiliant leurs titres*, 
De vierges et d'enfants un innocent essaim, 
En ceinture flottante, en longs habits de lin; 
Le cortège pieux qui lentement s'avance. 
Tantôt chantant, tantôt dans un profond silence-. 
L'éclat des vêtements, la pompe des autels , 
Faisant hommage à Dieu du luxe des mortels -, 
Les drapeaux des guerriers, leur escorte brillante. 
Leur foudre proclamant d'une voix triomphante 
L'Arbitre de la guerre et le Dieu de la paix : 
Autour du Saint des saints qui marche sous le dais, 
Le$ encensoirs montant, remontant en mesure. 
Ces nuages de fleurs, encens de la nature : 
Tantôt un peuple entier tout à coup prosterné, 
Tandis que sur leur front humblement incliné 
Un prêtre ouvre le ciel, et, les mains étendues. 
Leur verse ses faveurs à grands flots répandues : 
Tout enivre le cœur, les oreilles, les yeux. 
La terre est un moment la rivale des cieux : 
Partout ce grand triomphe en offre à Dieu l'image. 
Ehy quel lieu , dans ce jour, ne lui rend pas hommage ! 
Sous la zone brûlante, au séjour des hivers, 
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Au milieu des cités, dans le fond des déserts, 
Sur ces rocs qu'entoura la ceinture des ondes , 
Deux inondes à l'envi fêtent l'Auteur des inondes. 
Ces lieux mêmes , ces lieux où le culte naissant 
N'a point de nos cités le culte éblouissant, 
Les tabernacles d'or, les pompeuses arcades. 
Le faste des habits, l'orgueil des colonnades; 
Pour célébrer ce Dieu né parmi des pasteurs, 
N'ontrils par leurs festons, leurs guirlandes de fleurs, 
Leur trône de gazon, leurs tapis de verdure? 
Souvent, dans ce grand jour, le Dieu de la nature 
S'arrête , satisfait d'un reposoir grossier, 
Sous l'ombrage d'un cèdre, à l'ombre d'un palmier; 
Et plus sa fête est pauvre et plus elle est touchante. 

Mais si, dans tout l'éclat de sa pompe imposante. 
Avec plus d'appareil que ces fameux Romains , 
Je veux voir triompher le Maître des humains \ 
J'irai dans cette ville, en prodiges féconde, 
Veuve du peuple-roi , mais reine encor du monde : 
C'est là, c'est dans ses murs, le siège de la foi. 
Que sous les yeux d'un chef, père, pontife et roi, 
Au miheu des palais, des temples, des portiques, 
Et du faste moderne et des pompes antiques, 
Dieu se montre aux mortels dans toute sa grandeur. 
En vain l'œil de l'impie en veut fuir la splendeur, 
Dieu l'accable en secret de toute sa présence : 
Malheureux, il est seul dans cette foule immense, 
Et ses remords du moins confessent FEternel,., 

C'en est fait-, dans un ordre et d'un pas solennel, 
Dieu revient dans le temple et dans le sanctuaire: 
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Sa majesté terrible a repris son mystère. 

LÀ se courbe en tremblant, Fange respectueux; 

Là, la religion vient lui porter ses vœux, 

La vertu son espoir, le remords ses alarmes. 

Le bonheur son hommage et le malheur ses larmes! ••• 



U JOUR KS MORTS. 

... Hélas! ce souvenir frappe encor ma pensée : 

L'aurore paraissait ; la cloche , balancée , 

Mêlant un son lugubre aux sifflements du nord , 

Annonçait dans les airs la fête de la mort. 

Vieillards, femmes, enfants, accouraient vers le temple. 

Là préside un mortel, leur guide et leur exemple , 

Qui, des apôtres saints fidèle imitateur, 

A mérité comme eux ce doux nom de pasteur. 

Il sait par T espérance adoucir leur tristesse. 

« Hier, dit-il, nos chants, nos hymnes d'allégresse 

Célébraient, à Tenvi , ces morts victorieux 

Dont le zèle enflammé sut conquérir les cieux. 

Pour des frères plaintifs, à la douleur en proie, 

Nous pleurons aujourd'hui : notre deuil est leur joie. 

La puissante prière a droit de soulager 

Tous ceux qu'éprouve encore un tourment passager. 

Allons donc visiter leur funèbre demeure : 

L'homme, hélas! s'en approche, y descend à toute heure. 

Consolons-nous pourte^nt... Un céleste rayon 

Percera des tombeaux la sombre région. 

Oui , tous ces habitants , sous leur forme première, 

S'éveilleront, surpris de revoir la lumière... 

Et moi, puissé-je alors, vers un monde nouveau , 

En triomphe, à mon Dieu, ramener mon troupeau!...» 
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Il dit; et, préparant Fauguste sacrifice , 

Tantôt ses bras tendus montraient le ciel propice, 

Tantôt il adorait, humblement incliné.. • 

moment solennel!... Ce peuple prosterné, 

Ce temple dont la mousse a couvert les portiques, 

Ses vieux murs, son jour sombre et ses vitraux gothiques; 

Cette lampe d'airain qui , dans Tantiquité , 

Symbole du soleil et de l'éternité , , . 

Luit, devant le Très-Haut, jour et nuit suspendue; 

La majesté d'un Dieu parmi nous descendue; 

Les pleurs^ les vœux, l'encens qui montent vers l'autel; 

Ces vierges, ces enfants qui sous l'œil maternel 

Adoucissent encor, par leur voix innocente, 

De la religion la pompe attendrissante ; 

Cet orgue qui se tait , ce silence pieux , 

L'invisible union de la terre et des cieux; 

Tout enflamme, agrandit, émeut l'homme sensible; 

Il croit avoir franchi ce monde inaccessible , 

Où, sur des harpes d'or, l'immortel séraphin 

Aux pieds de Jéhovah chante l'hymne sans fin. 

C'est çdors que sans peine un Dieu se fait entendre: 

Il se cache au savant, se révèle au cœur tendre; 

Il doit moins se prouver qu'il ne doit se sentir... 

Mais du temple, a grands flots se hâtait de sortir 
La foule qui, déjà par groupes séparée, 
Vers le séjour des morts s'avançait éplorée. 
L'étendard de la croix marchait devant nos pas* 
Nos chants majestueux, consacrés au trépas, 
Se mêlaient à ce bruit précurseur des tempêtes. 
Des nuages obscurs s'étendaient sur nos tètes ; 
Et nos fronts attristés, nos funèbres concerts 



Se conformaient au deuil et des champi et des airs. 

Cependant du trépas on atteignait Tasile. 
L'if et le buis lugubre, et le lierre stérile , 
Et la ronce, à Tentour, croissent de toutes parts« 
On y voit s'élever quelques tilleuls épars: 
Le vent court en sifflant sur leur cîme flétrie. 
Non loin s*égare un fleuve ; et mon àme attendrie 
Vit, dans le double aspect des tombes et des flots, 
L'éternel mouvement et l'éternel repos ! 

Avec quel saint transport- tout ce peuple champêtre , 
Honorant ses aïeux , aimait à reconnaître 
La pierre ou le gazon qui cachait leurs débris ! 
Il nomme, il croit revoir tous ceux qu'il a chéris. 

Du monde, auprès des morts, j'oubliais les chimères! 
Ils réveillaient en moi des pensers plus austères. 
Quel spectacle I D'abord un sourd gémissement 
Sur le fatal enclos erra confusément. 
Bientôt les vœux, les cris, les sanglots retentissent: 
Tous les yeux sont en pleurs, toutes les voix gémissent. 

Enfin, le prêtre saint, guidant la pompe auguste, 
S'arrêta tout à coup près des cendres d'un juste. 
Là retentit le chant qui délivre les morts.,. 

Cen est fait^ et trois fois, dans de pieux transports, 
Le peuple a parcouru l'enceinte sépulcrale : 
L'homme sacré trois fois y jeta l'eau lustrale, 
Et l'écho Aq la tombe , aux défunts satisfaits, 
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Répéta sourdement : Qu'ils reposent en paix!... 
Tout se tut ^ et soudain , ô fortuné présage ! 
Le ciel vit s éloigner les fureurs de Forage ; 
Et, brillant au milieu des brouillards entr ouverts, 
Le soleil jusqu'au soir consola Vunivers. 
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« L'orage, en s'éloignant, menace et gronde encore, 
Le torrent débordé s'écoule avec fracas : 
En vain tu veux partir^ il arrête tes pas. 
Mon frère. Ah! près de moi, reste jusqu'à l'aurore! 
Dans ces lieux désormais je ne reviendrai plus. 
Une secrète voix tout bas dit à mon àme : 
« Laisse enfin ta prison, ton époux te réclame , 
« Et pour toi va s'ouvrir le palais des élus. » 

régions si belles! 

Séjour délicieux! 

Âh! que n'ai-je des ailes 

Pour m'envoler aux cieux ! 

f< Dans l'ombre de la nuit la ville ensevelie 
Offre l'aspect d'un lac surchargé de vapeurs : 
L'œil ne peut distinguer les sites enchanteurs 
Et les riches moissons de la belle Italie. 
Mais l'étoile brillante illumine un ciel pur 5 
Eh! comment vers la terre abaisser sa pensée ? 
La mienne, d'ici-bas, tout à coup élancée, 
Parcourt avec transport cette plaine d'azur. 

* Saint Benoit voulait partir : un orage le força de rester et de 
prolonger son entrevue et son entretien avec sa sœur. 
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régions si belles! 
Séjour délicieux ! 
Âh ! que n*ai-je des ailes 
Pour m' envoler aux deux! 

u A la fleur de mes jours, j'ai méprisé la terre. 
Richesse, honneurs, plaisirs, j'ai tout sacrifié ^ 
Tout a fui de mon cœur, hors la tendre amitié 
Qui, dès mes jeunes ans^, m'unissait à mon frère. 
Au moment de briser des liens si chéris, 
La nature s'émeut , malgré moi je soupire , 
Et pour me consoler j'ai besoin de me dire : 
U viendra me rejoindre aux célestes parvis... 

régions si belles ! 

Séjour délicieux ! 

Ah! que n'ai-je des ailes 

Pour m'envôler aux cieux ! 

c(Oui, surmontant bientôt un instant de faiblesse, 
J'étouffe des sanglots échappés à demi : 
Dans le sein de mon Dieu je verrai mon ami !... 
Mon frère, de ton cœur, ah! bannis la tristesse : 
L'espérance et la foi doivent nous ranimer. 
La mort dissout en vain une argile grossière : 
Lorsque le cœur glacé rentre dans la poussière. 
L'esprit emporte au ciel le doux besoin d'aimer. 

régions si belles! 

Séjour délicieux! 

Ahl que n'ai-je des ailes 

Pour m'envôler aux cieux ! 

a Mais l'horizon au loin faiblement se colore ; 

II. 25 
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La cloche du vallon tinte pour les mourants; 
Cesl rappel du Seigneur ; à sa voix je me rends , 
Toi seul en ces bas lieux me retenais encore, 
Mon frère!... Offre pour moi les mystères sacrés; 
Et, quand Tastre du jour, s'élançant de la nue, 
Pour la troiâème fois réjouira ta vue. 
Élève tes r^ards vers les champs éthérés* 

régions â bdles! 

Séjour délicieux ! 

Ah! que n'ai-je àes ailes 

Pour m'envoler aux cieux! » 

Deux soleils ont brillé : la diligente aurore 

Éclaire de nouveau les sommets du Cassin. 

Tout à coup un oiseau, des airs fendant le sein. 

Apparaît , couronné d^un ardent météore. 

a C'est elle ! ... dit Benoît. Cest toi, c'est toi, ma sœur ! » 

Tel on voit du ramier la fidèle compagne 

D'un vol paisible et doux effleurer la montagne 

Pour rejoindre le nid où l'attend le bonheur 1 

régions si belles ! 
, Séjour délicieux! 

Ah I que n'ai-je des ailes 

Pour m'envoler aux cieux ! 



POOHDM L'IOJUIE N'KST-I. PAS IKDREIJX SOI U TEBI8? 

(Imité de Massillon.) 

Chaque être, excepté lui, content de son destin 
Dans un chemin tracé marche d'un pas certain : 
L'astre-roi, le soleil, dans son antique orbite 
Règne, et ne tente pas d'en franchir la limite ; 
U ne nous quitte point, infidèle flambeau. 
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Pour aller se lever dans un monde nouveau \ 
Dans tous ses mouvements notre terre réglée 
N'a jamais pris Tessor vers la voûte étoilée, 
Et contemplant de loiu les globes radieux, 
Sans aspirer si haut, voyage squs les cieux \ 
Partout, autour de nous, sans nous porter envie, 
Chacun des animaux se renferme en sa vie ] 
L'un pour les champs du ciel ne (juitte pas les mers. 
L'autre pour l'Océan ne descend pas des airs. 
Voyez 1 tous sont heureux à leur p^ace assignée. 
Seul, poursuivant en vain une joie éloignée, 
L'homme marche inquiet, inhabile au plaisir. 
Sans cesse tourmenté par un nouveau désir, 
Déchiré par la crainte, ou chargé de souffrance; 
Il trouve la douleur jusque dans l'espérance. 
Pour assouvir spn cœur portant partout ses pas, 
Il erre, et ce qu'il cherche, il ne le trouve pas. 
Homme, d'où vient cela? d'où naît cette misère? 
N'est-ce pas que ton cœur est plus grand que la terre. 
Et que sur cette terre, iqfortuné banai ! 
Ce Coeur sent qu'il est fait pour Dieu, pour l'infini? 
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De tous les biens que tu nous donnes, 
Le bien qui sait le mieux charmer , 
Ce n'est ni l'or, ni les couronnes j 
Mon Dieu, c'est le don de t'aimer* 

Oui, je le sens, ta voix m'appelle-, 
Qui peut ni' arrêter un moment? 
Tu m'as fait une àme immortelle, 
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Pour t'aimer étemellemenU 

De ton amour, de ta clémence 
Bien loin de vouloir abuser, 
Je crains autant que ta vengeance 
L*injustice de t'offenser. 

Je te servirais par contrainte! 
Pour tant de bonté quel retour î 
Âh! si je dois sentir la crainte, 
C'est celle qui naît de Tamour. 

Tu veux éprouver ma constance , 
Ma peine est un nouveau bienfait*, 
Hé ! peut-on appeler souffrance 
Ce qui rend Tamour plus parfait ? 

De ce feu divin qui m'anime 
En vain je veux peindre l'ardeur : 
Âh! que faiblement on exprime 
Ce qui remplit si bien le cœur! 



LEBONHEIl. 

L'homme, tout me l'atteste, est né pour le bonheur. 
C'est en vain que le temps, farouche moissonneur, 

Fauche en passant toutes ses joies : 
L'homme, en un songe heureux, les voit fleurir ailleurs, 
Et, guidé par l'espoir, vers des destins meilleurs, 

Il tente de nouvelles voies. 

Il marche : et cependant le temps fauche toujours 
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Les fleurs qu'il espérait : ses rêves, ses amours ; 

Elles renaissent, le temps frappe. ., 
Mais je rêve toujours Tavenir enchanté , 
Toujours à mes douleurs s'unit la volupté 

De cet avenir qui m'échappe. 

Si le bonheur n'est pas, d'où me vient ce désir, 
Ce désir dévorant dont je me sens saisir?... 

Dieu veut-il abuser mon âme?... 
Non *, mais le but est loin : longtemps il faut marcher \ 
C'est trop peu d'un élan pour gravir le bûcher 

Où nous renaîtrons dans la flamme. 

Vivre, c'est être en guerre, et Thomme est un soldat. 
Le bonheur, c'est la palme, et le prix du combat. 

C'est la triomphale couronne -, 
Mais ce prix tout divin ne dok appartenir 
Qu'à ceux qui par conquête auront su l'obtenir : 

Il est gagné , quand Dieu le donne. (loédH.) 



HEDROm CEUX QUI FLEIIEIHT. 

Seigneur, j'accepte la souffrance-. 
Elle est pour nous une assurance 
Du bonheur de l'éternité. 
Comme vous, je veux le calice : 
Ici-bas, c'est le sacrifice, 
Et là-haut, l'immortalité. 

Oui, votre bonté souveraine 
Inflige ici-bas plus de peine 
Au cœur souvent le plus aimé -, 
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Maïs l'humble fleur d^ la vallée, 
Sous les pieds des passants foulée, 
Jette un parfum plus embaumé. 

Ici -bas, nos moindres soufft-atices 
Sont en nos âmes des semences 
Produisant un fruit immortel. 
Pas une épreuve n'est perdue : 
Une larme ici répandue 
Se change en perle pour le ciel. 

Combien |)oli valent, daiis cette vie , 
Jouir des biens que Von envie 
Et se couronner de bonheur. 
Qui choisirent Thumble Misère, 
Et chaque pas dans leur carrière 
Était Un pas datts la douleur!... 

Jésus , votre eroix me console ! 
J'aime d'amour celte parole 
Qui calme mon cœur attristé : 
« Bienheureux est celui qui pleure ; 
(( Il trouvera dans ma demeure 
« Un océan de volupté ! » 



DE CE TERS TIRÉ tM LÀ OLO» Dfc S"^ TIliRÈSE: 

Je me meurs de regret de ne pouvoir mourir ! 

Dites-moi, ma vie, 
Pourquoi durez-vous ? 
Mon âme ravîè 
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Cherche un bien plus doux : 
Le plus cher partage 
Est quand vous cessez: 
Mon pèlerinage 
Que vous me lassez! 

De notre jeunesse 
Quels sont les beaux jours! 
Une folle ivresse 
En remplit le cours \ 
Dans Vhiver de Tâge 
Nos cœurs sont glacés: 
Mon pèlerinage 
Que vous me lassez! 

Des défauts des autres 
Notre œil effrayé , 
N'est sur tous les nôtres 
Ouvert qu'à moitié ; 
Pour nous un nuage 
Les tient éclipsés: 
Mon pèlerinage 
Que vous me lassez ! 

On fuit la mollesse 
Avec vanité: 
On prend sa paresse 
Pour tranquilliTé: 
Sur notre passage 
Quels pièges dressés! 
Mon pèlerinage 
Que vous me lassez ! 
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Faiblement fidèle 
Aux devoirs prescrits, 
On suit plein de zèle 
Ceux qu'on a choisis : 
Sur ce cher ouvrage 
Nos yeux sont fixés; 
Mon pèlerinage 
Que vous me lassez ! 

Pour moi ces délices 
•N'ont plus rien de doux; 
Pour des sacrifices 
Je prends mes dégoûts: 
Qui croit être sage 
Ne l'est pas assez; 
Mon pèlerinage 
Que vous me lassez! 

De nos cœurs fragiles 
Voici les portraits: 
Des vertus stériles, 
Des défauts parfaits: 
D'un affreux naufrage 
Toujours menacé ; 
Mon pèlerinage 
Que vous me lassez ! 



LA PRIÈRE DSS YOTACKIIS. 

ChxBun 



Dieu d'Israël, de Tobie et des Mages, 
Notre cœur est dans votre main. 
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Ne méprisez point nos hommages! 
Dieu dlsrtôl) de Tobie et des Mages, 
Guidez-nous dans notre chemin. 

UN VOYAGEUR. 

Seigneur, votre amour nous éclaire 

Et votre force nous défend, 

Veillez sur nous comme une mère 

Veille sur son petit enfant. 
Âccordez-nous votre appui secourable 
Si le chemin avait quelque danger -, 
Obtenez-nous un accueil favorable 

Â la porte de l'étranger. 

ChoBur : Dieu d'Israël, etc. 

UN VOYAGEUR. 

Conduisez-nous dans les montagnes. 

Dans les vallons, dans les taillis. 

Faites-nous trouver des campagnes 

Qui rappellent notre pays. 
Laissez pour nous sur la route un feuillage, 
Des fruits, des fleurs, un ruisseau bienfaisant, 
Pour que jamais le bâton de voyage _ 

Ne nous devienne trop pesant. 

Chœur : Dieu d'Israël, etc. 

UN VOYAGEUR. 

Nos ennemis voudront peut-être 

Tendre des filets sous nos pas 5 

Mais vous nous direz , vous le Maître: 
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Petit troupeau , ne craignez pas ! 
Votre bonté si féconde en miracles 
Nous couvrira comme un nuage épais ^ 
Et faibles, nus, environnés d'obstacles, 

Vos enfants marcheront en paix. 

Chœur : Dieu d'Israël, etc. 

UN T0YÂ6ECE. 

Enfin, qu'une clarté propice 
Ne quitte point notre horizon ^ 
Que chacun de nous réussisse 
Et s'en retourne en sa maison ! 
Faites-nous voir nos familles heureuses, 
Pour que celui qui s'en revient joyeux. 
En déposant ses sandales poudreuses 
N'ait pas de larmes dans les yeux ! 

Chmiri 

Dieu d^Israël, de Tobie et des Mages, 
Notre cœur est dans votre main, 
Ne méprisez point nos hommages ! 

Dieu d'Israël, de Tobie et des Mages, 
Guidez-nous dans notre chemin. 



LA CLOCHE. 



Doux instrument de la prière , 
Aux sons lugubres ou joyeux, 
Hôte de la flèche légère 

Qui monte vers les cîeux -, 
Qocheî douce voix que j'aime. 
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Circule et roule dans les airs ^ 
Toi qui chantas pour mon bapt^^me, 
Poursuis tes saints concerts. 

Verse à longs flots ton harmonie 
Sur les cités et le hameau ; 
Pleure le juste à Tagonic, 

Chante sur le herceau. 
Prends part à nos trop courtes fôtes 
Comme à nos Instants de douleur 5 
Résonne ! et fais lever nos têtes 

Vers un monde meilleur. 

Et que nos âmes suspendues 
Tout près du ciel, ainsi que toi , 
De toutes parts soient entendues 

Chantant Thymne de fol. 
Que par les anges balancées , 
Elles réveillent chaque jour 
L'écho des sublimes pensées 

Au terrestre séjour. 

Puis, quand je quitterai ta tôrre, 

Appelle à suivre mon convoi 

Tous ceux, dont Tamitié m^est chère, 

Pour qu'ils pensent à moi 5 
Et lorsque la mort trop active 
Pour d^autres te fera gémir, 
Que ta voix lugubre et plaintive ... 

Me vaille un souvenir. 

Doux instrument de là prière , 
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AUX sons lugubres ou joyeux, 
Hôte de la flèche légère 

Qui monte vers les cieux; 
Ooche ! douce voix que j'aime, 
Circule et roule dans les airs ; 
Toi qui chantas pour mon baptême , 

Poursuis tes saints concerts. 



L'ADIOKE. 

Dans nos livres sacrés, dans nos saintes prières, 
Partout nous le voyons écrit: 
Que tous les pauvres sont nos frères ^ 

Oui, qu'ils sont, comme nous, enfants de Jésus-Christ, 

La fortune ici-bas n'est pour nous qu'une épreuve ; 
Qui possède beaucoup doit donner beaucoup d'or. 
Et qui possède peu, devra donner encor-. 
C'est le cœur qui fait tout : le denier de la veuve 
Sera compté comme un trésor. 

Tel est des livres saints l'enseignement suprême: 
Qu'un ange suit le pauvre et veille sur ses pas; 
Qu'un refus est là-haut puni comme un blasphème; 
Qu'un cri de faim maudit tous ceux qu'il n'émeut pas, 
Et qu'en donnant au pauvre on prête à Dieu lui-même. 

Et si vous en doutez , écoutez le récit 
D'un miracle opéré par le chef des apôtres, 

En des temps meilleurs que les nôtres : 
n s'est fait à Joppé ; la Bible nous le dit. 

« Une femme y mourut qui pratiquait l'aumône. 
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« Nourrissait Torphelin , accueillait Texilé, 
n Et de son toit béni ne renvoyait personne 
« Sans ravoir satisfait ou du moins consolé. 

« A saint Pierre aussitôt le peuple vint l'apprendre. 
« On avait exposé la morte en sa maison , 
<( Et tous les gens de bien étaient en oraison, 
« Le suppliant de la leur rendre. 

« Tous les pauvres surtout, les pauvres désolés, 
« Lui contaient ses bienfaits, lui peignaient leurs alarmes. 
<( Les veuves, les enfants, lui montraient tout en larmes 
(( Leurs habits qu'elle avait filés. 

« Il se mit a genoux et pria. Sur la sainte 

c< La grâce de Dieu descendit. 
a Levez-vous, lui dit-il; la morte l'entendit, 
<c Et tous crurent à Dieu dans la funèbre enceinte, 

c( Quand l'apôtre la leur rendit. » 

Donnons, mais sans éclat, et même avec mystère ; 
Làrhaut veille sur nous un témoin précieux. 
Donnons : ce qu'on répand d'aumône sur la terre 
S'amasse en trésor dans les cieux. i 



RETIUITE, GONHAKCB ET£SPmD'lIN YIEUIARD CURKTIEN. 

Heureuse solitude. 
Seule béatitude, 
Que votre charme est doux ! 
De tous les biens du monde. 
Dans ma grotte profonde 



h 
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Je ne veux plus que vous. 

Qu'un vaste empire tombe , 
Qu est-ce au loin pour ma tombe 
Qu^un vain bruit qui se perd? 
Et les rois qui s assemblent , 
Et les sceptres qui tremblent ^ 
Que les joncs du désert ? 

Décbu de Finnocence, 
Mais par la pénitence 
Encor cher à tes yeux ; 
Triompliant par ses armes, 
Baptisé dans mes larmes , 
J'ai reconquis les cieux. 

Souffrant, octogénaire. 
Le jour, pour ma paupière^ 
N'est qu'un brouillard confias : 
Dans l'ombre de mon être , 
Je cherche à reconnaître 
Ce qu'autrefois je fus. 

mon Père ! ô mon guide ! 
Dans cette Thébaïde 
Toi qui fixas mes pas , 
Voici ma dernière heure. 
Fais, mon Dieu, que j'y meure, 
Couvert de ton trépas ! 

Paul, ton premier ermite, 
Dans ton sein qu'il habite 



k 
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Exhala ses cent ans. 
Je suis prêt... fn^pe, iminole, 
Et qu'enfin je m'envole 
An sqour des vivants ! 



Niti Dominui «dificâTtrit domam, in Taaufli 
laboraTerant qai sdifieanjl cam. Fi. CXXYI. 

Si U SëgMiur M l»àUt lui oilMn U m$imm, 
c*eit en Tain que travaillent oeua qui la bitiiseat. 



I 



Aux murs que tu bâtis il faut que Dieu travaille : 

Si lui-même il n'a point cimenté ta muraille, 

S'il ne l'affermit point d'un fondement divin, 

Impuissant ouvrier, tu travailles en vain. 

Vainement loin du sol l'édifice s'élève 5 

Sans l'aide du Seigneur ne crois pas qu'il s'achève : 

Il atteindrait la nue , il ferait luire aux cieux 

A côté des soleils son faîte radieux , 

Son faite couronné par tes mains triomphantes, 

De rameaux verdoyants, de palmes éclatantes , 

Ne va pas, orgueilleux, le proclamer fini : 

n n'est point achevé , puisqu'il n'est point béni. 

II 

Il n'est point achevé... Mais, dans ses vastes salles, 

Sur le faîte éclatant de ses tours colossales , 

Tu marches fièrement, tu montes et tu dis : 

« S'ils ne sont pas bénis ces murs, qu'ils soient maudits: 

« La malédiction sera leur clef de voûte, » 

Tu dis, et dans les cieux Dieu sommeille sans doute; 
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Il sommeille, il est sourd ; s'il avait entendu , 

Par un coup de tonnerre il aurait répondu. 

Il n'a point entendu ; car la géante altière 

Porte toujours son front trop loin de la poussière ; 

Sous Jéhovah qui dort le ciel n'a pas tremblé , 

Sur le blasphémateur Babel n'a pas croulé. 

L'orgueilleuse Babel, sous ses voûtes massives, 

Abrite contre Dieu des milliers de convives , 

Et les chants de l'orgueil et les hymnes impurs 

Durant les longues nuits font retentir ses murs : 

«Jéhovah, Jéhovah, monarque débonnaire, 

« Tu laisses bien longtemps reposer ton tonnerre! 

a Si tu dors cette nuit , viens du moins le matin 

« Essayer d'ébranler la salle du festin ! 

« Lassés de voluptés, fatigués d'allégresse, 

« Nous dormirons alors dans les bras de l'ivresse^ 

« Ne crains point d'entraîner la foudre sur tes pas , 

a Permets-lui d'éclater, nous ne l'entendrons pas! » 

Et Babel sur sa base est toujours immobile, 
Dans les hauteurs du ciel Dieu demeure tranquille, 
Et, comme s'il craignait d'appuyer l'Éternel, 
Le tonnerre en son vol semble éviter Babel. 

m 

Les temps ne sont pas mûrs... Ce n'est pas le tonnerre 

Qui doit en la brisant épouvanter la terre ; 

Ce n'est pas lui qui doit sur l'altier monument 

Faire du ciel en feu tomber le châtiment^ 

Le châtiment viendra d'en bas, de Babel même : 

La ruine et la mort sortiront du blasphème. 

Et sans bruit, lentement, sourdement, détruiront 
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La force de ses tours, la Imuteur de son front. 

La malédiction par Babel appelée 

Au ciment de ses murs invisible est mêlée , 

Et , travaillant dans Fombre à coups muets et sourds, 

Mine ses fondements et pèse sur ses tours. 

Elle fera son œuvre, et son œuvre accomplie, 

L'univers de Babel connaîtra la folie; 

Dans la plaine fameuse où Tœil la cherchera 

Aux siècles à venir sa chute parlera. 

Elle a parlé... sa voix jusqu'à nous est venue, 

Et résonnant au loin, des siècles entendue, 

D'âge en âge portée et semée en tout lieu , 

Raconte sur Babel le jugement de Dieu. 

IV 

Où s'élèvent ses tours?... Le désert peut nipQndre: 
Sur le sol triste et nu qui vit Dieu la confondre. 
Sol aride, couvert de silence et de deuil,' 
Il attend désolé les enfants de l'orgueil. 
Les voilà parcourant la morne solitude. 
Interrogeant l'espace avec inquiétude; 
Pour saluer Babel ils ont franchi les mers 
Et laissé derrière eux les sables des déserts : 
Mais, du nord au midi, du couchant à l'aurore. 
Quel que soit l'horizon que leur regard explore. 
Quels que soient les chemins qu'ils suivent sous le ciel. 
Ils ne découvrent point la géante Babel. 
Celle qui bravait Dieu, qui défiait sa foudre. 
N'a pas même laissé sa trace dans la poudre : 
Aucun de ses, débris échappé du néant 
Ne parle au voyageur de ce temple géant, 
Abri d'impiété , monument de blasphème 

II. 20 
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Que se bâtit l'orgueil pour s'adorer lui-même ; 
Le temps et le désert ont vengé Jéhovah. 
Maintenant, au lieu même où Babel s'éleva , 
Le vent peut librement circuler, la tempête 
Peut déchaîner son vol sans que Babel l'arrête. 
Le néant s'est assis sur ses murs abattus. 
Les lieux où fut Babelne s'en souviennent plus. 



Mais l'orgueil se souvient de sa gloire passée. 
Et Babel est encor debout dans sa pensée, 
Babel avec ses tours qui blasphèment les cieux. 
Babel, temple éternel où les hommes sont dieux. 

Songe de vanité qu'un vain songe relève ! 
Car l'œuvre de l'orgueil devant Dieu n'est qu'un rêve : 
Ce qu'il n'a point béni ne sera point compté. 
Babel n'est point pour lui... Babel n'a pas été. 

JoéditO 



CliNT DES QT^CpilBES. 

Hier, j'ai visité les grandes catacombes 

Des temps anciens ; 
J'ai touché de mon front les vénérables tombes 

Des vieux chrétiens : 
Çt ni l'astre du jour, ni les célestes sphères, 

Lettres de feu. 
Ne m'ont jamais (ait Ure ej\ plus ^ints cçiractères 

Le noip de Dieu. 

Un ermite au froc noir, à la tête blanchie, 
Marchait d'abord. 



Vieux concierge du temps, vieux portier de la vie 

Et delà mort-, 
Et nous l'interrogions sur les saintes reliques 

Du grand combat, 
Gomme on aime écouter s|ir les expbits antiques 

Un vieux soldat. 

Un fw sert de portique ^ la 6i»èbr9 voât»; 

Sur ce fronton, 
Qu^tpie artkbMnarlyr, dont l«s «ngds, s$Hi9 doute, 

Savent \q noni, 
Peignit les traits du Christ, sa chevelure blonde, 

Et ses granfl^ yeux, 
D'où tombaient des regards d'unis di)uceur profonde 

Ck)n)m0les0ieuxi 

Plus Ipip, sur Iqs tombe^ui^, j'^i baisé m^^i «yiTlbal^ 

Du saint adi^u I 
f)t h pulm^i et le phare, et Ipiseau qui s'eii¥pl# 

Au sein de Dieu ^ 
Jonas, après trois jours sortant de la baleine , 

Avec des chants, 
Gomme on sort de ce monde apr^ trois jours de peine 

Blommés le temps. 

G'est 1# que ehiu^un d'eux, près de m Cqs^ prâte, 

Spectre vivant, 
S'^liN[«9it 4 la lutte, pu r^osait s« t0(e 

En attendant! 
Pour se faire d'avance au grand jour des supplices 

Un cœur plus fort. 
Us essayaient leur tombe et voulaient par prémices 
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Goûter la mort! 



J'ai sondé d'un regard leur poussière bénie, 

Et j'ai compris 
Que leur âme a laissé comme un souffle de vie 

Dans ces débris ; 
Que dans ce sable humain, qui dans nos mains mortelles 

Pèse si peu, 
Germent pour le grand jour les formes éternelles 

De presque un dieu ! 

Lieux sacrés où l'amour, pour les seuls biens de l'âme, 

Sut tant souffrir ! 
En vous interrogeant, j'ai senti que sa flamme 

Ne peut périr -, 
Qu'à chaque être d'un jour qui mourut pour défendre 

La vérité , 
L'Être éternel et vrai, pour prix du temps, doit rendre 

L'éternité. 

C'est là qu'à chaque pas on croit voir apparaître 

Un trône d'or. 
Et qu'en foulant du pied des tombeaux, je crus être 

Sur le Thabor ! 
Descendez, descendez au fond des catacombes, 

Aux plus bas lieux*. 
Descendez, le cœur monte, et du haut de ces tombes 

On voit les cieux ! 
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LE MOI TOl'JOU» RtNUS8\:vr. 

■ OTRN DK Ll DKTRVtR** 



Pour m'unir mieux a cet Être supri^nie, 
Source de vie, astre de mes beaux jours, 
Je veux en vain renoncer à moi-même; 
Hélas! le mot se reproduit toujours. 

De mes devoirs j'étends encor la chaîne 
Par des excès prompts à se divulguer : 
Est-ce ferveur? Non, Vardeur qui m'entraîne 
N'est que le moi qui veut se distinguer. 

Le mo2, lui-même, avec éclat publie 
Ce qui l'abaisse , et n'en est que plus vain : 
Mais quel dépit, quand ce qui l'humilie 
Est par malheur l'ouvrage du prochain ! 

Sur ses défauts j'aime à plaindre mon frère ; 
Et ses vertus, j'aime à les ignorer : 
C'est que le moi^ jaloux ou trop sévère. 
Ne veut point voir ce qu'il faut admirer. 

C'est bien le mo?', qui cessant de lui plaire, 
Contre le monde éclate avec courroux. 
Et va chercher dans un lieu soHtaire 
Non la vertu , mais à fuir des dégoûts. 

Aux gens de bien j'apprends, et j'en soupire, 
Que tel n'a plus ces mœurs qu'on admirait ; 
Ainsi le moi^ qu'un zèle aveugle inspire , 
Tourne en scandale un mal qu'on ignorait. 



lOB t%<n9tiaai piirrit 



Funeste excès du zèle qui m^ 
Pour le péclieur. il me rend întiuiiiain. 
Erreur du tnoi.^ qui par Iiaine du crime. 
Sans le saroîr, hali aussi le proefann. 

Je goûte peu tes leçons de o^eise 
Que sans iiol art irroAre un solide écrit: 
Voilà le moi^ qui par délicatesse 
N'aime le trai qu'en faTent* de Tesprit^ 

Mais quel moyen d'éteindre là pussance 
De ce tyran qui se masque et séduit? 
Zèle, humble foi, chrétienne obéissance: 
Par ces rértus le moi sera détruit. 



LK MCI m LISflE. 

« Oui, tu n*(»s rien qu'un nom, s'est écrié Timpie. 
ti Képond^ ! quel créateur t*aurfiit doimé la vie^ 
u Toi qu'on nomme Infini, ToUt-Puissaot^ Etemel, 
<' Toi qu'adoré en tremblant le stnpid<; mortel? 
u Iji néant seul est Diéil; lui setil a fait le monde; 
u Par lui , ce ver issu d'une poussière immonde, 
« Qui pour son avenir rêve l'éternité ^ 
« Apprendra ce que vaut son! itnmortalite. » 

Dans son ég/âtentëni^ jeté de crime en erime, 
I/apAtre du néant s'approche de l'abîme, 
Kt c^>uronné de fleuri, une lyre à la itiain, 
Chante la voluiHé qui toit sur son chemin. 
11 entraîne auit plaisirs une foule insensée, 
Étouffe diins leurs cœurs toute sainte pensée, 
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Puis, jetant à la vie un orgueilleux adieu, 

11 part en s écriant : « Je vais trouver mon Dieu! m 

Et la terre des morts siu* ses restes retombe; 
Mais une part de lui n'entre pas dans la tombe : 
Dans un monde inconnu conduit par le trépas, 
11 cherche , épouvanté , le néant qui n'est pas ^ 
Il ne trouve que Dieu qui , remplissant l'espace , 
Roi partout, au néant ne laisse point de place. 



LE TEMPS. 



Qui me dévoilera l'instant qui t'a vu naître, 
temps ! quel œil remonte aux sources de ton être? 
Sans doute ton berceau touche à l'éternité. 
Quand rien n'était encore, enseveli dans l'ombre 

De cet abîme sombre. 
Ton règne y reposait, mais sans activité. 

Du chaos tout à coup les portes s'ébranlèrent ; 
Des soleils allumés les feux étincelèrent : 
Tu naquis ; l'Éternel te prescrivit sa loi. 
Il dit au mouvement : Du temps sois la mesure. 

Il dit à la nature : 
Le temps sera pour vous, l'éternité pour moi. 

Dieu ! telle est ton essence ; oui, Tocéan des âges 
Roule au-dessous de toi sur tes frêles ouvrages , 
Mais il r'approche pas de ton trône immortel. 
Des miUions de jours qui l'un l'autre s'effacent, 

Des siècles qui s'entassent. 
Sont comme le néant aux yeux de l'Éternel. 
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Mais moi , sur cet amas de fange et de poussière . 
En vain contre le temps je cherche une barrière; 
Son vol impétueux me presse et me poursuit: 
Je n'occupe qu'un point de la vaste étendue, 

Et mon âme éperdue , 
Sous mes pas chancelants, voit ce point qui s'enfuit! 

De la destruction tout m'offre des images-, 
Mon œil épouvanté ne voit que des ravages : 
Ici, de vieux tombeaux par la mousse couverts; 
Là, des murs abattus, des colonnes brisées, 

Des villes embrasées; 
Partout les pas du temps empreints sur l'univers. 

Cieux, terres, éléments, tout est sous sa puissance; 
Mais tandis que sa main , dans la nuit du silence , 
Du fragile univers sape les fondements, 
Sur des ailes de feu, loin du monde élancée, 

Mon active pensée 
Plane sur les débris enfantés par le temps. 

Siècles qui n'êtes plus, et vous qui devez naître. 
J'ose vous appeler ; hâtez-vous de paraître. 
Au moment où je suis, venez vous réunir. 
Je parcours tous les points de l'immense durée : 

D'une marche assurée. 
J'enchaîne le présent, je lis dans l'avenir. 

Le soleil, épuisé dans sa brûlante course , 
De ses feux par degrés verra tarir la source. 
Et des mondes vieillis les ressorts s'useront. 
Ainsi que les rochers qui du haut des montagnes 
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Roulent dans les campagnes, 
Les astres 1 un sur Vautre un jour s'écrouleront. 

Là, de réternité commencera l'empire. 
Et dans cet océan , où tout va se détruire, 
•Le temps s'engloutira comme un faible ruisseau ; 
Mais mon âme immortelle , aux siècles échappée , 

Ne sera point frappée, 
Et des mondes brisés foulera le tombeau. 

Des vastes mers, grand Dieu ! tu fixas les limites: 
C'est ainsi que des temps les bornes sont prescrites. 
Quel sera ce moment de l'éternelle nuit ? 
Toi seul tu le connais 5 tu lui diras d'éclore; 

Mais l'univers l'ignore : 
Ce n'est qu'en périssant qu'il doit en être instruit. 



EMPLOI DU TEMPS. 

Réveille-toi, mortel, deviens utile au monde ^ 
Sors de l'indifférence où languissent tes jours. 
Le temps fuit ^ hàte-toi... demain la nuit profonde* 
T'engloutit pour toujours. 

Quoi ! tu prétends penser ! et ta folle sagesse 
Dans un lâche repos s'avilit et s'endort!... 
L'homme est né pour agir : ramper dans la paresse, 
C'est être déjà mort. 

Regarde autour de toi 5 contemple dans l'espace 
Par quel divin accord le monde est gouverné : 
Nul être n'est oisif ^ tout occupe sa place 
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Et tout est etichatné. 

Les vents épurent Tair, l'air balance les ondes ; 
Pour la fertilité l'eau circule en tout Heu ; 
Les germes sont féconds ; le feu nourrit les mondes, 
Et tout faoorrit le feu. 

Et toi qui te connais, dont Tâme est imrtiortelle, 
Sur ce globe au hasard tu te croirais jeté ? 
Toi seul, indépendant de la chaîne éternelle, 
Et sans activité!... 

Les horames t'ont Servi , même alvàîit ta naissance 5 
Ils ont créé des lois et bâti des remparts. 
De vingt siècles uni$ la leiite èrxpérierice 
T'« préparé les ërts. 

La maison qui te couvre et qui te sert d'asile , 
Le pain qui te nourrit, tes plaisirs, tes besoins, 
Tout impose à ton cœdr le devoir d'être tttîlë, 
Tout réclarhè tes sôiris. 



LA VIE. 

Chaque niilt a goti triste songe, 
Chaqde journée a sa douleur; 
Le fruit à son ver qui le ronge. 
Un autre ver rong^ la fleur. 
I^s plus beaux cieux ont leur nuage, 
La plus belle onde a Son limon; 
Le soleil perce tout ombi-agé, 
L'ombre accompagne todt rayoti. 
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Du fond de rftme la plus pure, 
Un vœu coupable peut sortir ^ 
L'innocence la plus obscure 
A ses jaloux pour la flétrir; 
I^ serpent habite sous Vherbe 
Où rinnocehce vient s'asseoir; 
Un peu d'ivraie est dans la gerbe; 
Beaucoup de doute est dans Tespcitr. 

Dès qu'on arrive au lieu qu'on aime , 
On songe à l'heure du départ; 
Bien rarement celui qui sème, 
Quand vient la moisson, a Sa part; 
Tout plaisir a sa triste Teille,* 
Son bien plus triste lendemain; 
Et quand un souvenir s'éveille, 
Fût-il doux 5 il e^t un chagrin. 

Rien n'est complet, rien ne demeure: 
Ce qui vit passe sans retour 9 
Pour une ivresse il faut une heure , 
Pour une illusion, un jodr ; 
Et nous avons tous dafis les fètès 
Où le àort nous a conviés, 
Des fetjilles vertes sur nos tètes, 
Des feuilles mortes sous nos pieds. 

Puisque (dûtes lés existences 
Rencontrent si peu d'abris sûrs, 
Puisque même ïi6s espéi-ances 
Ne donnent jamais de fruits mûrs. 
Consacrons nos jours à nos frères 
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Et, pour nous créer des bonheurs, 
Soulageons toutes les misères, 
Et partageons tous les labeurs. 



LE BSRCKAII ET LA TOIBE. 

Le berceau de Tenfant a le rideau de gaze. 

Le doux balancement du genou maternel , 

Et les songes légers et la première extase 

Qui rayonne aux fronts purs comme un astre éternel. 

La tombe aie gazon qui la couvre et la presse, 
Elle a le saule vert qui penche ses rameaux , 
Elle a le rosier blanc qu'une abeille caresse, 
Et la prière tendre et le chant des oiseaux. 

Tous les deux font rêver, même l'indifférence^ 
A l'amour du penseur ils ont partout des droits \ 
Ils sont pleins de sommeil , de paix et d'espérance : 
Sur l'un veille une mère et sur l'autre une croix. 

Ils parlent tous les deux d'une aurore vermeille, 
L'un à l'enfant naissant et l'autre à l'homme mort: 
Le berceau donne un monde à l'enfant qui s'éveille, 
La tombe donne un ciel au juste qui s'endort. 



A UNE TÈTE DE MORT TROUVÉE DANS DES RUINES. 

Squelette, qu'as-tu fait de l'âme? 
Foyer, qu'as-tu fait de ta flamme? 
Cage muette , qu'as-tu fait 
De ton bel oiseau qui chantait? 
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Volcan , qu'as-tu fait de ta lave ? 
Qu'as-tu fait de ton maître, esclave? 

Comme une souveraine avec toute sa cour, 
Une âme t'habitait-, son cortège d'amour. 
D'espoir, chantait, pleurait et peuplait son domaine; 
Tu n'es plus qu'un désert : le lézard sous ton front 
S'établit ; l'àme a fui : le frêle moucheron 
S'introduit librement dans son château de reine. 

Étais-tu femme et belle avec de longs cils noirs. 

Des fleurs dans les cheveux, souriant aux miroirs? 

Grand seigneur, dépassant les têtes de la foule? 

Jeune homme et délirant pour des yeux bruns ou bleus? 

On ne sait : tous les morts se ressemblent entre eux; 

La vie a cent aspects , le néant n'a qu'un moule. 

Débris dans les débris, crâne blanc et hideux , 

Édifice montrant ta charpente à nos yeux, 

Miroir brisé de l'âme où rien ne se reflète : 

Le passant qui te voit sans lèvres, sans regard. 

Sans chair, demande : Où donc est Vhomme? Un peu plus lard 

11 va se demander : Où donc est le squelette? 

C'est pitié!!! Reste là, regarde les passants-. 
Oh! reste, dis néant aux heureux, aux puissants. 
Celui qui t'exposa dans son joyeux domaine 
A pensé que tes os parleraient haut et fort ; 
11 vient d'écrire avec une tête de mort 
Son traité sur l'orgueil et la misère humaine. 

Ton âme a fui là-haut, vers la cité des cieux, 
Aux mille portes d'or, aux escaliers de feux; 
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Elle est là, contemplaoi dans une sainte extase 
Le soleil dans sa force et Dieu dans sa splendeur. 
Toi, tu n'es que ruine et cendre : le Seigneur 
Quand il a pris Tencens laisse tomber le vase. 



L'UHMTAmi K L'AME. 

Dithyrambe. 

D'oi^ me yiqnt de mon cpsur l'ardente inq^î^t^^^ ? 

En vain je promène mes jours 
Du loisir au travail, du repos a l'étude^ 
Rien n'en saurait finir la vagu^ incertitude, 
Et les triste^ dégoùtç me poursuivent toujours. 

Des vplup^ essayons le délire, 
Clquronp^z-moi de Qeurs, apportez-moi m^ lyre. 
Grâces, plaisirs, amours, jeux, ris, accqure; tpp$! 
Que le vin copie! 
Que mon pied foule 
Les parfums les plus clpux ! 
Mai$ quoi ! 4éjà la rose pàlissapte 
Perd son éclat ^ les parfuips, leur odeur ^ 
Ma lyre échappe à ipa n^f^in languissante, 
Et les tristes ennuis sont rentrés dans mon cœur. 

Yolonç aux plaines dp Bellone, 
Peut-être son brillant laprier 
A mon cœur va faire oublier 
Le noir phagrjn qui renyiropne. 
Marcj^ons} déjà la charge sonne, 
Le fer brille, la foudre tonne ; 
J'ent^nd$ hennir le fier coursier^ 
L'acier retentit sur l'acier 5 
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L'Olympe épouvanté résonne 
Des cris du vainpq , du vainqueur ; 
Autour de moi le sang bouillonne: 
A ces tat)Ieaux. mon cœur frissonne 
Et la pitié plaintive a crié dans mon cœuf. 

D'un air moins turbulent Tambition m'appelle , 
Sublime quelquefois, et quelquefois cruelle: 

Pour commander, j'obéis à sa loi. 
Puissant dominateur de la terre et de l'onde, 
Je dispose à mon gré du monde, 
Et ne puis disposer de moi. 
Ainsi d'espérances nouvelles 
Toujours avide et toHJours dégoûté , 
Vers une autre félicité 
Mon âme ardeqte étpnd ses ailes, 
Et rien ne peut calmer, dans les choses piprtelles, 
Cette indomptable soif de ^iinmortalité. 
Lorsqu'en moqrant le sage cède 
Au décret éternel dont tout subit la loi. 
Un Dieu lui dit : « J'ai réservé pour moi 

<( L'étprnité qui te précède: 
« L'éternité qui s'avance est à toi. » 

Ah ! que di&-je! écartons ce profane langstge : 
L'éternité n'admet point de partage^ 

Tout entière en lui seul pieu sut la réqnir; 

Dans lui ton existence à jamais îw\, triK^ée, 
Et déjà ton être à venir 
Était présent ^ sa vaste pensée. 

Sois donc digne de ton Aiiteuf 5 
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Ne ravale point la hauteur 

De cette origine immortelle! 

Eh ! qui peut mieux Renseigner qu'elle 
A braver des faux biens Téclat ambitieux? 
Que la terre est petite à qui la voit des cieux ! 
Que semble à ses regards l'ambition superbe ? 
Cest de ces vers rampants, dans leur humble cite, 
Vils tyrans des gazons, conquérants d'un brin d'herbe, 

L'invisible rivahté. 

Tous ces objets qu'agrandit l'ignorance , 

Que colore la vanité , 
Que sont-ils, aperçus dans un lointain immense , 
Des célestes hauteurs de l'immortaHté? 
• C'est cette perspective en grands pensers féconde : 
C'est ce noble avenir, qui, bien mieux que ces lois 
Qu'inventa de l'orgueil l'ignorance profonde , 
Rétablit en secret l'équilibre du monde , 
Aux yeux de TÉternel égale tous les droits, 
Nos rires passagers , nos passagères larmes ; 
Ote aux maux leur tristesse, aux voluptés leurs charmes^ 
De l'homme vers le ciel élance tous les vœux. 
Absent de cet atome et présent dans les cieux , 
Voit-il, daigne-t-il voir s'il existe une terre, 
S'il y brille un soleil , s'il y gronde un tonnerre -, 
S'il est là des héros, des grands, des potentats , 
Si l'on y fait la paix, si l'on y fait la guerre, 
Si le sort y ravit ou donne des États? 

Et qui, du sommet d'un coteau , 
Voyant le Nil au loin rouler ses eaux pompeuses, 
Détournerait les yeux de ce riche tableau 

Et de ses eaux majestueuses 
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Pour entendre à ses pieds murmurer un ruisseau ? 

• 
Silence! êtres mortels! vaines grandeurs, silence! 
^obscurité, Féclat, le savoir, Fignorance, 
La force , la fragilité , 

Tout, excepté le crime et l'innocence , 

Et le respect d'une juste puissance, 
Près d'un vaste avenir, courte et frôle existence , 
Aux yeux désenchanteurs de la réalité , 
Descend de sa haute importance 
Dans réternelle égalité. 
Tel le vaste Apennin , de sa cime hautaine , 
Confondant à nos yeux et montagne et vallon , 

D'un monde entier ne forme qu'une plaine. 
Et rassemble en un point un immense horizon. 

Ah ! si ce noble instinct par qui du grand Homère , 
Par qui des Scipions l'esprit fut enfanté , 

N'était qu'une vaine chimère , 
Qu'un vain roman par l'orgueil inventé-, 

Aux limites de sa carrière. 

D'où vient que l'homme épouvanté, 
A l'aspect du néant se rejette en arrière? 

Pourquoi dans l'instabilité 

De cette demeure inconstante , 

Nourrit-il cette longue attente 

De l'immuable éternité ? 

Non, ce n'est point un vain système , 
C'est un instinct profimd vainement combattu , 
Et sans doute l'Être suprême 
Dans nos cœurs le grava lui-même, 
n. 27 
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Pour combattre le vice et servir la vertu. 

Dans sa demeure inébranlable, 

Assise sur réternité, 

La tranquille immortalité, 
Propice au bon et terrible au coupable , 
Du temps qui, sous ses yeux, marche à pas de géant, 

Défend Tami de la justice, 

Et ravit à Tespoir du vice 

L'asile horrible du néant. 
Oui: vous qui, de FOIympe usurpant le tonnerre, 
Des étemelles lois renversez les autels, 

Lâches oppresseurs de la terre , 

Tremblez I vous êtes immortels. 

Et vous , vous du malheur victimes passagères , 
Sur qui veillent d'un Dieu les regards paternels, 
Voyageurs d'un moment aux terres étrangères. 
Consolez-vous, vous êtes immortels... 



A m POÈTE CHRÉTIEN. 

... Ah! nous ne sommes plus au temps où le poète 
Parlait au ciel en prêtre, à la terre en prophète ! 
Que Moïse, Isaïe apparaisse en nos champs, 
Les peuples qu'ils viendront juger, punir, absoudre , 
Dans leurs yeux pleins d'éclairs méconnaîtront la foudre 
Qui tonne en éclats dans leurs chants. 

Vainement ils iront s' écriant dans les villes : 

c( Plus de rébellions! plus de guerres civiles ! 

<i Aux autels du veau d'or pourquoi danser toujours? 
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« Dagon va s'écrouler, Baal va disparaître. 

(( Le Seigneur a dit à son prêtre : 
n Pour faire pénitence ils n'ont ()ue peu de jours ! 

« Rois, peuples, couvrez-vous d'un sac souillé de cendre! 
« Bientôt sur la nuée un Juge doit descendre! 
« Vous dormez! que vos yeux daignent enfin s'ouvrir. 
c( Tyr appartient aux flots, Gomorrhe à l'incendie ; 
« Secouez le sommeil de votre âme engourdie , 
M Et réveillez-vous pour mourir ! 

(( Ah! malheur au puissant qui s'enivre en des fôtes, 
« Riant de l'opprimé qui pleure, et des prophètes*, 
a Ainsi que Balthazar ignorant ses malheurs, 
« 11 ne voit pas aux murs de sa salle bruyante 

(( Les mots qu'une main flamboyante 
u Trace en lettres de feu parmi les nœuds de fleurs I 



(( Peuples, vous ignorez le Dieu qui vous fit naître^ 
« Et pourtant vos regards le peuvent reconnaître 
« Dans vos biens, dans vos maux, à toute heure, en tout lieu ! 
« Un Dieu compte vos jours, un Dieu règne en vos fêtes. 

(( Lorsqu'un chef vous mène aux conquêtes, 
(( Le bras qui vous entraine est poussé par un Dieu. 

« A sa voix, en vos temps de foUe et de crime , 
« Les révolutions ont ouvert leur abîme : 
« Les justes ont' versé tout leur sang précieux*, 
« Et les peuples, troupeau qui dormait sous le glaive^ 
(( Ont vu, comme Jacob, dans un étrange rêve, 
(( Des anges remonter aux cieux ! 
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(( Frémissez donc! Bientôt, annonçant sa venue, 
c( Le clairon de Tarchange entr'ouvrira la nue. 
« Jour d'éternels tourments! jour d'étemel bonheur! 
(( Resplendissant d'éclairs, de rayons, d'auréoles, 

« Dieu vous montrera vos idoles, 
« Et vous demandera : Qui donc est le Seigneur? 

« La trompette, sept fois sonnant dans les nuées , 
« Poussera jusqu'à lui , pâles, exténuées, 
« Les races à grands flots se heurtant dans la nuit; 
« Jésus appellera sa Mère virginale, 
« Et la porte céleste et la porte infernale 
« S'ouvriront ensemble avec bruit ! 

« Dieu vous dénombrera d'une voix solennelle. 

« Les rois se courberont sous le vent de son aile -, 

« Chacun lui portera son espoir, ses remords. 

c( Sous les mers, sur les monts, au fond des catacombes, 

« A travers le marbre des tombes, 
« Son souffle remûra la poussière des morts! 

« siècle! arrache-toi de tes pensers frivoles: 
c( L'air va bientôt manquer dans l'espace où tu voles! 
c( Mortels ! gloire, plaisirs, biens, tout est vanité. 
« A quoi pensez-vous donc, vous qui dans vos demeures 
u Voulez voir en riant entrer toutes les heures?... 
« L'Éternité! Fétemité! » 

Nos sages répondront: «Que nous veulent ces hommes? 
« Ils ne sont pas du monde et du temps dont nous sommes. 
« Ces poètes sont-ils nés au sacré vallon? 
u Où donc est leur Olympe? où donc est leur Parnasse? 
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<( Quel est leur Dieu qui nous menace? ' 
« A-t-il le char de Mars? a-t-il Tare d'Apollon ? 

« S'ils veulent emboucher le clairon de Pindare , 
« N'ont-ils pas Hiéron, la fille de Tindare, 
« Castor, PoUux, l'Élide et les jeux des vieux temps, 
« L'arène où l'encens roule en longs flots de fumée, 
« La roue aux rayons d'or de clous d'airain semée, 
c< Et les quadriges éclatants ? 

« Pourquoi nous effrayer de clartés symboliques? 

« Nous aimons qu'on nous charme en des chants bucoliques, 

« Qu'on y fasse lutter Ménalque et Palémon. 

« Pour dire l'avenir à notre âme débile, 

<( On a l'écumante Sibylle, 
« Que bat à coups pressés l'aile d'un noir démon. 

« Pourquoi dans nos plaisirs nous suivre comme une ombre? 
« Pourquoi nous dévoiler dans sa nudité sombre 
« L'affreux sépulcre ouvert devant nos pas tremblants? 
« Anacréon, chargé du poids des ans moroses, 
« Pour songer à la niort se comparait aux roses 
« Qui mouraient sur ses cheveux blancs, 

« Virgile n'a jamais laissé fuir de sa lyre 

(( Des vers qu'à Lycoris son Gallus ne pût lire. 

« Toujours l'hymne d'Horace au sein des ris est né ^ 

« Jamais il n'a versé de larmes immortelles : 

« La poussière des cascatelles 
» Seule a mouillé son luth de myrthes couronné! » 

Voilà de quels dédains leurs âmes satisfaites 
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Accueilleraient, ami. Dieu même et ses prophètes! 
Et puis, tu les verrais, vainement irrité, 
Continuer joyeux quelque festin folâtre. 
Ou, pour dormir aux sons d'une lyre idolâtre^ 
Se tourner de Vautre côté. 



kMECl Wm JEra rtETK A U TK. 

J'ai révélé mon cœur au Dieu de Tinnocence ^ 

Il a vu mes pleurs pénitents: 
Il guérit mes remords, il m'arme de constance-. 

Les malheureux sont ses enfants. 

Mes ennemis riant , ont dit dans leur colère : 
Qu'il meure et sa gloire avec lui! 

Mais à mon cœur calmé le Seigneur dit en Père: 
Leur haine sera ton appui. 

A tes plus chers amis ils ont prêté leur rage: 

Tout trompe la simplicité -, 
Gîlui que tu nourris court vendre ton image, 

Noire de sa méchanceté. 

Mais Dieu t'entend gémir, Dieu vers qui te ramène 
Un vrai remords né des douleurs; 

Dieu qui pardonne enfin à la nature humaine 
D'être faible dans les malheurs. 

J'éveillerai pour toi la pitié , la justice 

De l'incorruptible avenir -, 
Eux-méme épureront, par leur long artifice, 

Ton honneur qu'ils pensent ternir. 
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Soyez béni , mon Dieu , vous qui daignez me rendre 

L'innocence et son noble orgueil ; 
Vous qui pour protéger le repos de ma cendre 

Veillerez près de mon cercueil ! 

Au banquet de la vie, infortuné convive, 

J'apparus un jour, et je meurs : 
Je meurs, et sur ma tombe, oil lentement j'arrive. 

Nul ne viendra verser des pleurs. 

Salut , champs que j'aimais, et vous, douce verdure, 

Et vous, riant exil des bois ! 
Ciel , pavillon de l'homme , admirable nature , 

Salut, pour la dernière fois! 

Ah ! puissent voir longtemps votre beauté sacrée 

Tant d'amis sourds à mes adieux ! 
Qu'ils meurent pleins de jours, que leur mort soitpleurée. 

Qu'un ami leur ferme les yeux! 



U PRIERE DU SOIR 

A BORD d'un VAISSflAU. 

Cependant le soleil , sur les ondes calmées , 
Touche de l'horizon les bornes enflammées 5 
Son disque étincelant, qui semble s'arrêter. 
Revêt de pourpre et d'or les flots qu'il va quitter. 
n s'éloigne, et Vesper commençant sa carrière, 
Mêle au jour qui s'éteint sa timide lumière. 
J'entends l'airain pieux, dont les sons éclatants 
Appellent la prière et divisent le temps. 
Pour la seconde fois le nautonier fidèle. 
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Adorant à genoux la puissance éternelle, 

Dès que l'astre du jour a brillé dans les airs, 

Adresse ThjTnne saint au Dieu de Tunivers. 

Entre Thomme et le ciel, sur des mers sans rivages, 

Un prêtre en cheveux blancs conjure les orages: 

Son zèle des nochers adoucit les travaux, 

Épure leur hommage et console leurs maux. 

c( Dieu créateur, dit-il, toi dont les mains fécondes, 
Dans les champs de l'espace ont suspendu les mondes ; 
Dieu des vents et des mers, dont Tœil observateur 
De rOcéan qui gronde arrête la fureur, 
Et d'un regard, chargé de tes ordres sublimes, 
Suis un frêle vaisseau flottant sur les abîmes^ 
Que peuvent devant toi nos travaux incertains? 
Dieu , que sont les mortels sous tes puissantes mains ?. . . 
Par des vœux suppliants nos alarmes t'implorent: 
Bénis, Dieu paternel, tes enfants qui t'adorent. 
Rends-les à leur patrie, à ton culte, à ta loi: 
La force et la vertu ne viennent que de toi. 
Daigne remplir nos cœurs -, éloigne la tempête; 
Que le sombre ouragan se dissipe et s'arrête 
Devant ces pavillons qui te sont consacrés; 
Et qu'un jour nos drapeaux, par toi-même illustrés, 
Aux doutes de l'orgueil opposant nos exemples. 
Appellent le respect et la foi dans tes temples! » 

Il dit et prie encor... ses chants consolateurs 
D'espérance et d'amour pénètrent tous les cœurs. 
spectacle touchant! ravissantes images! 
Tandis que Tœil fixé sur un ciel sans nuages. 
Du prêtre dont la voix semble enchaîner les vents. 
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Les nautoniers émus répètent les accents, 
Le couchant a brillé d'une clarté plus pure: 
L'Océan de ses flots apaise le murmure; 
Et seule, interrompant ce calme solennel, 
La prière s'élève aux pieds de l'Éternel. 



AYB HJIRIS STELU, 

00 LA PmÈRE DU PÊCHECR BRETON. 

Le pauvre pécheur te supplie, 
Entends sa voix, vierge Marie , 
Douce étoile du marinier 5 
Soutiens son frêle mat qui plie ; 
Entre les vagues en furie. 
Aide sa barque à louvoyer : 

Guide-la , guide-la. 

Ave maris Stella ! 

Sur la vague que suit la vague. 
Rien ne luit que la clarté vague 
De l'éclair suivi de l'éclair-, . 
Et ma barque dans l'ombre doute 
Si vers la terre tend sa route 
Ou si c'est vers la grande mer. 

Sauve-la, sauve-la. 

Ave maris Stella! 

Sans doute à cette heure, en prière, 
La Bretonne dans la chaumière , 
Se lamente auprès du berceau! 
« Que fera l'enfant sans son père? » 
Et tremblante la pauvre mère 



4S6 TROISIÈME PARTIE. 

Pleure au bruit du vent et de Teau. 
Entends-la, soutiens-la. 
Ar)€ maris stella! 

Luis dans la nuit, Étoile pure, 
Et fais souffler dans ma voilure, 
Fais souffler du ciel un bon vent. 
Ma bs^rque flotte à Taventure: 
Guide-la sur la mer obscure 
Vers la Bretonne et mon enfant. 

Guide-la, guide-la. 

Ave maris stellal (inédit.) 



Un ange au radieux visage , 
Penché sur le bord d'un berceau, 
Semblait contempler son image 
Comme dans Fonde d'un ruisseau. 

« Charmant enfant qui me ressemble, 
« Disait-il, oh! viens avec moi 5 
« Viens, nous serons heureux ensemble : 
« La terre est indigne de toi. 

(( Là, jamais entière allégresse , 
« L'âme y soufifre de ses plaisirs: 
« Les cris de joie ont leur tristesse, 
« Et les voluptés leurs soupirs. 

« La crainte est de toutes les fêtes, 
«Jamais un jour calme et serein 
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« Du clioc ténébreux des tempiHes 
« N'a garanti le lendenmin. 

« Eh quoi! les chagrins, les alarmes 
« Viendraient troubler ce front si pur! 
« Et par Tamertume des larmes 
« Se terniraient ces yeux d*azur ! 

« Non , non , dans les champs de l'espace 
« Avec moi tu vas t' envoler : 
« La Providence te fait grâce 
« Des jours que tu devais couler. 

« Que personne dans ta demeure 
« N^obscurcisse ses vêtements , 
« Qu'on accueille ta dernière heure 
(( Ainsi que tes premier^ moments. 

(( Que les fronts y soient sans nuage , 
(( Que rien n'y révèle un tombeau ; 
« Quand on est pur comme à ton âge 
« Le dernier jour est le plus beau. » 

Et secouant ses blanches ailes , 
L'ange à ces mots a pris l'essor 
Vers les demeures étemelles... 
Pauvre mère!... ton fils est mort! 



LA Vf ILLE DE NOËL. 

Entre mes doigts guide ce lin docile , 
Pour mon enfant tourne , léger fuseau ; 
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Seul, tu soutiens sa vie encor débile ; 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Les entends-tu , chaste Reine des anges, 
Ces tintements de Vairain solennel? 
Le peuple , en foule entourant ton autel , 
Avec amour répète tes louanges. 

Pour mon enfant tourne, léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Si je ne puis unir aux saints mystères 
Des vœux offerts sous les sacrés parvis , 
Si le devoir me retient près d'un fils, 
Prête Toreille à mes chants soUtaires. 

Pour mon enfant tourne, léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Porte des cieux, vase élu , Vierge sainte. 
Toi qui du monde enfantas le Sauveur, 
Pardonne, hélas! trahissant ma ferveur, 
L'hymne pieux devient un chant de plainte. 

Pour mon enfant tourne, léger fuseau. 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Le monde entier m'oublie et me délaisse, 
Je n'ai connu que d'éternels soucis; 
Vierge sacrée, au moins donne à mon fils 
Tout le bonheur qu'espérait ma jeunesse. 
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Pour mon enfant tourne , léger fuseau , 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Paisible, il dort du sommeil de son âge, 
Sans pressentir mes douloureux tourments. 
Reine du ciel, accorde-lui longtemps 
Ce doux repos, qui n'est plus mon partage. 

Pour mon enfant tourne, léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Tendre arbrisseau , menacé par Torage, 
Privé d'un père où sera ton appui ? 
A ta faiblesse il ne reste aujourd'hui 

Que mon amour, mes soins et mon courage. 

« 

Pour mon enfant tourne , léger fuseau , 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Mère du Dieu que le chrétien révère. 
Ma faible voix s'anime en t'implorant-. 
Ton divin Fils est né pauvre et souffrant. 
Ah ! prends pitié des larmes d'une mère. 

Pour mon enfant tourne, léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Des pas nombreux font retentir la ville ; 
' Ce bruit confus, s' éloignant par degrés. 
M'apprend la fin des cantiques sacrés. 
J'écoute encor... déjà tout est tranquille! 
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Pour mon enfant toarne, léger fuseau , 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Tout dort , hélas ! je travaille et je veille ; 
La paix des nuits ne ferme plus mes yeux. 
Permets du moins, appui du malheureux, 
Que ma douleur jusqu'au matin sommeille. 

Pour mon enfant tourne, léger fuseau , 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 

Mais non, rejette, ô divine espérance, 
Ces lâches vœux, vains murmures du cœur, 
Je veux bénir cette longue souffrance, 
Gage certain d'un immortel bonheur. 

Entre mes doigts guicte ce lin docile, 
Pour mon enfant tourne, léger fuseau- 
Seul , tu soutiens sa vie encor débile ; 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 



LS N(].4«8 BlA?^C. 

L'aube éclairait les prés de sa blanche lumière. 
Un enfant, doux trésor d'une pauvre chaumière, 
A sa fenêtre ouverte était venu s'asseoir 5 
Il admirait les fleurs, la verdure nouvelle , 
Ou suivait du regard le vol d'une hirondelle 
Autour d'un antique manoir. 

Vers le bleu firmament il dirigeait sa vue , 
Lorsqu'un nuage blanc traversant l'étendue. 
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Attira tout à coup son regard curieux , 

Une extase divine éclaira son visage : 

(( Ohl je t'aime, dit- il, je t'aime!... Heureux nuage! 

« Je voudrais avec toi voyager dans les cieux. » 

Mais le nuage blanc, voyageur solitaire, 
Au souffle du matin fuyait loin de la terre , 
Agité doucement dans le ciel azuré ^ 
Et Tenfant oubliait fleurs, oiseau, plaine verte. 
Et se penchant au bord de la fenêtre ouverte , 
Par le nuage blanc il semblait attiré. 

Hélas! trop en avant il se pencha... Sa mère 

Le retrouva sans vie au pied de la chaumière; 

Son front pâle gisait sur un roc anguleux; 

Près de lui, dans les champs les fleurs brillaient encore. 

Près de lui, l'hirondelle, ftix rayons de l'aurore, 

Autour du vieux manoir continuait ses jeux. 

Et bien loin de la mère à la douleur Uvrée, 
Le nuage volant sur la brise éthérée 
Poursuivait sous les cieux son essor triomphant, 
Et s'élevant toujours dans leurs voûtes profondes, 
Allait porter sans doute au monarque des mondes 
L'âme innocente de l'enfant. 



L4 MÈRE ET L'ENFANT. 



— Mère, lorsqu'un enfant est mort. 
Et que, renfermé dans la bière , 
On le transporte au cimetière. 
Est-ce pour bien longtemps qu'il dort? 
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— Jamais, mon fils, il ne s'éveille; 
Pour toujours il est au cercueil : 
Quand une fois on y sommeille , 
Impossible de rouvrir l'œil. 

— Mère, tous ceux qui sont en vie 
Doivent-ils donc ainsi finir? 

Oh î moi , je n'en ai pas envie , 
Mère, je ne veux pas mourir. 

— Mon enfant , tous, tant que nous sommes, 
Nous devons subir cette loi ; 
Car la mort fauche tous les hommes , 
Depuis le pauvre jusqu'au roi. 

— Mais l'autre jour, dans ton grand livre 
Tout garni d'or et Se velours. 

Tu m'as lu que la mort délivre 
Pour nous faire vivre toujours. 

— Oui, mon fils, nous avons une âme 
Qui par la mort ne périt pas: 

Le ciel l'attire et la réclame 
Quand nous sommes bons ici-bas. 

Tu vois là-haut ces hirondelles] 
Voler et se perdre à tes yeux: 
A la mort, notre âme , comme elles , 
S'enfuit dans les hauteurs des cieux. 

Elle va se mêler aux anges 
Qui la traitent comme une sœur, 
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Et chante avec eux les louanges 
Du bon Dieu , notre Créateur* 

— Si c'est ainsi, la mort me semble 
Non pas un mal ,.mais un plaisir, 
Et si tu veux partir ensemble,' 
Mère , je voudrais bien mourir. 



LA JEDNK riLLE MALADE. 

L'huile sainte a touché les pieds de la mourante , 

L'arrêt fatal est prononcé. 
L'art n*a point de secours pour cette âme souffrante ; 

Ce monde pour elle a passé. 
Tout s'éloigne, tout fuit, hélas 1 l'amitié même, 

A l'effroi des derniers adieux. 

Se dérobe, en baissant les yeux. 
Intrépide témoin de ce moment suprême, 
La mère est seule enfm près de l'enfant qu'elle aime. 

Elle s'enferme alors sous les obscurs rideaux, 
•Écarte loin du lit les funèbres flambeaux. 

Et, d'un œil que la foi rassure, 
Regarde, sans pâlir, le crucifix de bois 
Que la vierge chrétienne a saisi de ses doigts. 
Et l'eau sainte, et le buis à la sombre verdure 
Du chevet des mourants douloureuse parure. 

Mais, quand elle voit de plus près, 
Le sinistre frisson qui parcourt tous ses traits. 
Et ce front d'où découle une sueur mortelle. 
Et cet œil qui s'éteint : a mon enfant, dit-elle, 

H. 28 
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(( Si tu vis, je vivrai; mais si tu meurs, je meurs! 
(( Déjà la tombe enferme et ton père et tes sœurs; 
« Seules nous nous restons , toi seule es ma famille. 
« Et tu me quitterais, toi, mon sang, toi, ma fille! 
(( Non, tu vivras pour moi : Dieu voudra te guérir; 
« Ta mère t'aime trop, tu ne peux pas mourir. 
a Je ne sais quelle voix me dit encore : Espère! 
a Hélas! pour espérer, est-il jamais trop tard? 
« Jeune âme de ma fille, ah! suspends ton départ! 
c( Et pour quitter ce monde, attends au moins ta mère ! » 

Ainsi la foi Fanime et Tespoir la soutient. 

Mais par quels soins touchants cet espoir s^entretient! 

Elle courbe son front sur la jeune victime , 

De son souffle abondant la réchauffe et Tanime , 

Saisit sa froide main ; d'un doigt mal assuré 

Interroge le pouls dans sa marche égaré ; 

Joint le doux suc du miel au doux jus de Forange, 

Et, dans sa bouche en feu versant ce frais mélange , 

Par un breuvage heureux cherche à combattre enfin 

Le brasier de la fièvre allumé dans son sein. 

Et déjà, cependant, évoquant ses ténèbres. 
Ses larmes, ses terreurs, ses spectres menaçants. 

L'agonie, aux ailes funèbres. 
De la vierge expirante égarait tous les sens ; 
Et Fange du départ, sur ses lèvres muettes , 
Répandait de la mort les pâles violettes. 
A ce spectacle affreux, le front humilié. 
Prenant entre ses bras son Dieu crucifié : 
« Toi seul peux la sauver, Dieu puissant! dit la mère: 
V Ce n'est qu'en ton secours maintenant que j'espère. 
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« Oui, sur ma pauvre enfant j'appelle tes bontés. 

c( Ses jours, si peu nombreux , sont-ils déjà comptés? 

« Tu vois Taffreuse lutte où se débat sa vie. 

« De ce calice amer tu bus jusqu'à la lie, 

« Je le sais; et ta mort fut digne encor de toi. 

(( Je n'ose à tes douleurs égaler ma misère ; 

« Mais souviens-toi des maux que dut souffrir ta Mère, 

« Et tu prendras pitié de moi... 
u La fille de Jair, à ta voix, fut sauvée *, 
« Tu lui dis : « Levez-vous. » La fille s'est levée, 
« De l'étemel sommeil elle dormait pourtant ; 
« La mienne au moins respire et peut-être m'entend. » 
En prononçant ce mot, elle craint d'en trop dire, 

Et vers le lit revient soudain 
S'assurer qu'en effet sa fille encor respire. 
Puis sous les blancs rideaux qu'a soulevés sa main 
De la Mère du Christ apercevant l'image : 
« Toi qui fus mère aussi, tu conçois mes douleurs. 
« D'un hymen trop fécond voilà le dernier gage -, 
« De ton nom, au berceau, je dotai son jeune âge; 
« Je vouai son enfance à tes blanches couleurs : 
« Ce nom, ce vêtement m'étaient d'un doux présage, 
« Et quand ma fille et moi, nous tenant par la main, 
«Nous allions à l'église invoquer ta puissance, 
(t Les compagnes de son enfance , 
u Voyant de loin, par le chemin , 
« Et sa blanche tunique et son voile de lin , 
<( Se disaient : Celle-là, dans ses destins prospères, 
«Aura des jours d'amour, d'innocence et de paix... 
(( Et moi , l'œil attaché sur ses chastes attraits, 
« Je me trouvais encore heureuse entre les mères. ^> 
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Ainsi disait la mère, et la nuit s'écoulait. 

Depuis neuf jours elle veillait: 
Déjà Vaube naissante a rougi le nuage \ 
Le jour se lève, armé de feux plus éclatants -, 
Le jour la voit errer devant la sainte image. 
Longtemps elle y gémit, elle y pria longtemps. 
Tandis qu'elle y priait : « Ma mère. • . où donc est-elle? » 
Dit une faible voix. « Ohl viens... je me rappelle 
« Qu'un étrange sommeil a pesé sur mes yeux. 
c( Dieu ! quel songe à la fois triste et délicieux ! 
c( Dans mon accablement, je me sentais ravie 
« Loin de notre humble terre et par delà les cieux, 
« C'était un autre jour, c'était une autre vie. 
« Dans ce monde nouveau, paisible, exempt de soins, 
« D'étoiles et de fleurs, ta fille couronnée 
(( Cherchait ta main pour guide et tes yeux pour témoins. 
« De fronts purs et joyeux j'étais environnée, 
i< Et mon àme pourtant ne goûtait qu'à moitié 
c( Le bonheur imparfait dont j'étais étonnée. 
« Ma mère.... où donc est-elle ? ai-je aussitôt crié; 
« Et les anges en chœur vers toi m'ont ramenée. » 



MORT D'UNE mm fille de village. 

Au sommet de la tour la cloche est ébranlée: 

L'airain religieux attriste la vallée 
De ses lugubres tintements, 
Et versant des larmes amères. 

Le prêtre, les vieillards, les enfants et les mères, 

Joignent des chants sacrés à des gémissements. 

Déjà l'on a creusé la terre, 
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L'eau bénite a mouillé le funèbre rameau, 

Et la croix garde avec mystère 
Le cercueil virginal d'un ange du hameau • 

Dans ses cheveux entrelacée 
L'aubépine tombait sur son front sans couleurs, 

Et le fragile éclat des fleurs 
Rappelait sa jeunesse, hélas ! sitôt passée! 

Et de ses jeunes sœurs déjà les bras tremblants 

Ont enlevé la dépouille chérie ; 
Et le cortège marche, et de longs voiles blancs 
Passent, passent encore au fond de la prairie. 

Ils passent au même chemin 
Où le dernier dimanche on la voyait encore , 

Ci réglantine vient d'éclore 
Sur le même rameau que dépouillait sa main. 
Le cortège s'éloigne, et quelques voix rustiques 
Font monter dans les airs de lamentables chants 5 

On effeuille le lis des chamjps; 

On entend les derniers cantiques-, 
De l'asile des morts on a franchi le seuil 5 
Les vierges un moment déposent le cercueil 

Sur la bruyère humide et verte , 
Puis elles font un pas.,, et dans la fosse ouverte 
Le fardeau disparaît lentement descendu. 
Un bruit lugubre et sourd alors est entendu : 
A ce bruit ont cessé tous les vains bruits du monde. 
Un homme est resté seul sur la fosse profonde , 
Et son bras fait tomber, et fait tomber longtemps , 
La terre de l'oubli sur ce front de vingt ans. 
Dans sa froide demeure elle est abandonnée ; 
A sa mémoire encore une larme est donnée. 
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Mais les vierges ont peur, et dans Tmiibre, le soir^ 
Sous ses blancs vêtements tremblent de la revoir. 



L'ORATMftE. 



Dans le simple oratoire aux pieds de la Madone, 
Sont les livres pieux, Tirnage de la croix, 
L'eau lustrale, le bois bénit qui la couronne, 
Le rosaire usé sous les doigts. 

Puis la rose des champs, la guirlande modeste. 
Sur Tautel de Marie apportée en bouton , 
Et dont le parfum seul , comme un souffle céleste , 
Fait fuir à jamais le démon. 

Quand Theure du matin sur votre front résonne, 
Quand les voiles du soir sur vous sont dépliés. 
Dans le simple oratoire , aux pieds de la Madone, 
Priez , jeune fille , priez I 

La jeunesse est le temps de la douce prière : 
Cest le printemps qui met des roses sur Tautel; 
C'est dans ses jours sereins que l'hymne de la terre 
S'élève au sein de l'Éternel. 

C'est la rose qui prie en tournant sa corolle 

Vers le soleil, son dieu, qui chasse un brouillard bruiï. 

Et redit devant lui la suave parole 

Que nous appelons son parfum. 

C'est l'oiseau qui, charmé de sa douce colline, 
A l'angelus de l'aube, à celui du couchant. 
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Joyeux par le beau temps ou la pluie argentine, 
A fait de la prière un chant. 

Prie, 6 vierge! tandis que tes vœux sans mélange 
Peuvent monter au ciel avec tant de douceur! 
Hàte-toi de prier, vierge, tandis qu'aux anges 
Tu peux encor parler en sœur. 
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Déjà la rapide journée 
Fait place aux heures du sommeil , 
Et du dernier fils de Tannée 
S'est enfui le dernier soleil. 
Près du foyer, seule inactive , 
Livrée aux souvenirs puissants , 
Ma pensée erre , fugitive , 
Des jours passés aux jours présents : 
Ma vue , au hasard arrêtée. 
Longtemps de la flamme agitée. 
Suit les caprices éclatants. 
Ou s'attache à l'acier mobile 
Qui compte sur l'émail fragile 
Les pas silencieux du temps. 
Un pas encore, encore une heure 
Et l'année aura sans retour 
Atteint sa dernière demeure-, 
L'aiguille aura fini son tour. 
, Pourquoi, de mon regard avide 
La poursuivre ainsi tristement, 
Quand je ne puis d'un seul moment 
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Retarder sa marche rapide? 
Du temps qui vient de s'écouler, 
Si quelques jours pouvaient renaître, 
Il n'en est pas un seul , peut-être , 
Que ma voix daignât rappeler ! 
Mais des ans la fuite-m'étonne ^ 
Leurs adieux oppressent mon cœur^ 
Je dis : « C'est encore une fleur 
« Que rage enlève à ma couronne , 
« Et livre au torrent destructeur ^ 
« C'est une ombre ajoutée à l'ombre 
<( Qui s'étend déjà sur mes jours-, 
« Un printemps retranché du nombre 
« De ceux dont je verrai le cours! » 
Écoutons !••. Le timbre sonore 
Lentement frémit douze fois ; 
Il se tait... Je l'écoute encore, 
Et l'année expire à sa voix. 

C'en est fait^ en vain je l'appelle , 
Adieu!... Salut, sa sœur nouvelle. 
Salut! quels dons chargent ta main? 
Quel bien nous apporte ton aile? 
Quels beaux jours dorment dans ton sein ? 
Que dis-je ! à mon àme tremblante 
Ne révèle point tes secrets : 
D'espoir, de jeunesse, d'attraits 
Aujourd'hui tu parais brillante ; 
Et ta course insensible et lente 
Peut-être amène les regrets ! 
Ainsi chaque soleil se lève 
Témoin de nos vœux insensés^ 



PIÈCES D1TEII8E8, 4il 

Ainsi toujours son cours s'achève, 
En entraînant comme un vain rêve 
Nos vœux déçus et dispersés. 
Mais Tespérance fantastique, 
Répandant sa clarté magique 
Dans la nuit du sombre avenir, 
Nous guide d'année en année, 
Jusqu'à Taurore fortunée 
Du jour qui ne doit pas finir. 




NOTES 

»^^€« 



TEXTES 

DBS ENDROITS MODIFIÉS DANS CB RECUEIL» 
Et réUblii ici tels qu'Ut se trouvent dans les louroei où i*oii a puiié. 



Note 1. — deuxième chant pour lk fAte de la cokceptjon. 

•Irerlic. ven. 

1, 8. Voit germer U plus belle fleur. 

2, S. Et ses charmes et ses grandeurg. 

3, 2. Qui la voilent à nos regards. 

4. Qui la couvrez de toutes parts. 
6. Et vous, étoile tutélalre. 

4, 4. Et sur sa lyre prophétique 

5. Isale encore une fols 

6. Redit son sublime cantique 

7. A la Mère du Roi des rois. 
G, G. Il crokra cet enfant divin. 

Note 2 . — l'annonciation. 

4, 5. La l>re sous leurs doigts s'anime; 

6. Le luth aux sons mélodieux 

7. A soupiré le chant sublime. 

Note 3. — pour la fête de l' Assomption. 

1 , 2. De la divine Mère en ce grand et beau jour. 
3. Après un doux trépas, elle vole A la gloire. 

2, 3. Vierge, ta splendeur, mais plus brillante encore. 

3, 2. Doit près de toi ternir sa céleste clarté ; 
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•Irapk». Tera. 

3. Et le soleil t'ornant de sa propre lumière, 

4. A l'aspect de tes traits se trouve sans beauté. 

7 , 4. De jquels dons à son tour doit-il combler nos vœux. 

8, 1 . Assise auprès du trône où règne Dieu le Père , 

2. Reine qu'il chérit, sois propice à nos vœux, 

3. Tu peux sur tes enfants désarmer sa colère : 

4. Tu nous aimes encor, daigne nous rendre heureux. 

Note 4. — deuxième chant pour l' Assomption. 

4, 1 . Vierge auguste ! à ton nom dans une âme troublée 

2. Souvent renaît la foi, le désir et Tamour, 

3. L'orphelin te bénil, la veuve désolée 

4. T'implore en soupirant près du noir mausolée 

5. Quand vient la nuit, quand naît le jour. 

5^ 3. Blanche étoile des mers lorsque gronde l'orage, 

5. Tu redemande un ciel serein. 
G, 2. Comme on entend de loin un doux son retentir. 

5. Parlaient de toi pour l'avenir. 
7, 2. Tu vécus dans l*exil, sous la croix tu gémis. 

3. Que de pleurs t'a coûté ta sublime conquête! 

4. Mais tes pieds du dragon brisent enfin la télé 

5. Et les cieux t'ouvrent leurs parvis. 

5, 1. Chantons! qu'un pur encens s'allume et se déploie 
2. Gomme un nuage d*or sur l'autel agité. 

Note 5. — fête de la nativité. 

1 , 7. Vierge humble , modeste , fidèle. 

2, 5. Ah ! puisqu'il devient notre frère 
G. Rien ne doit manquer à nos vœux ; 
7 . Il sait bien qu'il faut une mère. 

4, 1 . La nature et la grâce à l'envi l'ont parée. 
2. Elle est un chef-d'œuvre en naissant. 

7. Et leur lyre pour ses louanges. 

8. N'ont plus de concert assez beau* 

5, 1. Voyez édore un lis, et sa tige éclatante. 

6. L'amour, la candeur, l'innocence 
6. Accompagnent ses premiers pas: 
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7. rhettrettse« 6 Talmable enfance 

8. Qui pourrait ne l'imiter pas ? 

e, 3. Songex que cet asile est votre sanctuaire , 

4. Qu*il a des droits à votre amonr ; 

5. A votre famille attendrie 

6. Inspires toujours la ferveur, . 

7. Et qu'au ciel comme en cette vie 

8. Nous soyons tous en votre cœur. 

Note 6. — deuxième cbant pour la fête de la 
mativitiî. 

Tandis qu'aux pieds de cette reine 
J'entends frémir notre tyran. 
Escortent le char triompliant. 
Du péché la vapeur funeste 
N'a jamais flétri ses appas ; 
Jamais de ce flambeau céleste 
La mort n'osa ternir l'éclat. 
Chef-d'œuvre de la main divine 
Quel pinceau saisira ses traits? 

7. Et de ta sublime origine 

8. Qui nous dira tous les secrets? 

Note 7.— quatrième chant pour la fête de la 

NATIVITE. 

2, 3. Et désarmé par son chaste sourire. 

4, 3. Et laissez-nous voir que vous êtes belle. 

Note 8. — fête du saint nom de marie. 

1 , 1 . Vous qu'en ces lieux combla de ses bienfaits. 
5. Je vols monter tous les vœux des mortels 

G. Vers le trône de sa clémence, 

7. Tout à sa gloire élève des autels 

8. Des mains de la reconnaissance. 

2, t. Ici, sa voix puissante sur nos cœurs. 
4.^ Notre innocence est son ouvrage. 

4, 6. Tel le chrétien sur ce monde orageux. 

5, 3. Heureux ceux qu'elle adopta pour enfants. 
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5. 




6. 


2, 


8. 


3, 


1. 




2, 




3, 




4. 




5. 
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5. Oui, sa bonté se plait à sMoarir. 

6, 5. Déposex donc en son sein maternel 

6. Votre repentir et vos larmes , 

7. Elle priera... des mains de l'Éternel 

8. Bientôt s'échapperont les armes. 

7, 2. Conservé la tendre innocence, 
4. Elle Yous garda dès Tenfance. 

C. Placcz-voos sous ses saints auspices. 

8. Savourer de saintes délices. 

8, 1 . Temple divin , ô asile béni (sic), 
2. Faut-il donc quitter ton enceinte? 

6. Tendre Marie , ab ! nous allons périr. 
6. Le scandale inonde la terre. 

Note 9. — deuxième chant poor la fête du 
saint nom de maris. 

1 , 1 . Guide mes doigts tremblants sur la lyre inspirée 

2, Marie, ange de paix, souris à ton enfant, 

3, Prèle un accent divin à mon âme enivrée. 

Note 10. — troisième chant pour la fête nv 

SAINT nom de marie. 

1. L'ange me prononçait le beau nom de. Marie* 

2. Nom que j'aime d'enfance avec idolâtrie. 

1 1 . Alors, à ce doux nom, je croyais voir soudain 

12. S'entr'ouvrir à mes yeux le céleste jardin; 

13. Je croyais voir au cœur de son troupeau de saintes. 

Note 41. — hymne pour une des fêtes de la sainte 
vierge. 

4, 1 . Vierge dont un beau lis nous peint Ja pureté, 

2. Des vierges protégeant l'austère chasteté, 

3. Rends-leur cette vertu plus chôrel 

4. Mère d'un Dieu mourant, soutiens dans ses douleurs, 

5. La mère qui visite en répandant des pleurs 

6. D'un fils la tombe solitaire. 

5, 2. Puissions^nous en des lieux remplis de sa grandeur. 
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Non lS.-^aUl«T lUR L*AN6BLim. 

1 , 1 . A genoux, à genoux» la cloche du village 

2. Balance dana les airs ses tintements pieux. 

3, 3. J'aime les tintements de la cloche divine 
4. Qui me parle d'amoun 

4, 1 . Sur mes lèvres Je sens ruisseler la prière : 

3. Ta voix, écho céleste, a pour mol la douceur 

3. D'une vierge , exhalant à Tautel solitaire 

4. Les accents de son cœur. 

NOTB 18.— CAMTIQCI DE LA SAINTS VIERGE. 

Chœur : Vers supprimé. —Ton chaste cœur, è Marie, 

3. Trouve l'amour et la via 

4. Dans le Sauveur d'Israël. 

3, 6. Son bras impétueux lancera sur la terre. 
6, 6, Les peuples éblouis. 

Note 14. — deuxième chant tiriS do hehorare. 

3, 4. Il est son fils aussi, l'enfant de sa douleur. 

4, 2. n retrouve la paix, il palpite d'amour I 

3. Je n'ai pas vainement imploré sa clémence: 

4. La mère de Jésus est ma mère en ce jour. 

Note 15.— vie et orardeoes de marie. 

4, 6. A tous les besoins de l'enfance. 

Note 16. — deuxième chant sur les cramdeurs 

DE MARIE. 

ChcBur : mère du Sauveur, 
Reine de notre cœur. 
Notre amour porte envie aux anges 
De célébrer avec eux vos louanges. 

2, 3. Dont l'aimable splendeur décore. 

3, 2. Qui foulez aux pieds le dragon. 
4. Qui de la paix offrez le don. 

5, 2. Le Paradis délicieux. 

3. Qui nous dainea le lirait de vie 
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4. Etnoosrendei Tespoir des cieax. 
6^ 3. Ouvrei-vous, que notre cœar ose 
4. S'offlrir sar vous à TÉternet. 

7, 3. Daignei nous prendre entre tos bras, 

3. Et de vos douceurs Immortelles 

4. Nous faire goûter les appas. 

8, 1 . Qu'en ce monde , hélas! si fragile. 

9, 3. Jésus soit notre paix profonde^ 
4. Et Yous Tobjet de nos désirs. 

10, 1.0 vierge ! augmentez notre nombre. 

3. Ah ! puissions-nous de plus en plus 
* 3. Nous multiplier sous votre ombre 

4. Jusqu'à rinflni,pour Jésus. 

Note 17. — la vicrce. 
35. Et vient de ressaisir une gloire flétrie. 

Note 18. — ▲ marie, rose mystique, 

2, 1. Mère du Christ, reine de l'ange. 

3. Cette auréole sans mélange. 
&, 2. Quand nous te supplions bien bas. 

7. Un langage délicieux. 

Note 19« — cantique soh l'angelds do soir. 

5, 2. Sur un front mortel 

3. Fais toujours descendre 

4. La beauté du ciel. 

6, 2. Qu'un jour de ces lieux, 

3. Mon âme ravie 

4. Monte vers les cieux. 

Note 20. — louanges a marie. 
2, 4. L'immortelle douleur. 

Note 21 . — le saint scapdlaire. 

2, 7. toi qn*ornent les mains royales. 

3, 3. Court braver commç un fler lion. 
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Note 22. — le rosaire de la t.-s. tierce. 
Invocation. 

6. D'animer nos accents, 

7. Afln qu'elle sourie, 

8. En écoutant nos chants. 

Deuxième mystère joyeux, 
2. Dont le nom tout-puissant. 

Cinquième mystère joyeux, 

1 . Quelle enivrante joie 

2. Inonde ses beaux yeux. 

Quaitième mystère douloureux, 
4. Lui pénétra le cœur. 

Cinquième mystère douloureux, 

2. A fumé sur Tautel. 

Deuxième mystère glorieux, 

3. Sur un char de lumière 

4. Jésus s'envole aux deux. 

7, Enfants^ pour nous apprendre 

8. A suivre son essor. 

Troisième mystère glorieux, 
8. De ses feux les plus doux. 

Cinquième mystère glorieux, 

3. Dont son Fils, Dieu lui-même 

4. Orne son front charmant. 

5. Enivrez -vous, Marie, 

6. De joie et de splendeur, 

7. Mais au cœur qui vous prie 

8. Conservez votre cœur. 

Note 23. — litanies de la sainte vierge. 

U, 4. Terrasse rinûdèle et sauve le chrétien. 
12, 4. En la fille d'Adam qui fut Mère d'un Dieu. 

15, 1. Priez pour nous,.ô vous que les chantres antiques. 

16, 4. Plus brillant que le vôtre et c'est celui d'un Dieu. 

17, 2. Ne pourrions-nous fléchir votre juste courroux? 
4. Jésus, Agneau sans tâche, ayez pitié de nous! 

H. 29 
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Note 34. — deuxièvi: cbash aux sacits anges. 
5, . 2. Venger des droits de Dieu le mépris oi^eilleox, 

3. Vole à notre secours, arme-nous de ton zèle 

4. Pour braver des démons les attraits dangereux. 
6; 2. Du Sauveur dont la mort a su briser nos fers, 

3. Descends du haut des cieux et par ton ministère 

4. En annonçant la paix, console l'univers. 
7. Et toi, dont Tart inimitable 

Note 25. — au saint ange gardusn. 

S, 5. Mais que craindre sous tes ailes 

6. Et du monde et des enfers? 

Note 26. — fête de saint louis he gomzaguc. 

2, 2. De la vertu de Tinnooence. 

4. Et la fait chérir de Tenfance. 

3, 6. Anges saints avec complaisance, 

7. Entourez son sacré berceau, 

8. Veillez sur sa fragile enfance. 

7, 5. Et sur les ailes de l'amour,^ 

6. Porté vers sa chère patrie 

7. Il vole au céleste séjour 

8. Où déjà son âme est raTie. 

8, 8. Pour notre timide jeunesse. 

Note 2 7. —^deuxième chant a sainte Cécile. 

3. C^cst^r : Chantons, chantons sa gloire. 
2, 4. Des joies de l'éternité. 

4, 5. Nous fournirons notre carrière 

6. En chantant de Dieu les bienfaits, 

7 . Et dans le ciel notre âme espère. 

Note 28. — fête de sainte Catherine 

1, 4. Retentit ici-bas. 

5. Ce fut Alexandrie 

6. Qui lui donna le joqr> 

7. Elle donna sa vie 

8. Pour Dieu, dans ce séjour. 

2, 3. Reléguant dans sa pourpre un empereiff romain, 

4. Aân de mourir pure et chaste sons la serge. 
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3, ' 2. Elle plut au Seigneur, 

3. Et ne voulut prétendre 

4. Qu'à ce seul vrai bonheur. 

5. L'éclat qui renvironne 

6. NegéduiUpassoncœur, 

7. Elle attend la couronne 

8. Du divin Rédempteur* 

4, 4. Tant vous étiez de Dieu la parole vivante, 
5. Prêtez-nous là-haut votre voix. 

5, 1. Illustre Catherine, 

2. Même en vos jeunes ans, 

3. Votre sainte doctrine. 

7. Et fait courber leur tête. 

6, 2. Qui sur la roue infâme, au plus fort des lourtnents. 

4. Priiez pour vos bourreaux au lieu de les maudire, 

5. Priez pour nous à tous moments. 

7 , 1 . Vierge dont on admire 

2. Les sublimes vertus, 

3. Glorieuse martyre 

4. Modèle des élus. 

Note 29. — a sainte! pRiLOMirNB. 

1, 1. Dieu, quelles merveilles 
2. En ces jours de douleurs. 

6. De votre nom si doux. 

4, 1. Exercez votre rage, 

2. Bourreaux, sur cette enfant 

3. Et toujours son coufagd 

4. Sortira triomphant. 

5, 2. Pour avoir son aveu. 

Note 30. — troisième chant poor la fête de 

TOUS LES saints. 

4, :l. Nation résonnante et qui n'a dans sa gloire, 

ô, 1 . Oh ! qui saurait nombrer tout ee flot d'aatéolês. 

7 , 6. Ils jouissent de tout : leur rôve de la ime. 

3 ^ I . Voyes^les par milliers sous leur saint diadème. 

4. Voyez comme â travers ces vagues de lumière. 

6. A la droite du saint Agneau. 
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9, 2. Qui de leurs ëchafauds entrevoyaient leurs palmes, 

3. Et se résignaient sans effroi. 

12, 3. A leurs rêves de chaque jour. 

4. Le bruit perpétuel de la plèbe insensée. 

13, 5. Habitants du grand ciel, hôtes du divin maître. 

Note 31. — utanies des saikt s. 

2, 8. Suffit pour éteindre son feu. 
10. Mais la Mère d'un Dieu. 

7, 3. Eiplicâtes les saints mystères. 

8, 4. Priex pour nous, Bernard, François. 

5. Anges mortels, anachorètes. 

7. Sûtes vivre et mourir en paix, 

8. Vous tous dont les devoirs austères, • 

9. ' Et les souffrances volontaires 
10. Du monde expiaient les forfaits. 

9, 5. Madeleine, amante sublime, 

6. Qui de l'amour lava le crime 

7. En aimant aux pieds de Jésus; 

8. Vierges, veuves, femmes chrétiennes, 

9. Le faste des vertus païennes, 
10. Admira vos humbles vertus. 

10, 2. A récompensé les travaux. 

4. Prenez pitié de tous nos maux: 

5. Héros des rives étrangères, 

6. Rois, sujets, reines et bergères. 

8. Vous qu'on connaît et qu'un honore, 

9. Vous qu'on révère et qu'on ignore. 

22, 1. Par votre Esprit divin, ses consolantes flammes. 

24, 3. S'empresse de nous protéger. 

26, 6. Faites un peuple entier de vrais adorateurs. 

30, 1. Seigneur, Agneau de Dieu, qui, mourant sur la croix, 

2. Effacez les crimes du monde, 

3.. D'infortunés pécheurs ont transgressé vos lois : 

4. Que notre repentir, notre douleur profonde , 

5. D'un Dieu juste et vengeur, désarme le courroux. 

Ces cinq vers ont été remplacés par les trois premiers vers de 
la strophe Gnale des Litanies de la sainte Vierge ; il n*a donc 
été conservé ici que le sixième vers du texte. 
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Note 32. — quatrième chant podb lb jour des morts. 

1, 5. Quand les cieux et la terre s^enfuiront devant toi, 
6. En te voyant si grand, si saint, si redoutable. 

2, 2. Pour Juger ce grand tout qui frémira de crainte, 
3. En le renouvelant par tes feux allumés. 

3, 2. Viens répandre TeiTroi jusque dans Tange même. 
6. En quel lieu fuira -t-il ta vengeance implacable? 
6. Et si même le juste est à peine sauvé. 

4, 5. Mon Roi brillant de gloire et moi noirci de vices. 
&, 4. Lalssex vos monuments, reprenez la lumière, 

5. Sortez pour écouter sa volonté dernière. 

6, 5. Sortira du tombeau, prends pitié de mon sort, 

6. Et n'arme point ton bras contre ta créature. 

7, 2. Détourne loin de mol le poids de ta colère. 
3. Que je puisse en ce jour implorer ta faveur. 

C. Sois alors et mon Père et mon tendre Sauveur. 
Les deux derniers vers de chaque strophe ont été transposés. 

Note 33. — cantique de moïse avant sa mort. 

2, 2. Que mes discours touchants, que ma sainte éloquence. 
9, 3. Us vivent sous un ciel de cristal et d'azur. 

Note 34. — cantique de débora. 

1 , 4. Ma victoire vous relève, 

5. Débora charge du glaive 

6. La main qui brise vos fers. 

5, 1 . Vous dont les lois me sont chères, 

2. Dont les succès sont les miens, 

3. Vous, magistrats de vos frères, 

4. Vous, soldats et citoyens, 
il, 5. Béni soit rheureux courage. 

13, 3. Dieux d'Azor, grands dieux, dit-elle, 
4. Quand me rendrez-vous mon fils? 

Note 35. — transport de l'arche. (Pa- 
raphrase du Ps. LXVll.) 
13, 3. Dans son horrible flanc. 
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Note 36. — cantique denahum contre nimve. 

5, 3. Ces richesses précieuses. 

6, Que devient le pâturage 
Des monstres de nos forêts, 
Que devient l'antre sauvage 
Qui les cachaient à nos traits? 
Où sont ces lieux eiTroyabies 
De lions impitoyables , 
Repaires accoutumés. 

Où les lionnes sanglantes 
Nourrissaient de chairs vivantes 
Leurs lionceaux affamés? 

7, 8. Et le bruit de vos disgrâces 
9. Étouffera les menaces. 

Note 37,— lamentation us ^ébe^is sur 
jérusalem. 

8, 6. De cendre et de noire poussière. 

1 1 , 1 . £t cepeiKiaat, SIod, tes perAdos prophètes. 

Note 38. — la foésie sacrée. 

9. Adonai s*enfuit sous la nue enflammée. 

Note 39. — hymne au christ. 

4. Rayon vivant de vérité. 
14. Et ies vertus les plus rudes. 
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— Finale. Le même. 97 
Litanies de la sainte Vierge. Le comte A. de Marcellus. 98 

II. HYMNES ET CHANTS DIVERS EN l'HONNEUR DES SAINTS ANGES 
ET DES SAINTS. 

* A saint Michel Archange. (Traduction de Thymne liturgique.) 
J. M. Hainglaise. 101 
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Anx saints anges. Anonyme. 102 

Deuxième chant aux saints anges. Anonyme. 102 

* Fête des saints anges gardiens. (Traduction de Thymne Titor- 

gique.} J. M. Hainglaise. 104 

Au saint ange gardien. Anonyme. 105 

Deuxième chant au saint ange gardien. Clandias Rébrard. 106 
*A saint Joseph. A. Hainglaise. 108 

* Deuxième chant à saint Joseph, pour la fête de la protection. 

(Traduction deThymne liturgique.) J. M. Hainglaise. IfO 

* Troisième chant à saint Joseph. (Traduit d*un répons latin.) 

Le même. 112 

'Quatrième chant à saint Joseph. (Traduction d'une hymne 

latine.) Le même. 113 

Cinquième chant à saint Joseph , gardien des familles . Armand. 1 i 4 
''Fête des saints Innocents. (Traduction deThymne: Salvete 

* ^os.) A. Hainglaise. 115 
*Fête de saint Jean-Baptiste. (Imité de l'hymne liturgique.) 

Le même. 116 

'Deuxième chant pour la même fête. Le même. 118 

•Fête de saint Pierre et saint Paul. (Traduction deThymne 

liturgique.) Le même. 1^0 

*A saint Pierre. (Traduit d'un répons latin.) J. M. Hainglaise. 121 
'Deuxième chant à saint Pierre. A. Hainglaise. 123 

*Fête de la chaire de saint Pierre à Rome. (Traduction de 

l'hymne liturgique.) J. M. Hainglaise. 1 25 

*Pêle de saint Pierre aux liens. (Traduction de l'hymne li- 
turgique.) Le même. 120 
*A saint Paul. (Traduit d'un répons latin.) A. Hainglaise. 126 
*Fête de la conversion de saint Paul. (Traduction de Thymne 
liturgique.) J. M. Hainglaise. 128 

* A saint Alexandre, êvéque d'Alexandrie. Justin Maurice. 129 
*A saint Ambroise. J. M. Hainglaise. 130 

* A saint Augiretin. Le même. 1 30 

* A saint Basile. Le même. 131 
*A saint Jean Chrysostôme. Le même. 131 

* A saint Jérôme. Le même. 131 
*A saint Benoit. Le même. I^^ 

* A saint Bernard. Le même. -182 



DBS MATIÈRES. 463 

Pages. 

* A saint François d'Assise. (Traduit dn latin.) Le même. 1 32 

* A saint Dominique. (Imité du latin.) Le môme. t33 
*A sainilho^nas d*Aquin, patron des études. Le même. 133 

* A saint Ignace de Loyola* Le môme. 1 34 

* A saint François Xavier, ApMre des Indes. Le même. 1 34 
Fête de saint Louis de Gonzague. Gresset. 1 35 
*F(^te de saint François de Sales. J. M. Hainglaise. 137 

* Fête de saint Vincent de Paul. (Tiré en partie de la Uturgie«) 

Le même. 138 

* Fête d*un Apôtre. (Traduction de Thymne liturgique.) A. Haio- 

glaise. 140 

* Deuxième chant pour la fête d'un Apôtre. (Deuxième traduc- 

tion de la mémo hymne.) J. M. Hainglaise. 141 

* Fête d'un Apôtre au temps de Pâques. (Imité de Thymne litur- 

gique.) A. Hainglaise. 142 

*Féte d'un Martyr. (Traduction de l'hynme liturgique.)!. M. 

Hainglaise. 143 

*Fête de plusieurs Martyrs. (Imité de Thyorne liturgique.) 

A. Hainglaise. 144 

*Fête de plusieurs Martyrs, au temps pascal. (Traduction de 

rhymne liturgique.) J. M. Hainglaise. 1 46 

* Fête d'un Confesseur non Pontife. ( Traduction de l'hymne 

liturgique.) Le même. 146 

Fête de sainte Anne. L*abbé Riant. 1 47 

*Féte de sainte Marie Madeleine. (Traduction de l'hymne litur- 
gique.) J. M. Hainglaise. 1 40 
"Deuxième chant pour la même fôte. (Imité de la même 

hymne.) A. Hainglaise. 1 50 

"Troisième chant à sainte Marie Madeleine. (Traduit du latin.) 

J. M. Hainglaise. 151 

A sainte Cécile. (Traduction d'une hymne de SanteuiL) La 

Monnoye. 151 

Deuxième chant à sainte Cécile, patronne des artistes» Ano* 

nyme. 153 

Troisième chant à sainte Cécile» Madame E. de Girardin, née 

Delphine Gay. 154 

Fête de sainte Catherine, patronne des jeunes filles. Anonyme 

et E. Deschamps. 156 
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*A sainte Barbe, patronne des mourants. (Traduit du latin.) 

J. M. Hainglaise. 158 

A sainte Pbilomène. Anonyme. , 1 68 

* Fête de sainte Marie d'Egypte. A . Hainglaise . 161 

* Fête de sainte Julie. Le même. 163 

* Fête de sainte Geneviève, patronne de Paris. J. M. Hainglaise.^ 1 65 
*Fête de sainte Elisabeth de Hongrie. A. Hainglaise. 166 
"Deuxième chant à sainte Elisabeth de Hongrie. (Traduit du 

latin.] J. M. Haingiaisei 167 

* Fête de sainte Thérèse. (Traduction de Thymne liturgique.) 

Le même. 167 

* Fête des Vierges. (Traduction de Thymne liturgique.) A. Hain- 

glaise. 168 

* Fête d'une sainte femme. (Traduction de l'hymne liturgique.) 

J. M. Hainglaise. 169 

*Féte de ia Toussaint. (Traduction de l'hymne liturgique.) Le 

même. 170 

'Deuxième chant pour la fête de tous les saints. (Traduction 

d'une hymne de Santeuil.) Auguste Lepas. 1 7 1 

Troisième chant pour la fête de tous les saints.. E. Turquety. 1 72 
Litanies des saints. Le comte A. de Marcellus. 1 75 

Yoyex aussi les chants sur le Ciel, tome I^, pages 88 à 93. 

'Le jour des Morts. (Traduction de la prose :I>ies irss.) Jules 
Perrault. 182 

* Deuxième chant pour le jour des Morts. (Deuxième traduction 

de la même prose.) A. Hainglaise. 1 85 

* Troisième chant pour iejour des Morts. (Troisième traduction 

de la même prose.) Le même. 188 
Quatrième chant pour le jour des Morts. (Paraphrase du Li- 
béra.) Anonyme. 190 
Pensée des Morts. A. de Lamartine. 191 
Les Morts. Madame Louise Colet. 1 95 

Yoyex aussi, au tome l**, les cliants sur la Mort et sur le Jugement 
dernier, pages 70 à 80, ainsi que les cliants, pages 84 et 86 du même 
volume. 

*Féte de la Dédicace de l'Église. (Traduction de l'hymne li- 
turgique.) A. Hainglaise. I96 
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in. CHANTS PROPHÉTIQUES. 

Cantique de Noé au sortir de Tarche. Ragon. 198 

* Cantique de Moïse après le passage de la mer Rouge. J. M. 

Hainglaise. 200 

Chant tiré du même cantique de Moïse. Ragon. 204 

Cantique de Moïse avant sa mort. Le Franc de Pompignan. 205 
La Sagesse. (Traduit du Livre de Job, chap. XX VIII.) Leva- 

vasseur. 2 H 

Plaintes de Job. Traduit du même Livre, chap. III.) Le môme. 21â 
Job interrogé par le Seigneur. (Traduit du même Livre, 

chap. XXVIII.) Le même. 215 

Cantique de Débora. Le Franc de Pompignan. 22 1 

Cantique de Débora. (Deuxième traduction.) Ragon. 225 

Paraphrase du ps. CXllI. J. F. La Harpe. 227 

Paraphrase du même psaume. (Strophes choisies.) Mallevilie. 232 
Prophétie de la passion et de la résurrection du Messie. (Imité 

du ps. XXI.) GifTard. 234 

Transport de T Arche. (Paraphrase du ps. LXVIl.) Le Franc 

de Pompignan. 237 

Transport de TArche. (Deuxième traduction du même psau- 
me.) Giffard. 242 
Chant funèbre de David sur la mort de Saûl et de Jonathas. 

Ragon. 246 

Misères de la captivité de Babylone. (Tiré du ps. LXXIII.) 

Mademoiselle Chéron. 248 

Misères de la captivité de Babylone. (Tiré du ps. LXXVIII.) 

Mademoiselle Bernard. 260 

Chant des Hébreux exilés à Babylone. (Imité du ps. CXXVI.) 

Le Franc de Pompignan. 252 

Chant des Hébreux exilés à Babylone. (Deuxième imitation du 

même psaume.) Hamon. 253 

Prophétie d'Isale sur la ruine de Tyr. Chénedolié. 255 

Prophétie d'Isaie contre Israël infidèle. L*abbé Riant. 256 

Prophétie d'Isale contre Israël infidèle. (Deuxième traduction.) . 

Ragon. 260 

Cantique des Juifs à leur délivrance de Babylone. (Tiré d'Isaie, 

chap. XIV.) Louis Racine. 263 

u. 30 
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Prophétie de Nabum contre Ninive. (Siège de Ninive.) Le 

Franc de Pompignan. 265 

Prophétie de Nahum contre Ninive. (Deuxième traduct*) Ragon. 267 
Cantique de Judith. Le même. 270 

Lamentation de Jérémie sur la ruine de Jérusalem. (Chap. IL) 

L*abbé Riant. 272 

Chant funèbre de Jérémie sur Jérusalem détruite. (Deuxième 

traduction du chap. II des Lamentations.) Ragon. 276 

Prophétie de Jérémie contre Babylone. Le même. 279 

Prophétie d'Ëzéchiel. — Fin de la captivité des Juifs. — Ré- 
surrection des morts. Le Franc de Pompignan. 282 
Prophétie d'Ézéchiel contre Tyr. Le même. 285 
Prophétie d'Ézéchlel contre Tyr. (Deuxième traduction.) Ragon. 289 
Prophétie d^Ézéchiel sur le roi d'Egypte. Le même. 292 
Prophétie ou chant funèbre d'Ézéchiei sur le roi d*Égypte et 

sur son peuple. Le Franc de Pompignan. 293 

Prophétie d'Ëzéctalel sur la ruine du roi d'Egypte. (Deuxième 

traduction.) Ragon. 298 

Cantique d'Habacuc. Mademoiselle Chéron. 299 

Cantique de Zacharie. La même. 301 

La Poésie sacrée. — Dithyrambe. Â. de Lamartine.. 303 

Portrait des Prophètes et tableau des principales prophéties sur 

la venue du Messie. Louis Racine. 312 

Yoyez, en outre, dans la table du tome l^^, l'indication de cinquante 
cliants traduits ou imités de rÈcriture-Sainte. Voyez aussi la Prophétie 
de Joad, & la page 342 du tome H. 

IV. PIÈCES BltERSEft. 

ChCËurs d'Esther. 

Premier chœur. Malheurs de Sien. J. Racine. 8 1 6 

Deuxième chœur. Craintes des Israélites et recours à Dieu. Le 
même. 316 

Troisième chœur. Impuissance de Fidolàtrie. Portrait de 
l'impie. Le même. 320 

Quatrième chœur. Louange d'on roi juste. Peinture de la ca- 
lomnie. Le même. 325 

Cinquième chœur. Actions de grâces, louanges d'Esther. Le 
même. 330 
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Chceurs d'Athalie, 
Premier chœur. Louanges de Dieu et de «a loi sainte. Le même. 334 
Deuxième chœur. Louange de Joas et de l'enfant pieui. Vain 

bonheur et triste fin des méchants. Le même. 337 

Troisième chœur. Prophétie de Joad, Le même. 34) 

Quatrième chœur. Craintes et espérances après la prophétie de 

Joad. Le même. 344 

Qnquième chœur. Craintes et espéri^nces sur Tissue de Ten- 

treprise de Joad. Le même. 347 

Monologue dePolyeucte. P. Corneille. 349 

Invocation. A. de Lamartine. 361 

A rÉternel. Levavasseur. 863 

Dieu se révélant au monde par la création. Chénçdollé. 356 

Dieu dans les merveilles de la nature. Anonyme. 358 

Voyez les chants sur Dieu, tome l^', pages 1 à 13. 

Hymne au Christ. A. de Lamartine. 359 

Voyez les chants à Jésus-Christ, tome I«f , pages 377 à 385. 

Les tableaux de la Bible. Fontanes. 3G8 

Sur le mystère du buisso^ ardent. Moncrif. 37 Q 

Le miracle de la croix. Madame Céré-Barbé. 371 

Voyez les chants sur la Croix , tome I«r, pages 300 à 303 , page 306 
et pages 393 à408. 

Nuit de Noël, à la campagne. Le comte A. de Marcellus. 372 

Voyez les chants sur Noël, tome I*"", pages 278 à 290. 
La féfe du Saint-Sacrement. Anonyme. 375 

La procession de la Fête-Dieu. Delille. 37 Q 

Voyez les chants sur la Fête du Saint-Sacrement , tome F"", p. 333 
à 343. 

Le jour des Morts. Fontanes. 38 1 

Voyez les chants pour le jour des Morts, tome II, pages 182 à 195. 

Derniers adieux de sainte Sphola^tiflUê à sqq fpèjre saint Be- 
noit. Anonyme. 384 
Pourquoi Thomme n'est-il pas heureux sur la terre? (Imité de 

Massillon.) Auguste Lepas. 386 

Le véritable bonheur. Moncrif. 387 

* Le bonheur. Auguste Lepas. 388 

Heureux ceux qui pleurent. Anonyme. 389 

Paraphrase d'un vers de la Glose de sainte Thérèse. Moncrif. 390 
Voyez la traduction de la Glose, tome I«>", page 357. 
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La Prière des Voyageurs. H. Yioleau. 302 

La Cloche. Glaudius Hébrard. 394 

L* Aumône. A. Giraud. 390 

Voyez les chants sur T Aumône, tome I*', pages 15( à 156. 

Retraite, confiance et espoir d'un vieillard chrétien J.-F. Du- 
els. 397 

* Babel. Auguste Lepas. 399 
Chant des Catacombes. L'abbé Ph. Gerbet. 402 
Le moi toujours renaissant, moyen de le détruire. Moncrif. 405 
Le dieu de Timpie. Auguste Lepas. 406 
Le Temps. Thomas. 40T 
Emploi du temps. Le même. 409 
La vie. Anonyme. 4 1 
Le berceau et la tombe. H. Yioleau. 4 1 2 
A une tête de mort. Madame A. Ségalas. 4 i 2 
L'immortalité de Tàme. — Dithyrambe. Delille. 414 
A un poète chrétien. Y . Hugo. 4 1 8 
Adieux d'un jeune poète à la vie. Gilbert. 422 
La Prière du soir à bord d'un vaisseau. Esménard. 423 

* Ave maris Stella ou laprière du pécheur breton. Auguste Lepas. 425 
L'ange et l'enfant. J. Reboul. 42G 
La veille de Noël. Madame A. Tastu. 427 
Le nuage blanc. Auguste Lepas. 430 
*La mère et l'enfant. A. Bougeault. 431 
La jeune fille malade. Campenon. 433 
Mort d'une jeune fille de village. Jules de Rességuier. 436 
L'oratoire. Mademoiselle Clémence Robert. 43S 
Le dernier jour de l'année. Madame A. Tastu. 439 
Notes. 4 43 
Table alphabétique par nous d'auteurs. 455 
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ERRATA. 



Page 96, ligne U; Au lieu de : Pour uoe des fàtei à la itinte Vierge, 
lisez : de la aainte Vierge 

— 31, — ÎB.Au lieu de ; Cantique tur la sainte Vierge, lisez : de 

la sainte Vierge. 

— 103, — 12. Au lieu de : vainqueur, : lises : vainqueurs. 
~ 966, ~ iB, Au lieu de : sourd, lisez : sourds. 

— 434, — 23. ^u lieu de : larmes, lisez : larves. 
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